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AVERTISSEMENT. 



Peu de temps après la mort de M. Méon \eik la 
vente de ses livres, M. le prince d'Essling, ami 
éclairé de notre ancienne littérature , fit l'acqui-. 
sition d*une branche inédite du Roman du Benarl, 
dont la copie avoit été prise par M. Méon lui-même* 

Nous nous chargeâmes avec plaisir de la publi- 
cation de cette branche sur la proposition que nous 
en fit M. Silvestre. La copie ne portoit aucune 
indication qui pût faire découvrir le manuscrit d*où 
elle étott tirée ; pour tout renseignement on lisoit ces 
mots en tête : Tome I, suite de la page sSg. Le désir 
de remplir consciencieusement nos fonctions d'édi- 
teur et l'espoir de faire quelque nouvelle découverte 
nous firent prendre la résolution de compulser les 
nombreux manuscrits du Roman du, Renart que pos- 
sèdent les bibliothèques publiques de Paris. 

Dans un court avertissement placé en tête du Ro- 
man du Renari , l'éditeur dit qu'il a fait son travail 

* M. Méon est mort en 1829. Voir un article nécrologique de 
M. Paris inséré dans V Universel. 
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sur douze manuscrits, mais il n'en cite indirecte- 
ment que six ' ; il fallut d'abord suppléer à ce si- 
lence et se livrer à la recherche des manuscrits. 
M. P. Paris , premier employé au département des 
manuscrits de la Bibliothèque du Roi > dont l'obli- 
geance égale le mérite, voulut bien nous communi- 
quer une liste assez longue de manuscrits , que nous 
nous sommes attachéàrendreaussicomplètequ'ilnous 
a été possible '. Cependant, malgré la persévérance de 
nos recherches et la bienveillance avec laquelle 
MM. les conservateurs et employés de la Bibliothè- 
que du Roi et de la bibliothèque de l'Arsenal nous 
ont accueilli, nous n'oserions répondre qu'il ne 
nous en est pas échappé quelques-uns. 

Quoi qu'il en soit, nous avons trouvé non-seulement 
le manuscrit qui contient la branche copiée par 
M. Méon , mais aussi une autre branche et plusieurs 
pièces inédites qui se rattachent h ce célèbre roman. 

Nous nous étions contenté d'abord, et pour notre 
satisfaction personnelle, de charger notre exemplaire 
du Renart de quelques-unes des variantes que la 
collation des manuscrits nous oiTroit; mais bientôt 
le nombre, l'étendue et l'importance de ces varian- 
tes nous permirent de croire que la publication des 

* Quatre de lienart U Nouvel , et deux de Renart te Contrefait, 
M. Robert prépare une édition de ce dernier ouvrage, dont il a 
déjà donné l'analyse dans ses Fables des XII, Xill et XIV* siècles, 
etc. Paris, iSaS, t. I,p. cxxxiij-clij. 

* Nous nous plaisons aussi à reconnoîlre que c*est à M. Paris 
que nous devons la découveite du petit poënie intitulé la Vie du 
saint hcrmite lïegnart, voir ci-aprcs, p. Sjc). 
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plus remarquables ne seroit peut-être pas sans inté- 
rêt pour la science* 

Une révision attentive nous a fait aussi apercevoir 
dans l'imprimé quelques fautes que nous avons cru 
devoir relever. 

Le travail que nous publions aujourd'hui se com- 
pose donc de morceaux inédits» de variantes et de 
corrections; il est terminé parune table desbranches, 
avec indication des folios où elles se trouvent dans 
les différents manuscrits, et des pages du Roman du 
Benart et de ce Supplément. 

I. Si conme Renars menja fiant Pinçart le Hairon 
et fist à peu noiei* le Vilain. C'est la branche de 
M. Méon ; le titre que nous lui donnons est composé 
d'après le texte même ; dans le manuscrit coté 
B. L. F. ig5B., de la bibliothèque de l'Arsenal, 
d'où elle est tirée, des majuscules peintes en rouge 
et en noir', et un G suivi d'un numéro d'ordre 
ajouté par une main moderne, distinguent seuls les dif- 
férentes branches. Celle-ci figure au manuscrit comme 
chapitre 1 1 , et vient entre les branches Si coume 
Benart manja le poisson aus charretiers et Si con- 
me Benart fist avaler Ysengrin dedenz le puis* Sui- 
vant l'indication de M. Méon, elle devroit être placée 
après cette dernière branche. Sa composition ne doit 
pas remonter au-delà du XIV* siècle. La partie où le 
Héron est en scène est entièrement neuve; le reste 



^ Voir le fac timile placé en regard de la première page de texte 
de ce Tolume. 
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e$t imité des deux branches Si amme Benart se muça 
es piaus et Si conme Benart volt mengier son confessor. 

IL De l'Andoille qui fuijuye es marelles \ Tel est 
le titre de la seconde branche; elle est tirée, aussi 
bien que la première» d'un manuscrit de la biblio- 
thèque de l'Arsenal (B. L. F. ig5 G.). Cette branche» 
d'un langage plus ancien que la précédente» a quel 
que analogie avec un épisode du Despuiement de la 
Mésange avec Benart\ dont le récit occupé les vers 
2 1 o3-5o2 de l'édition de M. Méon; mais les détails» et 
surtout le dénoûment» en difi<brent entièrement » et 
sont plus conformes au caractère de Renart. 

Les premiers vers semblent assigner sa place» 1. 1*^» 
p. 39» à la suite de la branche de Benart et d'Ysen- 
grin corne il issirent de la mer. Dans le manuscrit elle 
suit immédiatement celle c/e l'Ours et du Louet du 
Vilains qui monstrèrent Idr eus. 

Gomme presque toutes les autres branches » celles 
que nous publions aujourd'hui sont anonymes et 
n'offrent aucune indication qui puisse en faire con- 
noitre l'auteur. 

' Le jeu de merelle on marelle, très en vogne avant Tinvcntlon 
des cartes, se joue sur nne espèce d'échiquier coupé de lignes 
qu*on tire des angles et des côtés par le centre. Les deux joueurs 
ont chacun trois jetons quMIs placent alternativement à l'extré- 
mité de chaque ligne, et ce]ui qui les range le premier sur un 
même côté gagne ]a partie. On nomme aussi marelle un autre jeu 
d'enfants, uù les joueurs poussent à cloche-pied un petit palet 
dans chaque carré d'une espèce d'échelle tracée sur le teiTain. 

Les trouvères font de fréquentes allusions au jeu de marelle ; 
voir ci-après, p. yo. 
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III. Benars mestres de Costel le Roy, C'est d'après 
le vers 4^7 du Supplément que nous avons composé le 
titre de ce morceau» qui fait partie de li Dis d*Enten 
dément y de Jehan de Condé; voici quelques vers du 
prologue, qui donneront une idée du plan de cet 
ouvrage : 

A rentrer du mois de décembre. . . . 
En mon lit dormoie une npit ; 
Or escontés, ne tous anoit, 
I/aTÎsion qo 'en son jant yî. . . . 
Un poi devant soleil levant 
Me vint un prcudom au-devant. 
Qui bien sambloit de grant eage. 
« Diex te saut, frère! en qnel volage, 
Fet-il, en yras-tu si main?.... 

— Ne sai quel part tcnrai ma voie ; 
Mes liéii seroie se j*avoie 
Compaignon qui me (ust entiers. 

— Amis^ dist-il , moult volentiers 
Tes compains serai , s*il te plaist. 
— Sire, mie ne me desplaist.... 
Mais je vuel savoir vostre non. » 
Il respont sans attendement : 

« Frère, on me nomme Enlendement.... * 
Ensement ensamble en alasmes, 
Et de plusours choses parlasmes. 

Après avoir été témoins de différentes scènes, dont 
l'Entendement donne l'explication , l'auteur et son 
compagnon assistent à une cour plénière tenue par 
le Roi Noble. Cet épisode, dans lequel le caractère 
des principaux personnages du Roman du Renart est 
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fidèlement observé, est, comme Ici^ treize autres 
dont se compose // Dis d* Entendement, remarquable 
sous le rapport de Tinvention , et sous celui de la 
correction du style. L'épisode que nous publions 
sous la forme d'une branche du Renart» est le on- 
zième et Tun des plus étendus. 

Nous avons peu de renseignements sur l'auteur. 
M. Robert, qui a imprimé quelques vers du Dit de la 
Fourmi de Jehan de Condé \ dit dans son Essai sur 
les fabulistes placé en tête des Fables, 1. 1, p. clxiij: 
« Je ne sais à quelle époque il vivoit ; mais comme 
on trouve parmi ses poésies une pièce de vers contre 
Enguerrand de Marigni , il doit avoir écrit avant le 
règne de Gharles-le-Bel , sous lequel la mémoire de 
ce malheureux surintendant fut réhabilitée. Beau- 
doin de Condé étoit sans doute parent de celui-ci. » 
Le manuscrit 617 B« L. F. de la bibliothèque de 
l'Arsenal confirme cette conjecture : on y lit, fol. 1, 
V®, col. 1 .: Ci finent li Dit Baudoin de Condeit, et 
commencent après li Jehan son fil. 

Les œuvres de ces deux poètes, qui se composent 
généralement de pièces morales, sont réunies dans 
le ms. 7534-3.3. de la Bibliothèque du Roi et dans 
le ms. 317 de la bibliothèque de l'Arsenal. C'est 
sur ces deux manuscrits que nous avons copié et 
collationné celle que nous publions. Le ms. 317 
offre très-peu de variantes; la seule qui mérite d'être 

« Fables des XII, XIII et X1V« s'têctcs, de. Paris, 1825, 
t. I, p. 2. 
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notée se rapporte au vers 49^ » p« s i ci-après , où 
les mots U Rois sont remplacés par Benars. Dans 
le ms. 7534-3.3. y chaque épisode du DU t Enten- 
dement est précédé du mot exemple et chaque expli- 
cation du mot nota, écrits en marge. 

lY. Benart le Bestoumé^ par Rutebeuf '. Legrand 
d'Aussy, dans son analyse ànBoman du Benart^, 
s'exprime ainsi : 

ff Je ne connois point d'écrivain plus inégal; et ce 
Rutebeuf» qui quelquefois se fait lire avec plaisir , 
se montre d'ailleurs dénué de tout goût, courant 
après les équivoques , jouant sans cesse sur le mot 
et obscur jusqu'à être inintelligible : tel il est dans 
son Benart le Bestoumé ; et j'avoue qu'après l'avoir 
lu et relu avec la plus grande attention , il m'a été 
impossible d'y rien comprendre.... Je ne devine pas 
même ce qu'il entend par son Bestoumé,.., Je le re- 
garde conmie un vrai coq-à-l'ane. * 

On nous permettra d'appeler de ce jugement en ce 
qui touche Benart le Bestoumé. Ce petit poëme n'est 
antre chose qu'une satire^et le voile qui en cache le 
sens général est d'ailleurs si léger, que l'on peut être 

* M. A. Jabinai se propose de donner une édition des œuTres de 
ce tron^ère, nn des plus féconds et des pins remarquables du XII I* 
siècle. 

'Notices et Extraits des mannscrits, t. V, p. 3s8. Nous croyons 
deToir relcTer ici nne erreur de Legrand : en parlant de la branche 
de Bmart, de tOun et du vilai* Liètart, il dit, p. Sag, que Re. 
nart se Tengea en mettant le feu à quelques bâtiments : le moyen 
employé par Renart est plus comique et plus ingénieux. 
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surpris qu'on esprit tel que celui de M. Legrand 
n*ait pu le soulever. Les traits lancés par le poète 
contre la cour et les courtisans n'auroient pas dfi 
échapper k l'écrivain qui venoit d'analyser le Roman 
du Benart 

Nous avouons au reste que si l'esprit général de la 
pièce nous a paru facile à saisir, il n'en est pas de 
même des allusions personnelles qu'elle renferme. 
On pense que Rutebeuf apuécrire de i25o à iSoo» 
c'est-à-dire sous Saipt-Louis , Philippe-le -Hardi et 
PhiIippe-:le-Bel : à laquelle de ces trois cours la sa- 
tire s'applique-t-elle? c'est ce qu'il n'est pas facile 
de déterminer. Cependant ces vers, où le poète dit 
deRenart : 

II est sires.... 
Bt de la Brie et du vignoble. 
Henars fit en Gostantinoble 

Bien ses aviaus, 

ne peuvent guère s'appliquer qu'à Thibaud» roi de 
Navarre et comte de Champagne et de Brie» qui par- 
tit pour la croisade en 1 238, à la tête de plusieurs 
seigneurs françois. II ne seroit donc pas impossible 
de reconnoltre les autres personnages que Rutebeuf 
désigne par des noms empruntés au Roman du Re- 
nart; mais une simple lecture suffira, sans qu'il soit 
nécessaire de se livrer à cet examen , pour démon- 
trer que ce petit poëme est loin d'être un vrai coq- 
à-Vâne. Quant au mot Bestourné, que M. Legrandn*a 
pas voulu comprendre non plus , il signifie double- 
ment changé, métamorphosé. 
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V. De Benart et de Piaudouè, C'est une disputoi- 
son ou tenson entre un ménestrel nommé Renart et 
un clerc appelé Piaudoué. M. Raynouard \ après 
avoir défini la tenson « une pièce en dialogue» dans 
laquelle ordinairement deux interlocuteurs défen- 
doient tour à tour et par couplets de même mesure 
et en rimes sembla]|>les » leur opinion contradictoire 
sur diverses questions d'amour, de chevalerie» de mo- 
rale, etc. », ajoute un peu plus loin (p. 188) que 
« la tenson n'étoit pas toujours présentée sous la 
forme d'une question ; elle étoit quelquefois une sa- 
tire dialoguée entre deux personnages qui sefaisoient 
mutuellement des reproches hardis et injurieux. » 
Renart et Piaudoué appartient à ce dernier genre; et 
il faut avouer que les injures y sont débitées avec 
assez de talent et d'esprit pour nous faire pardonner 
de l'avoir publiée. Le nom et le caractère de l'un des 
interlocuteurs nous ont paru au reste des titres suf- 
fisants pour motiver son admission dans la famille 
du rusé compère d'Ysengrin. 

L'idée qu'expriment les vers 167-68 a été repro- 
duite par Villon dans son épitaphe : 

Je suis François (dont ce me poise ) , 
Né de Paris, emprés Ponthoise, 
Or d'une oorde d'une toise 
Sçaura mon col que mon çnl poise. ^ 

L'auteur nous est inconnu aussi bien que les per- 

' Choix des poctics originales des Troubadours^ t. II, p. 186. 
* C'est à M. Sainte-Beuve que nous devons ce rapprochement. 



XVI AVERTISSEMENT. 

sonnages cités dans le texte ; seulement les noms de 
Dammartin, de Loon (Laon), de Mantes, de Nogent, 
de Crose-Viler ou Moustîer-Viler et de Senlis , nous 
apprennent que la scène se passe dans l'ancienne 
province de l'Ile-de-France. 

Quant au rhythme, Toici la définition qu'en donne 
CArt et science de Rhethorique pour faire rignies et 
bcUlades, de Henri de Groy : ' 

« Autre taille de rime nommée vers douzains ou deux 
estas. Et en sont plusieurs histoires et oroisons richement 
décorées ^ comme O digne préciosité et autres : dont le 
formulaire et croisure se demonstre par cest exemple : 

Dame, ne vous souTient-il pas 
Du tiès-grant labeur et des pas 
Que pour tous j'av fait et passez. 
Gomme desriglé^ sans compas, 
Tay perdu repos et repas; 
A pou que n en suis trespassez ; 
Si tous Yoz dons ne sont passez, 
Je TOUS prie que me repaissez 
Dnng regard d*enil plain de soias , 
Mes griefz tormens seront cassez ; 
Riche seray trop plus que assez , 
Hors de dangier et de ses latz... 

Benart et Piaudoué se trouTe aussi dans le ms. 
B. 60» in-folio, B. L. F., de la bibliothèque de l'Ar- 
senal. Les variantes assez nombreuses que présente 
ce manuscrit ont été placées à la fin de celles du 
Roman du Benart^ p. 276-78 de ce volume. 

* Introduction au curieux volume intitulé Poésies gothiques frati' 
foises. Paris, Silvestre, i83o-5a, feuillet b ii, Terso. 
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Outre BenartUBestouméet de Benartet Piaudoué, 
nous avons emprunté au ms. 7218 la Compaignie 
Benart, déjà imprimée par M. Robert *• C'est la seule 
pièce au sujet de laquelle nous nous sommes écarté 
du plan que nous avions fait de n'admettre que des 
morceaux inédits dans le Supplément '. On la trou- 
vera p. 100-109» à la suite des variantes de la branche 
de Benart et de Ysengrin et dou Lyon com il dépar- 
tirent la proie, dont elle paroit n'être que le résu- 
mé si elle n'en est pas l'origine. 

Le même ms. ysiScontient aussi, fol. 542»v*,c. 1, 
le PlcUt Benart de Dammartin contre Vairon son 
Boncin , eu vers de douze , qui pourroit bien être 
du même auteur que Benart et Piaudoue, et une au- 
tre petite pièce intitulée ^e Brichemer, parRutebeuf, 
qu'on trouve également dans les mss. 7615 et 7635; 
elles n'ont d'autre rapport que le titre avec le Boman 
du Benart s et Legrand d'Aussy a fait connoitre la 
dernière dans le tome V des Notices et Extraits jdes 
manuscrits : nous n'avons pas cru devoir les publier. 

VI. La Vie du saint hermite Begnart. Ce conte, ou 

cette fable se trouve dans le ms. in-16, vélin, n* 587 

fonds de Bigot, 8189-2 du Roi. On lit sur l'un des 

feuillets de garde en papier, ce titre, d'une écriture 
» 

* Fableê inédites, etc., t. I, p. Sa-34. 

^ Â la vérité, Renart. le Bestourné se trouve à la fin de Toiivragc 
de M. J. Grimm , intitulé Reinhart Fuchs^ Berlin, Bei Reimer, 1 834; 
mais il a été imprimé d'après le ms. 7616, et ne contient que 
i5a vers; le texte que nous donnons d'après les mss. 7218, 7633 
et 7615 en a 16a. 
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moderne : Dwiandes et Réponces très-eurieuses* C^est 
une espèce .de'catéchisme; les premières lignes don 
neni ainsi la définition de Dieu : 

Quant à parler de noblece espirîtuele : 

La greîgneur noblece qui soit, ne que homme ou 
femme puisse acquerre en cest monde, c'est tourner 
s*£lffection à son Creator et acquerre congnoissance de li 
et de se» ordenances.^.. 

Or enqnerons donques de ces choses auxi comme se 
un diciple dcmandoit ■ à son maistre, et il li respondoit 
la Térité de ces demandes. 

Maistre, quele chose est Diex? — Mon enfant, Diex est 
une substance espirituel^ et qui est toute dignité, et toute 
perfection ; qui est tout puissant, tout sachant,, tout tou- 
diz durant, sanz fin et sanz commencement d' autrui : 
et si ne peut estre esmesuré ne compris d*autrui. Il est 
si bel que nul créature ne pourroit estre saoulée de li 
vpîer, ne sa beauté ne pourroit estre esmesurce ne yina- 
ginée tant est-elle grant. Et si est toute courtoisie et 
toute bonté. 

Mestre, peut-il estre que un Dieux? — Mon enfant, 
nanîl. * 

La ViQ du saint kermite Begnart^ dont la fin man* 
que, est placée à la suite de cet ouvrage, folio 80, v*", 
86, Y^, et dernier. Il est impossible de savoir com- 
bien il manque de vers : d'un côté la fable est pres- 
que terminée, et de l'autre le titre de Vie de Re~ 

» 

gnart semble annoncer un ouvrage d'une certaine 
étendue, La perte des derniers feuillets est d'autant 
plus h regretter qu'ils auroient peut-être donné 
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quelque renseignement sur Fauteur, ou du moins 
sur la date de ce petit poëme, évidemment défiguré 
par un copiste de la fin du quinzième siècle, épo- 
que à laquelle l'heureuse concision de nos anciens 
trouvères , leurs tours si naïfs , étoient abandonnés, 
leurs règles grammaticales méconnues, leur ortho^ 
graphe violée, leur langue même à peine comprise. 
Le texte du manuscrit n'en a pas moins été scrupu- 
leusement respecté ; seulement quelques corrections 
indispensables sont proposées en note au bas des 
pages. La pièce ne se trouve reportée à la fin des va- 
riante» que parce que nous n'en avons eu commu- 
nication que lorsque l'impression de ce volame étoit 
presque terminée. 

Rien ne nous garantit que nous possédions aujour- 
d'hui toutes les branches du Roman du Benari; s'il 
faut en croire un passage ' des Miracles de la Vierge^ 
par Gautier de Coinsi , il nous en manqueroit une 
dans laquelle il est question d'un personnage nommé 
Boutner. Toutefois , on peut soupçonner qu'il s'est 
glissé là une erreur, et qu'au lieu de Boumer c'est 
Froumer ou jPromer (l'âne), qu'il faut lire. 

Dans sa confession, Renart, après s'être accusé de 
plusieurs méfaits, ajoute, vers 1 5o53-54 : 

Puis liai ma dame Hersent 

« 

A la couc d'ime jument. 

Une note sur ces deux vers dit que ce tour n'est 
pas dans le roman. II est probable que l'auteur de 

' Gîté par M. Méon. Avertistement ^ t. 1, p. v. 
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cette branche a voulu rappeler Tépisode de COars 
et de Benart et dou vilain Liétarl, oii Ton voit non pas 
Hersent, mais Ermeline attachée à la cuisse de Tâne 
Fromer, et non à celle d'une jument. 

Quelques vers provençaux cités par M. Raynouard, 
Journal des Savants, juin 1826, semblent annoncer 
l'existence d'une branche où Ysengrin, caché sous 
une peau de mouton, s'introduit dans une bergerie. 
Cette branche étoit-elle écrite en langue d'oc ou 
en langue d'oil ? C'est ce que rien ne donne à con~ 
noitre. 

L'auteur de la branche du Héron , Supp. , p. 1 , 
vers i3-i4» nous apprend que les prosateurs s'exer- 
çoient en même temps que les poètes sur le thème 
si populaire du Renart, bien avant les traductions 
que le quinzième et le seizième siècle ont fait subir 
à nos poèmes les plus remarquables. ' 

Nous avions d'abord eu l'intention de recueillir les 
citations du Renart que l'on rencontre dans les ouvra- 
ges des trouvères et dans ceux des troubadours ; mais 
outre qu'un travail de ce genre seroit nécessairement 
incomplet, ces citations à elles seules suiliroient pour 
composer un volume; les deux que l'on va lire, ti- 
rées des ouvrages de trouvères anglo- normands. 



* Le Idanuel du Libraire, et les Nouvelles Recherches bibliographi- 
ques de M. J. G. Brunet, Paris, Silvestre, i834) contiennent de 
curieux renseignements sur les nombreuses éditions du Roman du 
Renart dans toutes les langues de l'Europe. 

Voir aussi, Journal des Débats^ année i8a6, plusieurs articles re- 
marquables sur le Rifman du Renart, par M. Saint- Marc Girardin. 
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nous ont été transmises de Londres par M. Francis- 
que Michel : 

Ne Toil pas en fables d'Ovide, 
Seinnurs, meslremun estuide; 
Ne jà, sachez, ne parlemm 
Ne de Tristram, ne de Galerun, 
Ne de Renard ne de Hersenlc ; 
Ne Toîl pas mettre m'enlente. . . . < 

Donc voui quens Herluins parler; 
Ausi li prî^t lalant d'uslcr 
Came fist à dan Isengrim. 
Un chevalier de Gostentin 
Couuit qu*îl aveit jà vcu. ^ 

La seconde partie de notre travail se compose 
de variantes recueillies sur quinze manuscrits ^ les 
seuls que nous ayons pu découvrir. Ici le choix 
devenoit nécessaire; vouloir les donner toutes n^eût 
été rien moins que faire une nouvelle édition du 
Benart. Celles qui ne pouvoient servir à modifier, 
développer ou éclaircir le texte ont été écartées. En 
cela» comme dans tout le reste, nous avons fait nos 
efforts pour suivre les leçons d'un grand maître; et 
nous avons cherché» par le rapprochement et la 
comparaison des divers manuscrits» à reconnoltre et 

^ Ghardri. XII* siècle. — La Vie de set Dormant^ manuscrit du 
musée Britannique; bibliothèque Gottonienne,Gali^la, A. IX, 
fol. ai 3, v«» col. a, ▼. ao. 

^ UEsioire e la Généalogie det Dux qui uni esté par ordre en Nor- 
mendie, par Benoit de Sainte-More, manuscrit du musée Britanni- 
que, bibliothèque Harlèicnne, n** 17179 fol. io5, v», c. 1, v. a5. 



xxii AVERTISSEMENÏ. 

à reproduire le texte le plus pur« « sans y mêler de 
correction conjecturale et en invoquant seulesfient 
r autorité des manuscrits. ' » Nous avons mis à rem- 
plir cette tâche tout le soin , toute l'attention dont 
nous sommes capable. 

Quelques fautes évidentes échappées aux scribes 
ont été relevées, mais en prenant la précaution de 
renfermer entre crochets [ ] les corrections propo- 
sées, en sorte qu'il sera facile de les reconnoître et de 
les adopter ou de les rejeter. 

Les mss. 98-14 et ijgS B. contiennent une lon- 
gue variante de la branche Si corne Renars se muça es 
pians. Le très-petit nombre de vers déjà imprimés 
qui s'y rencontrent n'ont pas paru un motif suffisant 
pour la morceler; on la trouvera entière à partir do 
vers 29092 jusqu'à la fin. La version du manu- 
scrit 98-14 «'écartant le plus de rimprimé,'a été sui- 
vie de préférence; on y a inséré du manuscrit 19a B. 
tout ce qui s'y lioit naturellement; le reste a été re- 
jeté en note, et ce qui appartient à i'un« ou à l'autre 
de ces manuscrits a été soigneusement distingué. 

Chaque variante porte le numéro du manuscrit 
d'où elle est tirée, à moins que le même maihiscrit 
en ait fourni plusieurs de suite; la citation dans ce 
cas a été placée après la dernière. La table générale 
des branches, qui donne l'indication précise des fo- 

^ M. RaynouArd^RélabHssenient du texte d^ li^Divina Cammedia, 
XXVb chant du Purgatoire, ou h troubadour Daniel s'exprime en 
vers provençaux. Extrait du Journal des Savants ^ février i83o. 
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« 

Uos, recto et verso, où chacune commence et finit 
dans chaque manuscrit, facilitera les recherches et 
les yérifications. 

Les yariantes sont classées dans le même ordre et 
sous les mêmes titres que ceux adoptés par M. Méon, 
pour les branches. 

Le Couronnement Benart seul n'a pas offert de 
yariantes; jusqu'ici on n'a pu découvrir d'autre ma- 
nuscrit que celui d'après lequel il a été imprimé; une 
collation attentive de ce manuscrit avec l'imprimé a 
permis de relever quelques fautes , qui , réunies h 
celles qui se sont glissées dans le Roman du Be- 
nart, composent la troisième et dernière partie 
de ce Supplément. Ce n'est point un minutieux 
errata : les fautes purement typographiques , qu'une 
sorte de fatalité ne. permet pas d'éviter même daps 
les éditions les plus soignées, non plus que celles qui 
avoient été signalées dans les errata placés à la fin 
des trois premiers volumes, n'ont pas été com- 
prises dans ces corrections , qui se composent prin- 
cipalement de mots mal lus , dont quelques uns figu- 
rent à tort dans les glossaires. Ces erreurs sont au 
reste moins nombreuses qu'on auroit pu le crain- 
dre eu égard à l'étendue, à la difficulté du travail et 
à l'époque où il parut. 

Il est surtout à regretter que M. Méon n'ait pas 
connu ou ait négligé de consulter un ouvrage dans 
lequel les règles si simples et si importantes delà langue 
romane sont exposées avec cette habileté, cettç pré- 
cision , cette clarté si propres à dissiper tous les 
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doutes '. La yiolation de ces règles a été pour l'édi- 
teur du Baman du Benart une source perpétuelle 
d'erreurs qu'il étoit impossible de relever. 

Les glossaires joints aux quatre premiers volumes 
suffiront pour expliquer les mots du Supplément; 
quelques notes placées au bas des pages sont desti- 
nées à éclaircir les passages ou les locutions les plus 
obscurs. 

Depuis l'époque où le Boman du Benart a paru, la 
belle Collection des anciens Monumens de l'Histoire 
et de la Langue françoise publiée par M. Grapelet , 
le Boman de Boa , les travaux si remarquables de 
MM. P. Paris et Francisque Michel, et d'autres pu- 
blications du même genre ont singulièrement con- 
tribué à répandre le goût de notre ancienne littéra- 
ture nationale; il s'est propagé jusqu'en Allemagne. 
La langue romane doit à M. Bekker la publication de 
plusieurs compositions importantes ; le Boman du Be- 
nart surtout est un objet d'études pour nos voisins. 

M. Fr.-J. Mone a donné une édition du Renart 
latin '. L'opinion de l'éditeur et sur la date de ce 
poëme et sur les allusions qu'il prétend y voir, a été 

^ Grammaire comparée des tangues de l'Europe latine, qui forme 
le tome VI et dernier du Choix des Poésies originales des Trouba- 
dours, par M. Raynouard. Paris iSai. Les Observations sur le roman 
de Rou n*a voient pas encore paru ; mais dans un article du Journal 
des Savons (oct. 1816) sur le Roman de la Rose, publié par M. Méon, 
M. Raynouard avoit déjà indiqué les principales formes gramma- 
ticales de la langue des trouvères. 

' Reinardus Vutpes , carmen epieum seculis IX et Xllconscriptum, 
Stuttgardiae et Tubingœ. J. G. Goita, iS3a. 
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réfutée par M. Raynouard dans le Journal des Sa- 
vants, numéro de juillet i8S4* 

M. J. Grimm , daus le Beinhart Fuchs , après 
avoir combattu le système d'allusions de M. Mone, 
a émis à son tour des opinions qui trouveront plus 
d'un contradicteur. ' 

Les fréquents emprunts aux fables d'Esope, le 
nombre des auteurs, la composition des diverses bran- 
ches à de longs intervalles , tout porte à croire que 
t l'auteur primitif et ceux qui l'ont imité ont voulu , 
sous le nom de divers animaux, auxquels ils ont 
donné et conservé leur caractère connu , mais en 
leur prêtant les vices et les passions des hommes , 
peindre les usages , les vices, les ridicules du siècle 
où ils écrivoient • » ^ 

C'est ainsi qu'entre autres ouvrages du mémo 
genre, la Bibliothèque du Roi conserve plusieurs 
manuscrits d'un pi»ëme qui a le plus grand rapport 
avec Benari le Nouvel; cet ouvrage est intitulé Fau- 
vel ; au lieu d'un renard , le héros ou plutôt l'héroïne 
estrânesseou la mule Fauve ou Fauvain, qui» mon- 
tée par la dame Guille, joue un rôle dans le BenarU 
Le^ personnages que le poète met en scène sont six 
dames : Flatterie, Avarice, Vilenie, Variété, Envie, 
Lâcheté, dont les initiales composent le nom de 
FAUVEL. 

^ M. Conrad de Orell, instituteur à Zurich, a choisi le Roman 
du Renart en même temps que les Fabliaux et Contes, pour faire 
Tapplication des régies grammaticales. 

' M. Raynouard, Journal des Savants^ juin 1826, 
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De même que leRenart et d'après l'auteur : 

Fauvel est beste appropriée. 
Par Birailitudc ordenée 
De signifier chose vaine^ 
Brirat et fausseté mondaine. 

(Ms. 7073-2, Bigot 148.) 

Les citations de Fauve ou Fauvaia ne sont pas 
rares non plus chez nos anciens trouvères. Dans un 
sirvente ou satire qui vient immédiatement après 
son Dis (T Entendement, Jehan de Gondé s'exprime 
ainsi : 

S'est li siècles teus devenus 
Que nus nlert jamès bien venus 
S'il ne set Fauvain estriller. 

(Ms. 7534-3.3.) 

Quant à l'origine du Roman du Benart, les uns en 
font honneur aux trouvères, les autres pensent qu'il 
a été écrit d'abord en latin , plusieurs croient que 
ridée première en a été puisée dans les sagas du 
Nord ou dans les contes de l'Orient. Cette question 
si obscure, si vivement controversée, paroit devoir 
long-temps encore rester indécise. 

Nous nous faisons un devoir ici de déclarer que 
c'est à MM. Raynouard et Monmerqué que nous de- 
vons la libre communication des manuscrits, sans 
laquelle il nous eût été impossible de mettre la der- 
nière main à cet ouvrage, et nous les prions de vou- 
loir bien agréer l'expression de notre reconnoissance. 

Un coup d'œil jeté sur la table dps m^anuscrits 
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prouvera que le volume que nous publions aujour- 
d'hui est le résultat de longues et laborieuses recher- 
ches; quel que soit Taccueil qui lui est réservé, nous 
espérons en retirer au moins cet avantage que les 
études auxquelles sa composition nous a assujetti 
pourront nous mettre en état d'offrir désormais aux 
amateurs de notre ancienne littérature des publica- 
tions plus dignes de letlrs suffrages. 

Jà de clerc qui reson entende 

N*en serai blasmez ne repris 

Se j*ai eu aucua liu mespHa 

En lote ma première ovraiognc. 

Que pou aTÎent qu'en ne mespraingnc 

Ou au chief ou à la parclose, 

S*il n'est aûsez de ia chose. 

(Roman du Renart, t. II, p. 3o4.^ 



DÉSIGNATION DES MANUSCRITS. 



Bibliothèque du Roi. 

98-1 A Supplément françois; 11 est aussi désigné sous le nom de numm^ 
serit de Sedan, Contient près de 500 miniatures. 

68 G. C'est le 68 Cangé; ce manuscrit offre ({aelques variantes Urées 

du 98-14. 

7607 A fait partie des manuscrits de Charles IX. Est un des trois ma- 
nuscrits dont Legrand d'Aussy s'est servi pour son analyse. 

7607-5 Ancien fonds. Manuscrit assez défectueux. 

1980 Fonds de Saint-Germain, ou 2733. Est le second dont s'est servi 
Legrand; le troisième, 1699 du Vatican, est aigourd'liul à 
Rome : nous regrettons vivement de n'avoir pu le consulter. 

753A.3.3 Contient le Couronnement , et U Dis d'Entendement de Jehan 
de Condé. 

7218 C'est de ce manuscrit que sont extraits la plupart des contes et 
fabliaux publiés par Barbazan, Méon, etc. 

274 6(s Fonds de l'église Notre-Dame de Paris. 

8189-2. Bigot, 387. Fie du saint hermite Regnart. 

2736. La Yallière, 81. Renart le NouveU 

38 Lancelot, idem, 

69 Cangé, idem^ 

7615 (olim Fauchet). idem^ et Renart le Bestourné. 
7633 Renart le Bestourné. 

Bibliothèque de l* Arsenal, 

195 B. Belles-lettres firançolses. On y trouve des notes détachées qui 
contiennent la concordance du texte imprimé avec celui de ce 
manuscrit; nous croyons que ces notes sont de M. Lenormant, 
conservateur-acyoint à la Bibliothèque du Roi. 

195 C Nous en avons extrait la branche de l'Andoille, 

317 Belles-lettres françoises. Contient les ouvrages de Baudoin et 
Jehan de Condé. 

60 Belles-lettres françoises. A fourni les variantes de Renart et de 
Piaudoué, 
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JSt tatmt HtnaxB tnenjaîrant |)tn(art U ipatron 
et fi0t & ))eu noter U Dilatn. 

S1GNOR9 oî avés assés, 
Et ans et jors a jà passés, 
Les aventures et le conte 
Que Pierres de Saint-Cloot conte 
De Renart et de ses affaires. 
Tels i a qu'il ne prise gaires 
Ne Taventure ne le conte, 
Car il ne sevent que ce monte ; 
Mais qui bien i vorroit entendre, 
10 Grant savoir i porroit aprendre 
Et oir mainte bone exemple; 
Car la matère eist large et ample. 
Tout cil qui en content sans rime 
Ne sevent pas vers moi la dime : 
Il le vous content à envers, 
Mais je V vous conte par rime et par vers. 

Jadis avint en Engleterre 

1 
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Que Renars s ert aies pourquerre ; 
Un Jour s'estoit levés bien main, 

20 Dou bos iert venus à un plain : 
De gaaignier moult s^aparelle 
Renars, et si n'iert pas mervelle, 
Qu'il ot moult jeune le jour ; 
Por çou n'a cure de sejor : 
Cort et r acort les sans menus, 
Et a tant fait qu'il est venus 
Tôt droit sor Teur d'une rivière. 
Lors s'en revolt aler arrière 
Gius qui de tous baras est mestre, 

5o Quant il regarda sor senestre 
Par desous l'ombre d'un carbon. 
Si vit dan Pinçart le Hairon 
Qui en la rivière pesçoit. 
Et les poissons au bech cherçoit. 
Renars le vit, la teste abaisse, 
A la terre chéoir se laisse 
Et se porpense qu'il fera 
Et conment il l'engignera. 
A soi-méisme se démente 

4o Por le fain qui moult le tormente. 
Diex ! fait Renars, que porai faire ? 
Par quell engien le porai traire ? 
Se je atent tant que ci vegne, 
Poiu* coi folement se contiegne. 
Espoir je V poroie bien prendre ; 
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Mais longement i puis atendre 
Ançois qu'il viegne ci peschier. 
Et se r puis comparer moult chier : 
Car se je suis apercéus 

5o Des mastins, trovés ne véus. 
Il me feront lor jeu puir 
Se je ne m'en puis bien fuir ; 
Et s'il me voit il s'en ira, 
Et de l'ewe se partira. 
Si aurai perdu mon travail. 
Et Diex ! que ferai se g'i fail ? 
Et se je sui ci toute jour 
Quel preut aurai en mon sejor? 
Se paine n'ai par mon travillier, 

60 Toute jour i puis baaillier. 
Tels est li siècles, dont rien 
Sans travail n'a-on gaires bien. 
Sor la rive s'est adentés 
Quant assés se fu démentes. 
Sovent regarde le Hairon ; 
Moult est plains de grans traison. 
As dens esraiche la feuchière 
Dont plenté a sor la rivière ; 
Une grant bracie en a prise 

70 Renars, et entor soi l'a mise ; 
Tout contreval la lait aler. 
Et sor le Hairon avaler : 
Et li Hairons drece la teste^ 
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Le peschier lait et si s'areste ; 
Un petitet se trait arrière. 
Et quant il vit que c'est feuchière, 
Aval Teupointet puis repesche. 
Renars séoit sor Terbe fresche, 
Si a à ses dens esrachie 

80 De la fouchière une brachie ; 
Il la gete en Tewe courant, 
Et si ne va pas demorant. ^ 

Li Hairons se r est tressallis, 
Qui bien cuide estre malbaillis ; 
De la feuchière se raproche, 
Des pies et de son bec Tatouche 
Et reverse en mainte manière ; 
Et quant il voit que c'est fouchière, 
Derechief conmence à peschier, 

90 Et les poissons al bec cerchier. 
Renars estoit en son agait, 
Bien a véu quanqu'il a fait; 
De lecherie se débrise, 
Et se porpense en mainte guise 
Conme il le puisse damagier. 
Et de la rivière sachier. 
Mais il dist qu'en l'ewe enterra, 
Et en aventure se metra ; 
Envolopés en la fouchière , 

1 00 Si flotera, qu'ele est ligière ; 

Assés porront bien estre ensamble. 
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Car la fouchière le resamble : 
N'ert pas ligiers à aperçoivre, 
Ensi le porra bien deçoivre. 
Lors aracha une grant masse 
De la fouchière, et si Tamasse ; 
Et quant il la mis en réorte, 
Entrer i yoet, mais ne parole. 
Dîex ! tant par est couarde cose ! * 

1 10 Par Dieu, fait-il, g'i enterrai; 
Et se je puis je le ferrai. 
A ces mots s'est Renars eouchiés 
En la fouchière et enbussiés. 
La rivière ert auques estroite : 
Renars, qui le Hairon convoite, 
S enpaint en Tewe de la rive ; 
Onques Diex ne fist riens qui vive 
Qui aperçoivre le peuist. 
Tant fust saîges ne tant seuist, 

1 20 Se il ne li fust dit avant. 

Par-derrière ne par-devant. 
L'ewe tôt contreval le mainne 
Vers le baron qui moult se painne 
De porcachier sa garison ; 
Ne se gardoit de traîson, 
Ançois entendoit al peschier 
Et à poissonnés acrochîer ; 

^ Il scmbicroit qu'il manque uq vers pour rimer avec celui-ci. 
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Et si véoit bien la fouchière 
Floter contreyal la rivière 

1 3o Et venir vers lui durement. 
Moult se contient séurement. 
Si conme cix qui ne savoit 
Qui dedens la fouchière avoit. 
Et qui nulle cose ne doute. 
Mais Renars» qui ne laimme goûte, 
Et qui'maint home désavance, 
Se trait vers lui sans demorance ; 
Et quant il voit qu'il ne prent garde , 
Jeté les dens, plus ne se tarde : 

i4o Vers soi parmi le col le saiche 
Si que la teste li escaiche. 

É-vous ûnée ceste guerre ; 
Atout lui va Renars à terre, 
Jusqu'à un buisson le traîne 
Qui ert desous une aube-espine. 
Et li Hairons comence à braire. 
Renars n'a soing de noise faire ; 
Dou buisson le trait en un angle. 
Là le tient tant que il lestrangle ; 

1 5o Quant estranglé lot, se V menja 
Ensi que point n'en i laissa : 
N 'en volt longue parole faire. 
Renars s'en va à son repaire, 
Ce fu en fauquison de prés ; 
Li jors iert auques avesprés, 
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Lors s'aresia enmi un pré ; 
Le solel vit bas avespré ; * 
Iluec atendra le setain. 
Très desous un mule de fain 
1 60 Se va dormir et reposer : 
Après mengier fait mal aler, 
Ce nous font acroîre li mire ; 
Maintes fois lavés oi dire. 
Sor le mullon s'est endormis. 
Mais par tens sera estormis: 
L ewe iert desrîvée et créue, 
Onques si grans ne fu vëue 
Com elle fu en ceV saison ; 
Desrivëe i^rt outre raison. 

170 Toute iert couverte la contrée 
De Tewe, qui ert grant et lée; 
Jusqu'à mulon iert jà venue. 
Couverte en iert Terbe menue. 
Et li flos si venoit montant. 
Que vous îroie-jou contant ? 
Tout contreval o la crétine 
S'en va li muions de ravine 
U Renars s'ert aies dormir. 
I)e poiir comence à frémir, 

180 Et puis après s'est esvilttés; 
Estrangement s'est mervilliés 

*■ La copie de Méon ne porte ni ce vers ni le précédent. 
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Quant il voit que li flos renporte. 
Qui durement le desconforte, 
Ha! las, fait-il, malaeurés, 
Ghetis folz et desmesurés, 
Pereceus, malvais, plains d'outraige l 
Jà me suet-on tenir por saige, 
Mais onques voir n'oi point de sens, 
Ne ne fui de nul biens porpens. 

1 90 Dyauble me firent ci couchier 
Desus lé fain et embussier, 
Quant je m'en déusse estre aléis, 
Et en ma taisnière avalés. 
Près sui de mort, or le sai bien ; 
De lescaper n'i a mais rien , 
Car li flos se retrait en Tombre 
Qui maint home noie et encombre ; 
Se je saut jus que noierai, 
La autre cose n'en ferai : 

200 N'i os salir, n'i os remaindre ; 
La menre poor en la graindre, 
Qar s'on me puet apercevoir, 
Içou sai-ge trestot de voir. 
Que d'un que d'el ai grant friçon 
C'on me torra mon peliçon. 

Endementres que se démente 
Renars en celé grant tormente, 
Atant estes-vous un Vilain 
Najant vers le muUon de fain 
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210 D 'un gr ant naviron qu'il tenoit ; 

De la pescherie venoit 

(Mainte aventure avient ou mont), 

Najant s'en venoit contremont. 

L'aviron tenoit en sa main. 

Quant fu près dou mulon de fain. 

Si vit Renart cropir deseure ; 

Quant il le vit, plus n'i demeure ; 

Celé part vint grant aléure 

Con cix qui point ne s'aséure. 
aao Or est Renars en grant barate, 

Qui tantes gens a mis en flate 9 

Et qui les plus cointes assote. 

Sor le mullon de fain qui flote 

Se siet dolans et esbahis; 

Bien cuide estre mors et trahis. 

Hé ! Diex, fait^il, Yilains bial sire 9 

Si sui haitiés, ne sai que dire. 

Saint Juliens, quel' trovéure ! . 

Quel dos et quele engorgéure ! 
23o Or est Renars bien atrapés ; 

Se je puis, il sera hapés ; 

Jà li ferai le col estendre 

Et senpres le porterai vendre : 

A que que soit le dos vendrai y ^ 

Et la gorge si retendrai ; 

Orle en ferai à mon mantel. 

11 me covient avoir sa pel. 
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Çou est la fine vérité, 

Puis sera en Tewe geté, 
240 Qu'il n'a vers moi point de desfense. 

Moult remaint de çou que fols pense : 

Tout autrement ira la cose. 

Qui ne fine ne ne repose 

Trusqu'il vint au muUe tout droit 

Où Renars estendus estoit. 

Moult le manaceli Vilains; 

Son naviron prent as deus mains, 

Ferir le volt, mais a faili. 

Car Renars d'autre part sali. 
2 5o Li Vilains li cort environ. 

Et lait corre son naviron : 

Ferir le cuida en la teste, 

Mais [Renars] , qui pas ne s'areste, 

De l'autre part guencist et saut 

En tel manière que cil faut 

Qui moult durement le manace. 

Renars fait, li Vilains le chache; 

Chace de çà, chace de là ; 

Moult iert corochiés s'il ne l'a. 
260 Mais assés se puet travillier 

Ançois qu'il le puisse baillier. 

Bien voit que monter li estuet ; 

Li Vilains voit prendre, ne 1' puet ; 

Sor le muUon si l'en voet traire, 

Car ne li puet damaige faire 
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Ne ferir en nulle manière, 

Ne par-devant, ne par-derrière. 

Lès le muUon de fain s'areste, 

Et por ramper ses soUers oste. 
370 Que vous feroîe-jou lonc conte ? 

Sor le muUon li Vilains monte, 

Et li batiaus dou fain s eslonge. 

Renars, qui le Vilain resoigne. 

Quant il le vit vers lui venir, 

Et le grant aviron tenir, 

As joins pies ou batel sali. 

Ë-vous le vilain esbahi 

Par convoitise et par outraige ; 

Por çou nous retraient li saige 
a 80 Que tels cuide bien son preu faire 

Qui quiert son honte et se contraire ; 

Içou suet-on dire en respit : 

Por le Vilain le vous ai dit. 

Or est remès en grant péril 

Par convoitise d'un houpil : 

Or est sor le mullon remès. 

Atout Renart s'en va la nés ; 

L'onde s'en part, l'onde la serre ; 

Ains ne fina trusqu'à la terre,, 
290 Puis s'en va en sa forterece. 

Et li Vilains est en destrece. 

De toutes pars l'ewe le molle. 

De poor oste sa despoille 



12 ROMAN 

Con cius qui bien cuide aoier. 
Li yens le fait moult esmaier, 
Sa colpe batoit moult sovent. 
Lors vint une wague levant 
Qui sor le mullon lacravente. 
Li flos l'enporte et la tormente 
3oo Vers un pel, par poi ne V tua ; 
Mais li Vilains s'esvertua 
Con cius qui bien savoit noer ; 
De cou fist-il moult à loer. 
Tant s'est plonchiés, tant se demainne^ 
Qu'à terre vint à quelque painne ; 
Et quant il fu venus à rive, 
Si dist jamais jor que il vive 
A houpil plait nul ne tenra. 
Ne par lui maus ne li venra. 
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SPe r^nl^otlle qni fut fuge t$ !Bllattllt$. 

3 10 Or vos traiez çà d une part ; 

Un fauble dirai de Renart, 

Qui de Hersent s'est départiz : 

Il s'an torna par un larriz 

Tant qu'il vint à une grant voie, 

Entre un champ et une moie. ^ 

Garda avant, ce oi dire, 

Tant que il vit (et se remire) 

Une croiz desus un chemin 

Qui moult estoit près d'un sapin, 
5ao D'un home qui i fu murtriz. 

De ses ennemis desconfiz ; 

Tué l'orent si ennemi. 

Cil parant, li plus près voisins. 

Celé croiz firent lendemain ; 

Ne tardèrent, mais main et main 

Li assistrent desus son chief 



2 



Ont à terre à lor piez botée 
Et une plainche bien dolée 

^ Meule de grain ou de foin. 

' Il manque ici un vers au moîns au manuscrit. 
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Ont entre les deus croiz assise, 
33o Et bien les tient, et fait jostîse. 
Sor la pierre ot un marregler 
Qu'entaillié i ont li bergîer. 
Là se séoient per à per 
Que je vos sai moult bien nommer : 
Li uns est li Fremiz Fremonz, * 
Blans li Hermines li seconz, 
Et li tiers fu Thieberz le Chaz, 
Et Ros li Esquiriaux li quarz ; 
S'orent une andoille trovée 
540 Qui moult estoit bien conraée ; 
Ne sai cui ele fii chéue. 
Mais cist quatre l'ont recéue. 
En poinne sont et en tonnant 
Que la partissent igalmant : 
Enmi est grosse et graille au chief, 
De ce est moult granz li meschief, 
Quar c'ele fu partot honie 
Légierement fust départie. 
Tant ont dit et tant ont parlé 
55o Que tuit ensanble ont esgardé 
As marrelles la jueroit 
Li quex d'aux trestote l'auroit. 

* Fremiz Fremonz^ l'ânon. 

Bauduinz i fu et Fromonz 

Fil Timers..... 

Renart le Nouvel ^ t. it, p. 129. 
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Entre Ros et Thîebert le Chat 
Ândui estoient d'une part, 
Si que Tuns l'autre ensoigneroit 
Se nus d'aux mestraire voloit. 
Fromonz et Hermine la blanche 
Ont andui d'une part la planche ; 
Bien puent li uns l'autre ensoignier 

56o Quan qu'il porra au marreglier. 
11 l'avoient trestot en peis, 
Et marrelles i avoit près ; 
Mes encor ne sevent à dire 
Quidou geu soit miadres ne pire. 
Quant lor danz Renars aparut, 
Si comme Faisius ^ traire dut ; 
Garda avant par aventure , 
Vit le venir grant aléure ; 
Il lor crie : Fuiiez ! fiuiiez ! 

570 Fil à putain, ne vos targiez ! 
Si con ce ot dit li Faissiax, 
Etli Chaz, qui moult fuisneax, 
L'andoille prant, sor la croiz monte ; 
Il ne dote ne rois ne conte. 
Et tuit li autres compaignons 
S'anfirent tuit à garison. 
Renars a Thiebert esgardé. 
Et cil li a le dos torné. 

* L'ânon. Faisius, Faistiax, c^cuth-dire ptfrlc-fatjt. 
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Thiebert, dit-il, es- tu ce là? 
5 80 Adonc primes le regarda. 

Et d'ont vîeaz-tu or, Renardin ? 

De cest bois-ci, biaux douz cosin ; 

Porquoi es-tu laissus montez ? 

Quar plus séurs en fui assez. 

Cornant ! fait-il, doutez nelui? 

Oil. Et cui? Toi et autrui. 

Porquoi ? Quar tel chose teing ci 

Dont j auroie le cuer marri 

Se par malvesté le perdoie. 

Ha ! ce que est? a hi dont proie ? 

Oïl. Si ne le puis savoir ? 

Oïl ; mes n'an puis riens avoir. 

Di, va*, ce qu'est; cornant a non , 

Di, va. Andoille Tapelle-on. 

Gomant, dit-il, et par quel art? 

Jà voir n'an goteras Renart , 

Quar autres compaignons hi a. 

Où sont ? dit-il. Très-bien le sa. 

Aussinc i aurai-je ma part. 
400 Renart, trop i es venuz tart. 

Renars se fist moult corrociez, 

Sovant a ses grenons léchiez ; 

* Di, va. Cette locution, sur laquelle on a fait de savants com- 
mentaires, nous parait un gallicisme qui peut se traduire par : 
Albnsy dit; parle, je t'en prie. Notre lan|;ue a retenu une foule de 
tournures analogues. 
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Li angoissons moult se defripe, 

Moult art, moult frit, moult se delipe; 

Sovant ses yeux laissus rehuille ; 

Sor lui n a mambre ne se duille. 

L'andoille iert un poi entamée, 

Plus lesgarde, plus li agrée. 

Bien voit Renars n'an aura mie 
410 Se granz baraz ne li ayie; 

De grant engin s'est porpanssez : 

Desor la plainche en est montez ; 

N 'i a gaires esté en pais. 

Quant resaut jus tôt à un fais ; 

Ses piez bota en Terbe drue. 

Thiebert, dit-il, bavez haiie? 

Et qu'est-ce , Renart , qu'avez pris ? 

Par Deu ! ci a une soriz. 

Quant Thiebers oi ce nommer, 
430 La riens que il puet tant amer, 

A la soriz tant entandi 

Que l'andoille mit en obli. 

Au retorner son pié remue, 

Et l'andoille li est chéue ; 

Renars l'ahert ysnelemant, 

Et l'andoille tantost s'estant. 

Thiebers fait duel sor la croiz maire ^ 

Que nus ne poïst plus grant faire. 

* Thiebert s'afflige sur la croix la plus élevée. Maire, du latin 
major. 

2 
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Renart, dit-il, Dex! fu trahiz ; 

4^0 Qui vos croît, moult par est honiz. 
Thîebert , dit-il, lai'-tnoi ester ; 
N'ai cure de ton sarmoner: 
Plus est fox qui en vos se fie ; 
Moult vos criai orainz aye, 
Ne me doignâtes regarder ; 
Mais orandroit me puis vanter 
Je hai l'andoille atot la hart ; 
Plus n'i auroiz ne hart ne part : 
Ne me tieng pas à vo cosin. 

440 Ici prant ceste branche fin. 
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ttenars imestrcB Hé V(S>bU[ U ftog. 

Lors venîmes en une lande, 

N'ot plus bêle jusqu'en Yrlande; 

Là trouvasmes grant assamblée 

Qui n estoit pas faîte à emblée ; 

Car Nobles li Lyons li Rois 

I ert venus à grans conroi^; 

Si ot fet ses barons mander 

Par son royaume et conmander 

Sur les fiés que de lui tenoient; 
45o Pour ce de toutes pars venoient : 

S estoient jà les tables mises 

Et les mesnies entremises 

D'appareillier tout leur service, 

Chascuns selooc le sien office* 

Lk fu Renars tout premerains. 

Qui de lostel ert souverains 

Et mestres de lostel le Roy ; 

Establi ot tout le conroy 

Et les offices devises, 
460 Car Reuars est bien avisés 

D'amis par engien recouvrer ; 

Bien sot de son mestier ouvrer, 

Car tout belemeat et à trait 

Ot si le Ro^ vier3 lui atrait, 
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Que il ne féist riens sans lui : 
11 n'avoit en la Court nului 
Se Renars contre cuer Tétlst, 
Si tost que li Rois le séust, 
De sa Court ne féist wîdier ; 

470 Et oui Renars volsist aidier, 
Tantost ot faite sa besoigne ; 
Ne l'en convenoît avoir soigne. 
Ses deus fih ot bien assenés 
Renars, qui les ot ordenés : 
Renardiaus jacobins estoit 
Li aisnés, et noirs dras vestoit, 
Si éstoit grans mestres de lois ; 
Et Roussiaus estoit cordeloîs, 
Devant le Roi chantoit la messe , 

4B0 Et s aloit à lui à confesse *, 

Chamberlenc avoît fet Martin 
Le Singe, qui soir et matin 
Le Roy en sa chambre servoit ; 
Par poi que li Roys ne dervoit 
Quant de sa chambre estoit issus ^ 
Et il estoit de lui en sus ; 
A Ysengrin avoit pès faîte, 
Et lamoit d'amour si parfaite, 
Ce dist, que mais n'ara descoi*t 

490 A lui, mes pès et bon acort ; 
Fait lot en la Court si seignor 
Qu'après lui n'i avoît greignor, 
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Qu'il ert baillieuset seneschaus; 

Et Grimbers estoit mareschaus 

Li Taissons y si livroit layainne ; 

Fet Tôt li Rois en la semainne. 

Tibiers li Cas fu en saisine 

D'estre grans queus en la cuisine ; 

S'en avoit toudis del plus bel. 
5oo Et de Tesselin le Corbel 

Avoit fet Renars panetier, 

Et si Tamoit de cuer entier; 

De ce qu'il ert malicieus. 

S'en ert à Court plus graci^us. 

Car bien aprise ot sa lechon ; 

Et de Tardieu le Lymeçon 

Avoit fet mestre bouteillier: 

Ce que Renars vot conseillier 

Sot bien retenir et aprendre, 
5io Ne l'en convendra point reprendre ; 

De mainte autre grosse besoigne 

Li ot Renars chargié le soigne. 

Huissiers estoit dans Roeniaus 

Li Mastins, qui estoit isniaus 

A faire outrage et vilonnie, 

Car plains ert de grant félonnie. 

Et de l'ainsné fil Ysengrin, 

Que l'en apele Malegrin, 

Le mestre vallet fet avoit 
5ao Et de l'escuele servoit ; 
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Et ses autres firères Despiers, 
Qui moult estoit fors et apiers, 
Trenchoit par-devant la Royne. 
N ot mes Renars point de hayne 
A Tsengrin n a son linage. 
Car foy li dut par comparage. 
A Monnequin le fil Martin 
Le Singe, qui bien sot latin, 
Et qui estoit clers courounës, 

55o Estoit li offices donnés 

D'escrire à Court, et de conter 
Que li frait pooient monter. 
Renars avoit mis un gris monne 
A Court pour recheyoir laumonne. 
C'est dant Espinart ITreçon ; 
Pelet le Rat ot à garçon ; 
Entr'eus deus l'aumône départent. 
Bien puet estre que il y partent. 
Renars, qui moult d'engien savoit, 

540 Au Roy trois menestreus avoit 
Pourchaciez pour lui solacier ; 
Li uns n'ot guaires l'autre cier : 
C'ert Martinés li filz Martin, 
Et uns gouces filz le Mastin ; 
Filz Tibiert le Cat fu li tiers. 
Vers la cuisine volentiers 
Près de son père se traioit. 
Car bons morsiaus pas ne haioit. 
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Cil troi, ce vous ai en couvent, 
55o Se descordoient moult souvent ; 

De lor £ads assés vous déisse 

Se trop loing séjour n'i méisse. 

Messagiers le Roi fu li Martres : 

Cil portoit ses briés et ses Chartres ; 

Bien savoit gistes et trespas ; 

Enseignier ne li convint pas. 

A Court n'ot point de Chantecler; 

Pour Renart n'i ozoit aler, 

Cui li Rois ot donné un don 
56o Que son linage en abandon 

Li ot mis, qu'il en pooit prendre 

A sa volenté sans mesprendre. 

Encore ot Renars pourchacié 

Que tuit erent de Court chacié 

Cil qui devant estre y soloient ; 

De la Court point ne se melloient 

S'il ne lor estoit conmandé. 

Pour plais où il fussent mandé, 

Que li Rois tenist Court plenière. 
5^0 Si avoit changié de manière 

Renars par malice le Roi, 

Qu'il dist c'onques plus n'ot arroy 

A son oslel c'ore y avoit; 

Le couvenant moult mal savoit. 

Quant Renars fu du Roy hays, 

Si le haioit tous li pays ; 
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Et quant on voit q?i'il est amés, 
S'est sires et mestres clamés; 
Si l'ouneure teiis et le clainme 

58o Seignour qui en son cuer poi Tainme, 
Mes n'en ose faire autre chose. 
Car nus de lui plaindre ne s ose. 
Renars ot fet tout atourner, 
Ensi a fait l'aiguë corner. 
Et li Roy s s'est assis à table, 
A chiere lie et amistable ; 
Et la Roine sist deseure; 
Si fist li Roys seoir en l'eure 
Renart deseur la Lyonnesse 

590 Sa famé, yreuse et felonnesse ; 
Mes Renars si bien la tenoit 
Que tout ensement la menoit 
C'on fait le petit enfançon; 
Chanter li fait une chançon 
Dont li mot sont plaisant et court, 
Pour plus aresbaudir la Court. 
Li Rois hucha dame Hersent, 
Et la vielle bien s'i assent ; 
Lès le Roi s'assist coste à coste, 

600 Et Renardiaus s'assist encoste ; 
Par-dalès lui dame Emmeline 
Sa mère ; onques ne vi beghine 
Plus simplement se contenist, 
Et nepourquant s'elle tenist 
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Grasse oie ou geline en anglée» 

Elle réust tost estrauglée. 

Roussiaus ses filz séoit dalès : 
. Einsi en ot deus à ses lès. 

Par-dessous séoit dame Berte 
610 La Singesse, qui moult desperte 

Et malicieuse ot esté. 

Li mes furent tout apresté, 

Qu'il n'i ot mes fors du mengier; 

Assez en orent sans dangier. 

Autres tables assés y ot ; 

Si s'i assist qui seoir pot. 

A Tune ont fet seoir Brun l'Ours^ 

Si dient qu'il est yilz et lours ; 

Dalez lui le Cherf Briquemer. 
620 Le Sengler vit-on escumer 

D'ardeur de ce que il veoit 

Tel chose qu'il li desséoit. 

Dont il li samble ce soit tors. 

Li Chevaus et Bruians li Tors, 

Et Belins li Moutons après 

Sisent ; li Asnes lor fu près ; 

Après séoit Goars li Lièvres, 

Gui d'irour sont prises les fièvres. 

INe les vous puis pas tous nommer, 
65o Car mon propos vuel assommer. 

Ysengrîns par l'ostel aloit. 

Devisant quanque il voloit, 
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M artins li Singes ne sist pas, 
Ains vait partout plus que le pas ; 
11 vait à l'un faisant la moe, 
Et l'autre reprent par la joe. 
Par le toupet ou par l'oreille ; 
Ëinsi li Singes s'apareille 
A faire choses desguisëes 
640 Pour le Roi servir de risëes ; 
Puis rêvait le Roy à l'espale. 
Puis chante, et puis espringe et baie. 
Car il fu soutilz en son art ; 
Puis vait conseillier à Renart ; 
Lors revot saillir sur le Roy ; 
Mes il fist un poi de desroy, 
Car il hurta madame Fière : 
N'ala pas si tost, ne le fière 
La Royne, et vers lui le sache : 
65o Desroute li éust la face 
Ne fust li Rois qui li toli, 
Et si s'en courecha à li ; 
Mes elle s'en sot bien resqueure, 
Qu'elle dist, se Diex la sequeure, 
Qu'elle ne l'ot fet fors por gas. 
Martins fu soutieux en maint cas, 
Bien sot connoistre mousche en lait ; 
Moult grant pièche le juer lait, 
Et H Roys la Royne tenche, 
660 Et Renars à chanter commenche 
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Et toute le Cours le respont. 

Martins li Singes se repont» 

S'emprunte à Espinart s'aumuce, 

A la foys la teste hors muce » 

Et au Roy la moe faisoit ; 

Tout par malice se taisoit. 

Quant Renars le chanter laissa, 

Martins li Singes s'eslaissa, 

Et saut sur Belin le Mouton» 
670 Puis prent à chanter à haut ton ; 

S'en risent tuit cil qui le virent. 

Li siervant as tables servirent 

Les aucuns bien et grandement 

Et les autres recrandement. 

Ménestrel de lor mestier œvrent ; 

Et lor sens moustrent et descuevrent» 

Dont il y ot des bons assés ; 

Mes tous les autres a passés 

Par moquerie Martinés : 
680 Li Rois dist que c'est li plus nés 

Et li plus plaisans quoi c'on die ; 

Si ne sot de menestraudie 

Fors tant qu'il sot bien heure et point 

De moqueries faire à point. 

Dist Entendemens : Biaus compains^ 
Moult est chier achatés ii pains 
C'on vient en cesle Court mengier» 
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Car pluseur l'ont à grant dangier. 
N'avons que faire d'arrester; 

690 Ci ne poons riens conquester ; 
On plaidera jà ci endroit. 
Si fera-on du tort le droit. 
Toute la Cours va par eus trois 
Et li conseus le Roy, des trois 
Ysengrin, Martin et Renart ; 
Foy que je doi saint Liénart, 
Nus jugemens n'i puet passer. 
Tant s'en sache nus hom lasser, 
Que l'un de ces trois n'i couviegne 

700 Ains que jugemens avant viegne : 
Lors dis c'est couvenans diviers. 
J'ai oy de Renart les viers 
Coument on le soloit hayr 
Quant il souloit chascun trahir; 
Or le doutent grant et menour, , 
Et se li font feste et hounour. 
Amis, dist-il, aujourd'ui court 
Renars et règne en mainte court 
De riche houme qui mal s'entent, 

710 Qui à autrui conseil s'atent 
Ou qui en autrui trop se fie ; 
Einsi en avient mainte fie. 
Et se teux chose en Court aucune 
Avient, n'est pas partout commune ; 
Mes en tous liex où tu vendras 
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Aucun samblant en trouveras ; 

Petit t'en vodrai deviser, 

Car legier est à aviser. 

Malisce, barat, tricherie, 
720 Sont en Renart; et lécherie 

A connoistre donne Ysengrins : 

Ceus qui font ouvrir les escrins 

Et raportent à Court l'argent 

Qu'il prennent sus la povre gent, 

Leu sont, car le pays desrobent. 

Par le Singe, entent ceus qui lobent. 

Qui font grans moes et grans chieres : 

Teles gens a-on à Court chieres 

Qui losengent et ostent busches. 
73o IN'i a nul cognoistre ne pusses 

Se d'estudiier as talent : 

De Tardieu qui sert à Court lent 

Ne te ferai point de devise, 

Mes se tu vues se t'i avise ; 

De Roussel ne de Renardel, 

Je t'en charge au col le fardel ; 

Ne de Roenel qui l'uîs garde, 

A ta volenté y regarde , 

Et as autres communément. 
740 Connoistre pues certainement 

Que Renars queurt partout le monde. 

Tant come il dure à la reonde 

A espandu sa renardie. 
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Renars Ta à chiere hardie 
Partout , il ne donte mes homme ; 
Il puet bien en la court de Roume 
Assës plus qu'il ne fâche aillours : 
Là est Renars o les meillours ; 
Bien le set qui séjourne là. 
75o De son conseil retenu Ta 
Li Papes ; oy dire Tai, 
Au tans qui or ceurt, clerc et lai 
Honneurent Renart et le croent ; 
Je voi que petit s en recroient. 



E^ttart k &e0touxné. 



Henars est mors 9 Renars est vis ; 
Renars est ors, Renars est vils, 

Et Renars règne ; 
Renars a moult régné el règne, 
Bien i chevauche à lasche règne 

Col estendu. 
L'en le devoit avoir pendu, 
Si com je Tavoie entendu, 

Mes non à voir. 

10 Par tens le porrez bien savoir : 

Il est sires de tout lavoir 

Mon seignor Noble, 
Et de la Brie et du vignoble. 
Renars fit en Gostantinoble 

Bien ses aviaus. 
Et en caves ^ et en caviaus 
Ne lessa vaillant deux naviaus 

L'EmpereoT ; 
Aînz en fist povre péchéor, " •• 
20 Par pou ne le fist peschéor 

Dedenz la mer. 
Ne doit l'en bien Renart amer, 

* Cases; mss. 7918 et 7633. 
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Qu'en Renart n'a fors que Tamer : 

C'est sa droiture. 
Renars a moult grant norreture ; 
Moult en avons de sa nature 

En ceste terre. 
Renars porra movoir tel guerre 
Dont moult bien se porroit soufierre 
3o La régions. 

Mes sires Nobles H Lyons 
Guide que sa sauvacions 

De Renart viegne : 
Nou fet * voir, de Dieu li soviegne ; 
Ainçois dont qu'il ne l'en aviegne 

Domage et honte. 
Se Nobles savoit que ce monte, 
Et les paroles que l'en conte 

Parmi la vile : 
4o Dame Raimbors, dame Poufile , ' 
Qui de lui tiennent lor concile, 

Ça dis, çà vint. 
Et dient c'onques mes n'avint 
N'onques à franc cuer ne sovint 

De tel geu faire. 
Bien li déust membrer de Daire ' 

* Nou fet. Cette négation est restée en Picardie et en Artois. Les 
gens de la campagne remploient encore aujourd'hui. 

2 Personnages qui figurent dans le Roman du Renart. 
^ Darius. 
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Qae li sien firent à mort traire 

Par s avarisce. 

* J'oi parler de si lait visce, 
oz li peuz * m'en hérice 
ael et d'ire 
^ue je ne saî que dire ; 

je vol roiaume et empire 

Trestout ensamble. 
^ue dites-vous, que il vous samble, 
Quant mes sires Nobles dessamble 

Toutes ses bestes, 
Qu'il ne puéent mètre lor testes 
Aus bons jors ne aus bones festes 
60 En sa meson ; 

Et se n'i set nule reson 
Fors qu'il doute de la seson 

Que n enchierisse ; 
Mes jà de ceste anée n'isse 
Ne mes coustume n establisse 

Qui ce brassa ; 
Quar trop vilain fet embrassa : 
Roniaus li chiens le porchaça 

Avoec Renart ; 
70 Nobles ne set enging ne art 
Ne c'uns des asnes de Senart 

Qui busche porte ; 



*■ P^uzy poils, cheveux. Guertl ^^^^ manuscrits 7218 et 7615. 
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Il ne set pas de qu'est sa porte ; 
Por ce fet mal qu'il li enorte 

Se tout bien non. 
Des bestes orrez ci le non 
Qui de mal fere ont le renon 

Toz jors eu ; 
Moult ont grevé, moult ont néu ; 
80 Aus seignors en est meschéu 
• Et il s'en passent : 
Assez emblent, assez amassent ; 
C'est merveilles qu'il ne se lassent. 

Or entendez 
Gon Mobles a lesiex bendez ; 
£t se ces oz estôit mandez 

Par mer, parterre, 
Où porroit-il trover ne querre 
En qui il se fiast de guerre 
90 Se mestier iere? 

Renars porteroit la banière ; 
Roniaus, qu'à toz fet laide chière, 
Feroit la bataille première,' 

O soi nului. 
Bien vous puis dire de celui 
Jà nus n'aura honor de lui 

Dé par servise. 
Quar la chose seroit emprise, 
Ysengrins, que chascuns desprise, 
100 L'ost conduiroit ; 
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Où se devient, il s'enfuiroit^ 
Bemars l'Asnes les déduiroit 

O sa grant croiz. 
Cil quatre sont fontaine et doiz, 
Cil quatre ont l'otroi et la voit 

De tout Tostë. 
La chose gist sor tel costé 
Conques rois de bestes n'ot té 

Le bel aroi. 
110 Gist sont bien mesnie de roi; 
Il n'aiment noise ne desroi. 

Ne grant murmure : 
Quant mes sires NôUes pasture, 
Ghascuns s en ist de la pasture ; ^ 

]\us n'i remaint. 
Par tens ne saurons où il maint : 
Jà autrement ne se demaint 

Por querre avoir , 
Qu'il en porra assez avoir. 
1 20 Et cil ont assez de savoir 

Qui font son conte. 
Bernars gete, Renars mesconte ; 
Ne connoissent honor de honte. 

Roniaus abaie» 
Et Ysengrins pas ne s'esmaie : 
Le seau porte troupe qu'il paie. 

* Ctosturâi au ms. 7615. 
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Gart chascuns soi : 
Ysengrins a un fils o soi 
Qui toz jors de mal faire a soi ; 
1 5o S'a non Primaut ; 

Renars, un qui a non Grimaut; 
Poi lor est comment ma rime aut, 

Mes que mal facent, 
Et que tous les bons us esfacent. 
Diex lor otroit ce qu'il porchacent ! 

S'auront la corde ; 
Lor ouyraingne bien s'i acorde, 
Quar il sont sanz miséricorde 

Et san2 pitié, 
i4o Sanz charité, sanz amistié. 

Monseignor Noble onttot getié 

De bons usages ; 
Ses ostex est uns reclusages. 
Assez font paier de musages 

Et d'âvaloingnes 
A ces povres bestes lontaignes, 
A cui il font de granz essoingnes. 

Diex les confonde, 
Qui sires est de tout le monde ! 
i5o Et je r'otroî que l'en me tonde 

Se maus n'en vient ; 
Quar d'un proverbe me sovient 
Que l'en dît : Tôt pert qui tôt tient ; 

C'est à bon droit. 
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La chose gist sor tel endroit 
Que chascune beste voudroit 

Que venist TOnce. 
Se Nobles copoit à la ronce 
De mil n'est pas un qui en gronce, 
i6o C'est voirs sanz faille. 

L'en seuesche guerre et bataille. 
Il ne me chaut mes que bien n'aille. 



ExpLiciT Renart le Bestorné. 



DE RENART ET DE PIAUDOUÉ. 



— Mors, qui en tant de iieus s espart, 
Moult nous demeures et viens tart 
Quant tu es tant en oubli mis, 

De ce que ne nous prens Renarl ; 
De félonie frit et art, 
Se li trouble et croUe li vis ; 
Parjures est, ce m'est avis ; 
Par nuit voit pou, dont il vaut pis ; 
Trouble a et obscur le regart. 
10 Mors, c'or le pren, quar plus amis 
Auras quant tu l'auras tramis 
En enfer, où nus n'a sa part. 

— Par Dieu, Piaudoué, tu as tort 
Qui esveilles le chien qui dort, 
Quant tu sor moi prens à redire ; 
Si m'ait Diex, vers de la mort 

Ne fu vengiez, je cuit, si fort 
Con cis sera, se je sai dire. 
Il a en toi tant de matire 
20 Que l'en te puet assez mesdire. 
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On Ta pieçà geté en sort, 
Qu'ainsi doit-on glouton despire 
Qui ne set ne chanter ne lire, 
N a nul bien fere ne s'amorL 

De ton père le lecheor 
N'éus-tu onques nule honor. 
Qui en la fin songieres fu 
Et cleiastre et faus pecheor, 
Quar de son mestier le greignor 
5o Repera-il au plus menu : 
Por provoire Tot-on ténu, 
Mes il 11 fu trop meschéu 
Quant on lapeleoit seignor : 
11 ot la boustume au vaincu. 
Qui son baston et son escu 
Gete en mi le champ por peur. 

— Renart, n'i a mestier celée 
Que ce ne soit chose provée 
Qu'engendrez fus d'un coroné ; 
4o Moult fu ta mère bien donée 
Quant issis de c... sacrée^. 
Contre droiture et léauté 
L'en t'en avoit à clerc voué ; 
Je croi por ce as-tu desvoué 
Gel veu et clergie faussée. 
Le vis as rouge et alumé ; 
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Fui! jà serons envenimé 
De ta chière que voî enflée. 

Renaît, de v'' geton issis, 
5o En si vil geton te r'es mis 

Dont tu jamès hors ne seras. 

Li père à celi que as pris 

D'autretel malage est espris 

Que tu queuves desouz tes dras. 

Or pués-tu bien crier hélas ! 

Quar ti dé sont de deus et d'as ; 

N'onques nul bon geu ne préis. 

De clerc venis, fille à clerc as. 

Et ta mère li Sathanas 
60 Ne vaut pas miex de li, mes pis. 

C'est une vielle piaucelue, 
Sèche, maigre, vielle et ossue; 
N'est jor d'embler ne s'entremete : 
Quant ele va parmi la rue 
Entor li gete sa véue 
Ausi conme un gorpil aguete ; 
Por pain nule foiz ne s'endete, 
Ne tient rien souz guiart ne me te 
Por porter Renart en sa mue ; 
ro Bien sai que jà n'en ert retrete 
Jusques grant honte l'en soit fêle ; 
S'en a ele mainte béue. 
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— AU, Cleis! mainte 
As SOS fJatiaa détrcMicmiée 
Dont ta langœ gist en langueur. 
Or as ta teste coronée^ 

Mes j& nul jor n*ert honoiée 
Clergie par tel lecliéenr. 
De toi sont issu trichéeur 
80 Qui t ont tonte toloite honeur. 
Et à t ont honte abandonée. 
Lécherie ta tel saTeur^ 
Qu'ele te tient k son seigneur; 
Si ta toute s'amor douée. 

• 

— Renart, tant as asssworée 

La lécherie et entamée, 
Paor ai que mal ne te face ; 
Si as jà retrete cornée 
Ta teste de chaines meslée, 
90 Ton yis crolle, ta £ice passe. 
Et yieUece qui te manace. 
Qui chascun jor t'use et es£ace, 
Qni t'a soufrete abandonée ; 
Et puis que mis es en espasse, 
Droiz est que teus Yilains embrace 
Granz fains et longue consirrée. 



* CharbonéCf earbonét, grillade, côtelette. Ce mot est encore 
employé en Pîcaidie et eo Artois. 
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— Glers, ne t'es pas por ce resqueus 
Qui as parlé de mes cheveus. 

Et dis que j'ai la chiere flestre. 
100 Se je sui viex» tu que m'en veus? 
Je nasqui quant tens fu et leus. 
Qui te vea dès lors à nestre? 
Deseur moi me voiz toz dis mètre, 
Et à trop plus biau harnois estre 
Que tu n'es, fols maléureus. 
Trop te lieve, qui te veut pestre ; 
Encor auras cheval en destre 
Qui soustendroit quatorze leus. 

— Renart, à nul bien ne t'avoies, 
110 Fors à mal fere toutes voies 

N'erent jà tes mains recréues. 
Por ce m'est bel que tu teus soies, 
Et que jamès ne te recroies 
Tant qu'aies les hontes eues; 
Tu truevestant choses perdues, 
G 'on te fera aus naces nues 
Nier les rues et les voies ; 
Si seras présentez aus nues 
Les mains derrier le cul tendues, 
1 ao Les iex bendez, que tu n'i voies. ^ 

— Piaudoué, jà Diex ne t ament ! 
De moi as fet conmencement, 
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Et je referai de toi fin. 
Ne me sez blasmer autrement 
Fors que vescu ai longuement 
Et que je de croUer ne fin. 
Je boif au soir et au matin , 
Et si faz feste Saint-Martin 
Moult volentîers et moult sovent : 
i3o Je prophesi et si devin 

Que se mqn croUer est par vin 
Le tien croUer sera par vent. 

— Renart, di quanques tu voudras ; 
Ne fus-tu cil qu a celé emblas 
Les hanas dant Jofroi bouchier? 
Se tu fusses pris, chetiz las î 
Tu ne volaisses pas si bas ; 
Plus haut t estéust gibecier. 
Se tu fez auques tel mestier> 
140 ^_T« en auras por ton loier 

Forche ou gibet, jà n'i faudras ; 
S'auras de hart laisse ou colier. 
Et les cornoiles au jugier. 
Si qu'au pie prendre les porras. 

— Clers, qui à bien ne veus entendre , 
Ta coustume te covient rendre : 
De larrons es et de putains. 
Je n'ai cure de Tautrui prendre. 
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Ne je n'i quier jà la main tendre, 
1 5o Quar du lingnage es plus prochains. 
Gontars fu tes cousins germains 
Qui vers son cul tendi ses mains 
Quant il les déust à Dieu tendre. 
Il est alez, c'est or del mains ; 
Il ne fu onques puis bien sains, . 
G'uns maus le prist c'on claime pendre. 

— Renart, j'ai un livre véu 
De tes ancisseurs et léu 
Du père ta mère Gascot 

160 Qui se combati à dant Gu ; 
Si trestost conme il fu vaincu 
On li fist dire, le mal mot ; 
Proière puis mestier n'i ot, 
Qu'il fu pendus à un seul mot 
Au saint où il vouez se fu. 
De combatre se tint por sot, 
Qu'au darrenier sa goule sot 
Combien son cul pesant li fu. 

— Clers, de l'aler as bien t'estors ; 
170 Lecherie, où tu es amors, 

T'a hors de bone voie mis. 
Doubles lechierres es retors, 
Â moult grant honte ira tes cors ; 
Je le t'ai bien pieçà promis. . 



1 
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Se tu es à Dieu, je devis, 
Tayeme est eye qui t'a priis. 
Qui ta fet fere le mal mors. 
Se ton jardin est paradis, 
Toz jors est Diex, ce m est avis, 
180 Qui tout t'en a mis au dehors. 

Las ! que fera ois aiechiez 
Quant cis jardins sera séchiez 
Où il se geue, où il s esbat ? 
Refera-il noviaus péchiez ? 
Encor n'est pas cuites des viez. 
Que fols fera s'il s'i embat. 
L'autr'ier, chiés Bauduin le Chat, 
Prist-il tel chose sanz achat 
Dont il dut estre corouciez ; 
190 Je l'en yi bien hontex et mat ; 
T'i faz un tret dont je le mat ; 
Eschec li di d'uns ayanpiez. 

— Et d'avanpiez et d'autre afère 
Te déusses-tu moult bien tere, 
Quar de toi la purté savon : 
Entor soi te fet mal atrere, 
Quar tu ne fines de fortrere, 
Si con tu féis à Loon. 
Ton oste emblas en sa meson, 
200 Dont tu féis grant desreson. 
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La farse d'une pane yaire. 
S'on te féist droite reson 
On te singnast conme larron 
Des oreilles ou des iex traire. 

— Clers, je te voi si alechié. 
Si ardant et si abechié. 

Que bien me sambles hors du sens. 
Bien te deinoustrent li pechié 
Dont tu te sens si entechié 
2 ] o Que Dans-Martins t'est en desfens ; 
On t'i fera paier ton cens 
Moult malement, si con je pens ; 
Se tenuz i es ne bailliez. 
Tu i seras à tel despens 
G on t'i feras iex de harens. 
Qu'il te seront andui brochië. 

— Renart, se t'as honte^ or t'en fui : 
D'un tien frère vi et connui 

La vie à Dant-Martin l'autr'ier ; 
320 Tant le gardai en mon estui, 
Pèsera toi c'onques nez fui 
Quant je parlerai de Gautier: 
Bouriaus fu, n'ot autre mestier. 
Oreilles aprist à tirenchier 
Par son pechié , par son anui ; 
En la fin en ot t^ loier 
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Qa'ainsi li covint Tendengier 
Ses oreilles con les autrui. 

— Clers, tu qui as parlé d'oreilles, 
25o II me vient à moult granz merveilles ; 

Tu t'en déusses bien garder. 
A nul bien tu ne t apareilles. 
Se tu ne dors ou ne sommeilles 
Tu ne te pues tenir d embler ; 
N'onques ne se sot d el mesler 
Harduins de Moustier-Yiler 
Ton cousin aus faces vermeilles. 
Sanz joie le vi haut baler 
Et de sa pance saouler 
240 Huans et pies et corneilles. 

— Menestéreus viex et peu chiers 
Qui estes devenuz bouchiers 
Dont la char n'est pas décopée, 

A la beste est bons li mestiers, 
Toz jors a ses membres entiers ; 
Por cop qu'ele ait, n'ert jà tuée. 
Viument as ta vie menée 
S'en as eu mainte goulée 
Dont tu auras mauves loiers; 
25o Tu me déis mat en l'aillée, 
Mes j'ai chevance recouvrée ; 
Si te renui, viex bordeliers. 
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Deus manières sont de bordiaus : 
Li un sont fet por les mesiaus 
Et li autre por les putains. 
Renars, crk fel, cil desloians, 
Cil traîtres, cil vilains faus, 
Qui tant est envieus vilains, 
Où la famé qui fiert des rains 
a6o Sera du tout, se il est sains, 

Quar li geus li est bons et biaus ; 
Et s'il avient qu'il i ait grains 
Nous li métrons tel chose es mains 
Qui li sera nommé flaviaus. 

— De bordiaus tere te dëusses 
Se tu la vérité séusses 
Gon tu en es d^ancisserie; 
Se tu t'aiole connéusses 
Jà tel' parole dit n'eusses, 
a^o Qu'en ta mère n'ot que demie. 
Par maaille venis en vie, 
En bordiaus fu la char norrie 
Dont tu issis, que mar créusses ! 
Par toi ert une ame perie 
.Qui en enfer sera ravie, 
Qui jà n'i fust se tu ne fusses. 

Clers, quar respon à ma parole, 
Jà por ce ne iil chiere foie ; 

4 
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Bien sai que d'embler es hardis ; 
a8o Or me di par l'ame t'aiole. 
Qui de putains tenoit escole. 
En quelibordel tu fus norris. 
Ne te membre-il de Senlis, 
Où tu fus por lerres eslis, 
Et si fus mis en la jaiole ? 
Lors déus-tu estre bonis, 
Assez en fu li sainz oïs 
Por feretoi de hart estole. 

Clers, ne sai. s'onques te souyint 
290 D un homme qui près t apartint ; 
Baras ot non, ce sevent maint. 
La justice vers lui le tint 
Por un jforfet qui li avint 
Dont on Tôt proré et ataint, 
Et en fu mis en tel destraint 
Que sa couverture 1 estaint 
Por le grant fais que il soustint ; 
Bien sai que au-desouz* remaint 
Se la terre hors ne Tempaint 
3oo Qui à toz jors mes le retint. 

Voirs est que Piaudouë se vante 
Que il pas à Senlis ne hante ; 
Quar par sa langue i est hais - 
Puis que Dan-Martin K sous-plante 
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Voire chançon et acréante 
Qu avérer U fera ses dis. 
GadiferS qui fu si hardis, 
Ne fu pas si bien del laris 
Gon ton père et une toie ante. 
5 1 o Por toi et por eus es banis 
De là où fus nez et norris ; 
S as non Thomas hors de Maiante. 

Ahi, Glers ! plus ne frougeras, 
N'a clergie plus n'entendras ; 
Tu en as fet voler les coins ; 
Quar tant te plut et tant Tamas 
Lecherie, quant Tacointas , 
Que toz t'i es aers et joins. 
Sez-tu que je t'ea ai enjoins 
3ao Anuis^ soufretes et besoins , 
Tout ce aùras-tUy chetis las. 
Tant as ouvré des mains, des poins, 
Que s'en tes braies n'a plus poins. 
Tu nous mousterras par tans las. 

— A cel viel lecheor que vaut 
Qui si m'arguë et si m'ai^saut 

^ Gadifer. La bibliothèque des ducs de. Bourgogne possédoit 
deux exemplaires d'un roman de ce nom. Voiries n^'iSoS et 1947 
de la BibliotkèifUé prolypographique ^ pftr M. J4 Barrois. In-4*> 
Paris, i83o. 
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Tout sanz reson et sanz droiture ? 
Se la cort au bouteillier faut 
Je le verrai si vil ribàut 
530 Que nus n'aura mes de lui cure ; 
Se ne fust or celé poture 
Qu'il a ceenz par aventure 
Et celé cote et cel feu chaut, 
Yvers m'en féist bien droiture : 
Là fors latent fains et froidure , 
Dont il aura par tans l'assaut. 

De ta mère, que t'amentuï, 
A cui tu féis maint anui, 
Qui si viument se maintenoit ; 
340 Certes, je ionques la connui, 
Si m'ait Diex et H sains dui. 
Si sai-je bien quele ele estoit : 
Par ma ante querant aloit 
Du pain au povre qui ne voit ; 
N'avoit c'un chienet avoec lui. 
Parmi fce qu'ele ne veoit, 
Si pute ert, goûte ne tenoit ; 
Nus ne s'en alast escondit. 

— Clers, tu qui mesdis de Renart, 
35o Prendre dois bien en toi regart : 
Ne pues faillir qu'il ne te rende. 
Tu claimes tant en l'autrui part, 
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Mestiers est que chascuns se gart 
De tel ouvrier s'il ne s'amende. 
N est nus qu'à ton mestier entende 
Que mauves guerredon n'atende, 
Que qu'il demeurt ou tempre ou tard ; 
Là est assise ta provande 
Où li gibés reçoit l'offrande, 
56o £t les estoles sont de hart. 

— Fols est Renars, qui amentolt 
Chose dont il parler ne doit ; 
Miex li venist lessier ester. 

Sa mère point ne se recroil, 
Moult volentiers des rains feroit, 
Nus n'en pot escondis aler ; 
Son mestier fu de bordeler ; 
Sor li fist son père croller 
Et autres quiconques voloit ; 
370 Ne savoit au père assener, 

Si que Renars ne set nommer 
Le père dont engendrez soit. 

— Par Dieu, Piaudoué, tu as tort 
De ce que me mesdis si fort ; 
Tu quiers ta grant mésaventure. 
Viellece, la suer à la mort. 

Me destraint et lie si fort 

Que je de tel mestier n'ai cure ; 
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Ne sui pas si plains de luxure, 
38o Et tu es plains de grant ardure; 
Moult bien le te di et reçoit ; 
Mes il t'avint honte et lédure 
Quant tu fus pris en la couture 
Sor Tasnesse de Nuevefort. 
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cota H i$$ixmf U ia met. 

Vers 7-8 : 

Et mainte autre hystoire honeste; 

Romanz de lui et de sa geste. (98-145 7607.) 

Vers 339-40 : 

Par une broce haut et grant. 

Entre un tertrel et un pendant. (7607 •) 

Ap rès le vers 348, ajouter : 

Qui moult li vint et pesme, dure ; 
Quant il a soleyé la hure, 
Formant.... 

Après le vers 354, ajouter : 

Moult li ert tart que dedanz yoie : 

Tout entor ya, et si coloie. (igS C.) 

Vers 569 : 

Trusqu^à son castel de Yal-Crués. ( 196 B.) 

Vers 737-28 : 

Li a compté de chief en chief. 

Sire, voirs est; il me fist grief. (98-1 4*) 
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Si ccum^ K^nAtf manfa U poisson 

Vers 768 : 

N'ot en lui que desconforter. 

Yen 8o5-o8 : 

Tant con il pot : Aha ! aha ! 

Ce est Gorpix; ya, si le prant. 

Et si ne te targe noiant. 

Filz à putain, gart ne t'eschape ! 

Or est Renars en maie trape ; 

Moult saura or d^engin et d'art^ 

Foi que je doi saint Liégnart. (195 C.) 

Vers 8i4-i5 : 

N'ont ore garde qu'il le morge, 

Pinsent le dos et puis la gorge. * (7607-5.) 

Vers 834 : 

Si Font au caretil lancié. 

(7607-5, 195 B., 195 C, 68 C.) 

Vert85o-5i : 

Les deus hardiax a encontrez. 

Et sor son dos les a trossez. (195 C.) 



* C'est la branche de Renars corn il fu gelez en la charretô a us 
pessonniers, (68 G.) 



VARIANTES. % 

Vers 888-89 : 

Seignors, n'ai soing de noise fere ; 

Or direz ce que vous plaira. {7^7'^-) 

Vers 905-6 : 

Encontre lui sailli s'espouse, 
Hermeline sa gente touse. 

(98-145 68 C, 7607-5.) 
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0% C0nm limait fbf Slsen^rin moine. * 

Après le vers 954» ajouter : 

De juner ot grailles les flans. 

Car moult ayoît eu mal tens. ( 1 ^5 B.) 

Le premier vers de cette variante se lit ainsi : 

De jéuner estoit estens. (68 C, 7607-5, 196 G.) 

Après le vers lOoa, ainsi conçu : 

Non ferai dà, qu'il n'est pas leus, 
ajouter : 

Biau compères, par sainct Homer, 

Venistes-vous pour truander? 

Je non ; ains ving veoir yostre estre. 

Renars respont : Ce ne puet estre. 

Dist Ysengrins . . . (98- 14.) 

Vers ioai-a8: 

Ne puet demorer, ce sai bien, 

O les moines por nule rien. 

Toutevoies Renart demande : 

P oissons est-ce bone viande ? ( 1 96 C . ) 

Vers 1069-74 : 

Ysengrins li a respondu, 

Jà n'y auroit plus attendu. (98- 1 4.) 

Vers 1081-86 : 

Ains vous convient faire coronne, 
Et vostre barbe faire tondre. . 
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Or n'y ait plus, fait-il, compère, 
Mais faîtes-moy yittement rère 
Que il n'y ait dalaiement. 
Renars respont isnellement. 
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(98-14.) 



Ver» 1117-aa : 

Tant ha Renars dit et conté, 
Ysengrîn ha bien assoté ; 
Puis s'en issi par une frai te 
Qu'il ot derrier la porte faicte. 

(98-149 68 C, 7607-5, 195 B., 19D C.) 
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Après le vers ii56, ajouter : 

Entre eus en une querole. 

Renars, qui tôt le monde afole. 

En a Ysengrin apelé ; 

Si l'an avoit aresoné : 

Sire, fait-il, sanz nule g^uile 

Ici pescherons des anguiles; 

Onques n'en sciez en dotance, 

Bien en emplisiez yostre pance. 

Enlaplace un pertuis... (igSC.) ' 

Vers 11 58-39 • 

Où menoit boire le yillain 

Ses bestes au soir et au main. (98- 14*) 

Après le vers 1 140, ajouter : 

Les bestes i vont abevrer 
Et aus-méismes déporter. 

Après le vers 1 1 44) ajouter : 

Ne onques ne vos redoutez ; 

Soiez bauz et asséurez. 

Que ci. . . I 

Ajouter après le vers 11 46 : | 

Vez-ci les trubles et la rois ; 
Gardez que ne les espergnoiz. (iqS G.) 
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Ajouter, après le vers 1 148 : 

Et gardez qu'il n'i oit espie ; 

Jà n'iert qui les vos contredie. (195 C.) 

Après le vers 1 1 56, ajouter : 

Le seel ha ou guei lancié. 
Renars s^est ou boisson fichié 
Qui bien estoit près de la rive ; 
Il n'estoit mie d*aubespine : 
Moult fu aise, moult estoit liés. 
Son groing tenoit... 

Vers 1165-70 : 

Qui à la coe estoit boutés ; 
De la glace est sormontés. 
Ysengrins le veult souzfaichier 
Et le seau à lui saichier, 
Mais il ne s'en soust tant pener 
Qu'à lui le péust amener. 

Ver» 1199-1200 : 

11 ne dist pas : Compains, sui-moy ; 
Mais demourés ici pour moy. 
Ysengrins saiche fort... 

Après le vers 1 204» ajouter : 

La coe estuet du cul jaillir, 

Mais illueques demoura, 

Ou autrement n'en partira . (98- 14.) 

Après le vers ia54, ajouter : 

Ferir le cuide en la teste, 

Mais d'autre part lî cops areste : 

Devers le dos torna l'espée ; 

Li eust jà la teste coupée. (195 C.) 
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Après le ven i a38, ajouter : 

Moult est courreciés et marris 
De ce que il est si laidis. 

Vers 1241-43 • 

Ferir le cuida, si failli, 

Que Ysengrin li tressailli. (98- 1 4.) 

Ter» ia47*48 î 

Saut en travers, plus n'y séjorne; 

Les chiens mordant trestot aorne. ( 19B0.) 

Vers I a49-5o : 

Mais entour aux ne fait estaige ; 
Fuit s'en, sa coe lait en gaige. (98-14.) 

Lire, après le vers ia64 : 

Explicit de Renart qui fist peschier Ysengrin. 

(•95 C.) 
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Yen 1284-88 : 

Qui moult iert riches ses vergiés ; 

Assez i ot pomes et poires 

Et d'autre part suot les chastoires. ' 

(68 C, 195 C.) 

Vers i3o4-o6 : 

Et as gelines moult coloie ; 

Il se porpense, sHl i saut^ 

Pour çou qu'il chiece de si haut. 

(7607.5, 68 C, 195 C.) 

yen i3i4 •' 

Et Renars va cheant levant : 
Au recoi de la soif se'mist ; 
Un pel brisié dedens choisist. 

(98-14, 195 B., 7607.) 

Vew i3a7-3o : 

S*estoit arrestés en estant, 
Deyant lor vint moult vistement . 

Yen 1334-36 : 

La yérité li dist lues droit. (9B-i4*) 

Yen i35o-58 : 

Et si vi bien le col crouler 
Où cil se gist, qui est repus. 

^ Chattoires, catoires. Ruches d'abeilles. 
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Pinte, fait-il, il n'i a plus. 

(98-14, 7607-5, 195 B., 7607.) 

Vers 136067 : 

Cils se r'adrece en sa porrière» 

Qu'il n'a poor de nule riens 

Que li face houpils ne chiens. 

De nule rien n'avoit peur, 

Que moult cuida estre asséur ; 

Moult se contint séurement, 

Si ne set mie qu'à.... (98-145 19^ B., 7607-5.) 

Vers 1 365-66 ; 

N'aiez peor de nule riens 

Que vous face gorpil ne chiens; 

De nule riens n'aiez peur, 

Mes soiez trestoute aséur. (7607.) 

Après le vers i45o, ajouter : 

La cheuète ' de travers faite, 
Estroîte, que moult me deshaite. 

(7607-5, 1980.) 

Ver» i456 : 

Mais i\ reculons m*en issi. 

Vers 1 4^6 : 

. . . . vous le vestirez. 
Ce que la queue ert contremont. 

Par les sains de trestout cest'mont. 

» 

Les vers 1487-88 de rimprimé sont reportés après le 1490*^. 

(7607-5, 195 B., 1980.) 

^ La eheuélCj qu'on prononce quwète en picard, langage dans 
lequel ce mot est resté, signifie la nuque y te derrière de la t€te, pe- 
tite queue. 



VARIANTES. 67 

Vers 1 544-4^ ' 

Et il le vost as dens combrer. 
Renars sailli, qui ert engrès. 

(68 G., 195 B., 195 G.) 

Vers 1567-68 : 

Moult par avoit longuete alaine, 

Et haute et fort, et la vois sainne. (195B.) 

Vers i6i4-i5 : 

Vostre sens vous a escharui : 
Fol fustes quant il vous a pris. 

(7607-5, 195 B., 1980.) • 

Vers i6a3^34 : 9 

Voit le Gorpil par les chos corre, 
Gort après por son coc rescorre. (68 G, 196 G .) 

Après le vers 1664) ajouter : 

Bardol, Travers, Humbaut, Rebors, 

Gorés après Renart le ros. (19B0.) 

Vers 1711*16: 

Vous avérés la chiere morne; 

Et Renars moult dolent s'en torne, 

Fuîant s'en va.... (9^-140 
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Vers 1745-62 : 

De vous mal faire tant ne quant. 
Renaît^ or m'alés-YOus flatant; 
Mais^ en nom Dieu, querés autrui, 
Que moy ne baiserés-vous hui ; 
Ne jà por riens que tous diés 
Cilz baisîers ne t'iert ottriés. 

^98-i4> 195 B., 68 C, 1980, 7607-5.) 

Vers 1755-66 : 

Car or cherront par pluisors terres 
Plait et tençons, et mortex çuerre^. 

(7607-5, 195 B., 68 C, 1980.) 

Vers 1772 : 

Et fait samblant qu'ele someille. (195 G.) 

Vers 1822-23 : 

Et braconniers et corneors 
Qui sor le col li sont chéu. 

(7607-5, 195 B., 1980.) 

Vers 1853-54 : 

N'erent pas encore si saige 

A cel jor que lor parentaige. (195 B.) 

Vers 1869-72 : 

Un garsons vit Renart premier, 
Si le commencha à crier : 
Foy que tu dois saincte Marie, 
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Deslie, ya, ces chiens, deslie; 

Yoi le Yulpil, mar s'en ira. (98-149 195 B.) 

Les deux premiers vers de la variante qoi précède se lisent ainsi 
dans le manuscrit 195 B. : 

Li gars qui siut les lévriers 
Quant il choisi les loiemiers. 

Vers iSai ; 

$*auques ne li yaut sa fretele. 

Vers 1887 : 

Ne puet mucier, ne puet gandir. 

(7607-5, 195 C, 1980.) 

Vers 1927 : 

Si comme il s'en ?a fuilis. 

(98-14, 7607-5, J95 B., 1980.) 

Pour le vers 1930 : 

Qui si li Tient et pesme et dure, 

Et de la fain qui si l'arguë. 

Garde, et vit en une viez rue 

Tiebert le Chat.... (68 Ç., 195 C.) 

Vers 1935-36: 

Si choisi Renart, qui Tesgarde. 

Ainsi com Thiebers se resgarde. (98-14.) 

Vers 1957: 

S'ot bons ongles pour gratiner. (7^07-5.) 

Vers 196a ; 

Qu'en mains lieus ot la pel ar^e/ 

Vers 1981 : 

Or Ta tant Renars abourdé. 

(7607-5, 195 B., 1980.) 

' Arée, labourée, sillonnée, déchirée. 
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Vers 1986 : 

Bien set son corage coYrîr : (196 G.) 

Vers 1995-98 : 

Il li fera un mal jor traire. 
Par bêle geng;le Ta sorpris ; 
Thîeberty fait-il, de ce yos pris. 

(68 C, 98-14, 195 B., 195 C.) 

Vers 2016-20 : 

agaitié; 

Si li a dit : Vous aies mal 
Que à travers coures cheyal; 
Dou cours vous estes eslongiés : 
Au refaire est; or repoîgniés; 
Or le menés plus droitement. 
Yolentiers ; dîtes-moy comment. 
Gomment? si droit qu'il ne guenchisse. 
Ne fors de la voie n'en isse. 

(98-14, 7607-5, 195 B., 1980.) 

Vers 2067-80 : 

Gi TOUS herbergerés anuit. 
Et si le comparrés, je cuit. 

Or est Renars en mal palain. 
Atant estes-Yous un yillain ; 
Une haiche porte d'i^îr; 
Renart en yoult un coup ferir. 
Renars fu forment esfraés. 
Et li coups est dehors tomes. 
Que le broion ha tout fendu, 
Et il chéî tout estendu. 
Et Renars est sains eschapés. 
En fuie est vistement tornés. (98-145 »95 B.) 
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Vers 2067-68 : 

Ci TOUS herbergeres, ce cuic : 

Que Diex tous doint très maie nuit ! (7607-5.) 

Vers 2073-76 : 

Lieve la hache, si ya près : 

A poi Renars n'est estetiez ; 

Mais li cous estoit are^tez. (7607-5, 68 C.) 

"\'er8 3079-80 : 

Moult fu bleciés : à lui le trait ; 

Fuîant s'en ya dolant et lait : 

Dolant quant il se sent bleciés. 

Liés qu'il n'i a le pié laissié. (195 B.) 

Pour le vers 2080 , on Ht ces deux-ci, suivis du deruier de la va- 
riante ci-dessus : 

Fuiant s'en ya dolanz et liez; 

Dolans de ce qu'il fu bleciez. (7607-5, 19S0.) 

Dolanz de ce qu'il est gastez, 

Et liez de ce qu'il n'est tuez. (68 C.) 

Dolent fu qu'il estoit blecié 

Et liez qu'il n'ot le pié trenchié. (7^07.} 

Vers 2080-94 : 

Quant eschapa moult en fu liez : 
Durement a esté quassez; 
A poi qui n'a esté tuez ; 
Et li yilains est agrégiez, 
Qui moult se tient à engigniez. 
Li chien le prenent assuir. 
Si conmancèreot à glatir 
Tant que il furent tuit lassé ; 
Iljiec ont Renart trespassé. 

é 



72 ROMAN DU REIVART. 

Tôt maintenant tornent arrière. 
Renais meine grant poudrière, 
S'en va fuiant et moult s'esmaie 
Que moult li cuit et diaut sa plaie. 

Après leversaioo, 

Que d'un, que d'el a grant martire, (195 C.) 
la branche finit par ceux-ci ; 

S'en est tornés à moult grant peine. 

Si conme aventure le meine. (1980.) 

Vers ai07-ai : 

Ainz n'an sot mot, tant que il vit 

Thiebert, cui tôt li sans frémit. 

Renars le vi, si l'avisa. 

Par mal talant le regarda ; 

Grant talant a de lui baillier. (ig5. Q\ 

Vers ai55-ao3 : 

Dist Thiebers : Vous dites moult voir; 

Assés y ha de mal, pour voir; 

Ghaucuns se pense de mal dire : 

Ne saî de cui doie pis dire. 

Thiebers ha paour durement (98-14.) 

Vers 3191-92 ; 

Bien cuida sor moi escoter. 

Mais il n'i sot preu assener. (ig5 b.) 

Vers 3196-902 : 

Ge sai-ge bien, ce dist Tyebert; 

Dès or vous soit pardoné ; sire , 

Je ne 1' di par mal ne par ire. (7607-5, 195 B.) 
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Vers a9i4-i8 : 

Point de son droit ne li laira; 

Je cuic que bien s'en gardera. (68 G. 9 iqS B.) 

Vers a3i5-i6: 

Qu'il ne li merisse autre foiz. 

S'il voit ne sente ne crochoiz. ('QS C.) 

Vers 33i5-i8 : 

Que il n'i ait merel mestrait ' 

Se il voit chose qui lui plaist. (7607-6, 68 C.) 

Vers 3949-^: 

Que Renars le conciliera. 

Car il penra et partira.' (98-14*) 

Après le vers aaSo, ajouter : 

Porpense soi que il fera, 

Et cornent il cngignera. (iqS B.) 

* Mcrel mûttrait^ c'est-à-dire un coup ma/yoK^, figure empruntée 
au jeu de merelle ou marelle. On lit, ms. 7607-5, fol. 64» vexsu, 
coi. 3, vers iSgSS de l'imprimé : 

Mais bien a 01 la meriele 

De ce dont Roieniaus l'apele. 

Li Dit dou Saingler^ par Jehan de Gondé, offre ces ?en : 

... Tels a le nom de hardi 

G'on Toit bien puis acouardi 

Quant Toit mettraite la meriele 

Et mal partie la querele. (Mss. jS'b^'^Jb et 3 17.) 

' Ces deux vers se trouvent également en variante dans le ma- 
nuscrit 68 Cangé ; mais comme Gange a tiré ses variantes du ma- 
nuscrit 98-1 4} nous croyons devoir nous borner à citer ce dernier 
chaque fois que le même cas se représentera. 
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Vers 2291-93 : 

Ne sai que vaut la portisons , 

Mais enqui nos en déduirons. (68 G., 195 C.) 

Vers a3a7-58 : 

Voir, je n*y porroie monter 

Que tost me porroie grever; 

Mais faites [or] grant cortoisîe, 

Que vous ne mengiés ma partie. . (98-14.) 

Car faites or grant cortoisie ; 
Si me jetés jus ma partie. 

Vers 2347 • 

Se sor crois non u sor moustier. (195 6.) 

Vers 2349-66 : 

Ce dit Renars : Or n'i a plus ; 

Gitez-en donques ma part jus. 

Thiebers respont : Mervoilles dites : 

Pires iestes que nus erites. * (68 G. , igS C.) 

Vers a386 : 

Qu'as poins vous viegne grande u menre. 

Vers 2388 : 

Ainsi Renars à Tjbert tence. 

Vers 2395*96 : 

Diex, qui voit vostre repentancc, 
Vous en aljet la peneance. 

Vers 2436 : 

Ne m'en orroiz parler hui mes. (196 B.) 

^ Ce joli gab, qui ne se trouve pas dans le ms. 98-i4> est pré- 
senté dans le 68 G. avec beaucoup de clarté et de concision. 



VARIANTES. ^5 

Pour le Tcrs a448 • 

Car tuît s'avoîent li chael* 

A celui qui ay oit la queste ; 

Lî yenierres illuec s'areste; 

As chiens parole, se's... (68 G., igSB., xqSG.) 

Vers iHg-So : 

A celui qui ayoit la trace, 
Li yenerres ilec s^en passe ; 
As chiens parole, se*s esmuet. 
Renars pense que faire puet. 

Après le vers a488, ainsi conçu : 

Estez ilec, ne doutez rien, 

ajouter : 

Li chien yous aiment, ce sachiez. 

Se yous jà de riens les doutez. (7607-5.) 

Vers a497 : > 

Bien s'en escape sans morsure. (195 B., 196 G.) 

Après le vers 3498, le ms. 98-14 donne ceux-ci; ils tiennent lieu 
de la branche de Renart, si coume Ueonehiate Corbel du Froumage, 
qui ne s'y trouve pas, et les derniers se rattachent à la branche 
Si coume Renart manja le poitson aus charretiers , qui vient à la 
suite dans ce manuscrit : 

Que or est plus pesme la guerre : 
Pais ne trêve n'y estoit querre. 
Thiebers lî Chas quant Ta yéu 
Grant joie au cuer en ha éhu ; 
Il descent jus, ce est la yoire, 
A l'ostel yint chiés un preyoire 

* CUaelj chaiel, chaiaœ, jeune chien. Ce mot désigne générale- 
ment les petits des quadrupèdes. 
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Où il ayoît suris et ras; 
Moult fu joîans de ses baras. 
A Renart m'en vuel retourner. 
Qu'au dit hostel se Teult torner 
Où il ambla un gras fromaige. 
D'où il reçut mortel dommaige : 
Par le pié fu pris au broion 
Auxi com un autre larron. 

Lors se commence à dementer 
Que il le convient séjourner. 
Ne jamais mal faire ne quiert 
Mais bonnement et en pais iert. 
Tiecelins l'oit, cuide voir die. 
Qui delès un molin s'apuie; 
Il descent jus, qu'il estoit haut. 
Mais onques ne fist piour saut, 
Se dans Renars le puet tenir. 
Tiecelins n'ose avant venir. 
Renars l'a véu coarder. 
Lors le prent à asséurer : 
Amis, fait-il, sa vous traies, 
Quar moult sui navrés et plaies, 
Renars, qui vers lui se tourna, 
Li faulz, qui trop s'asséura. 
Si ne sont mot quant il sailli ; 
Penre le vault, mais il failli, 
Et nepourquant quatre des pennes 
Li remeistrent entre les gainnez. 
Et Thiecelîns saut esbahis. 
Qui dut estre moult malbaillis. 
Tbiecelins fu forment plaies 
Dont il fu forment esmaiés; 
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Gomme couroucKiés et plains d'ire 
A Renarl commencha à dire : 
Je fis que fol quant tous créoie 
Pour ce que pleurer vous véoie. 
Honnis soit-il qu'en vous se croit 
Et qui plus s'i fie qu'il doit, 
Quant Thiecelins s'en fu volés 
Renars en fu moult adolés 
Et moult courouchiés, et plains d'ire ; 
Ne sceit que faire, ne que dire. 
Lors s'est Renars acheminés 

Moult courouciés et aboomés. 

Et s'en va par le bois fendant 

En une lande, en un pendant, 

Par-dessus une fosse oscure, 

Là li advint une adventure 

De quoy il li annule et poise . 

Il s'en vint à une faloisç. 

Là vit une chavée roiche. 

Renars vint là, et s'en approiche 

Pour querre mon, et por savoir 

S'il y pouroit repous avoir. 

Lors ne soust mot, si s'en avale, 

Et se trouva enmi la sale 

Dant Ysengrin son annemi , 

Quatre Louvias gisent enmi. 
Lors se commence à porpenser 

Comment il se porra tenser. 

Par quel engin eschapera. 

Quant il fu hors merci cria , 

Et dit bien li est advenu 

Quant Ysengrin ne l'a tenu ; 
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Bien sceit que se trouTé Téust 
N'en eschapast que mors ne fust. 

Si con Renars Ta cheminant 
Si y oit deus charrettes Tenant; 
Ainguilles et poisson menoient, 
A une bonne yille aloient^ 
Et Renars s*est mis en pourcuit 
Qu'il en aura^ si com je cuit. 
Enmi leur Toie mors se fist. 
Et li uns des charrettons dist : 
Vés le Vulpil, or esgardés. 
Dît li autres : Il est tués ; 
Sur la charrette le mettons, 
Sempres escorchier le ferons ; 
Si en sera la pelz béue ; ^ 
Quatre solz sera bien Tendue.- 
Lors Ton gitté sur la charrette; 
Renars, qui tout le monde abette, 
Des ainguilles charge son col , 
Ne se tenra mie pour fol , 
S'en maison les puet porter. 
Lors se pourpense à recorder 
Gonmient se porra maintenir 
Et yis du charretil saillir. 
Puis 

Vers 25 01 -09 : 

Con foudre est entr'eus la guerre. 

N'en Teulent trieves ne pais guerre. (7607-5.) 

* Nous en boirons la peau, c'est-à-dire le produit. 
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Vers 958a : 

Guide que plus ne li estorche. 

Vers 2589-90 : 

Ësgratiné Ta enz le vis, 

Puis saute un saut et gete un ris. 

Vers a6o5-o6 : 

Où la famé au provoire séoit ; 

L'uis desferme au verroillet, 

S'avéu... (195 c.) 

Le vers 9660, 

A paine en sommes eschapés, (7607-5.) 

par leqael se termine la branche, est suivi du i63oi*, qui appar- 
tient à la branche C'est de l'Ours et de Benartet dou vilain Liétart. 



* Cest des deux Provo'res qui aloient au sane, et de Tieberl le 
Chat. [68 G.) 
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Après le vers 2672, ajonter : 

Qui s^en aloit soy porcachant. 

Renars le va moult manechant. 

Entre ses dens a dit : Bataille 

A moi aura ains qu^il s'en aille. (98-149 igS B.) 

Vers 2714 î 

Assés yaut force, et plus baras. (196 B.) 

Vers 2747 : 

S'en est entrez la teste avant. (7607-5, 1980.) 

Vers 2765-64 .* 

Thiebert, qui le lait boit et hume, 

Et Renars, qui en fait la frume. (98-1 40 

Vers 2797-809 : 

Tiberz s'est acorsés, si saut, 

Et Renars tint la huce haut : 

Tiberz desus le bort sailli. 

Et Renars la huce flati 

Que li peseit, et si l'enpeint. (195 B., 1980.) 

Vers 2813.18 : 

Li bous en la huce chaï , 
Et Tiberz à terre est salHi. 

(7607-5, 195 B., 1980.) 

Vers 2823-31 : 

Coupée! dit Renars, par foi. 
Ce n'aie-ge pas fet, que eins toi , 
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Je non, par le ber saint Liénart! 

(98-14,7607-5, 1980.) 

Vers a83i : 

Pour cinc cens libres de Bernars. (196 B.) 

Vers a853-57 : 

Ce poise moi, par saint Amant, 
Que la moie queue est si ^rant; 
Ge Yoldroie qu'el' fust copée.' (7607-5, 1980.) 

Vers a86i-64 : 

Droit jou et tous au gelinier. 

Là où li chapon Tont nigier; 

Car foi que je doi saint Richier, 

Je Yoel que aies à mengier . ( 1 96 B . ) 

Vers 3867-68 : 

Si s'adrescent yers les chapons ; 

Tout bêlement et tout embrons.' (7607-5, 1980.) 

Vers a868 : 

Qu^antre chose ne vont querant. (98- 1 4* ) 

Vers 2878^3 : 

Qui est et bon et gras et grant ; 

Caries gelines, par mon front, 

Trestoutes escouèes sont ; 

Tout ce te di-ge bien pour voir. (7607-5, 1 980. ) 

* Que faisons-nous, dit-il^ de ce poids inutile, 
Et qui va balayant tous les sentiers fangeux F 
Que nonssert cette queue? Il faut qu'on se la coupe. 

La Fontai^ib, Fables ; liv. 5, fab. 5. 
^ Embrons, tête baissée. 



82 ROMAN DU RENART. 

Yen 3885 : 

Si est plus sades â mengier. (gS-i^y 196 B.) 

Vers 3911-14 ' 

Que que Renars dîst la parole 

Lî G os eschape, si s^eoYole. (98- 1 4- ) 

Ver» 2918-97 : 

Meintenant ses chiens apela. 
Et il meismes sailli sus. 
El gelinîer entre par Tins. 
Si tost com Tiberz Ta yéu , 
Fui s'en, n*i a plus atendu. 
Tout coiement, tout à celée, 
Renars est en fuie tournée 
Parmi euls ; moult tost Taperçurent 
Li chien, et après lui coururent; 
Mes Renars se met à la fuie, 
Et lî yileîns ses chiens li huie. 
Et cil se metent à la trace. 
Tibers, qui fu de maie estrace. 
Sailli hors par le pel froé. 
Par là où il estoit entré ; 
Renars après lui de randon ; 
Mes li chien par le peliçon 
L'aerdent, si l'ont geté jus ; 
Embeduî li saillirent sus ; 
Moult l'atoumèrent malement; 
Mes Renars ne fu mie lenz, 
Eins se redresce, si s'en fuit : 
Ne r bailleront huimès, ce cuit. 
Fuiant s'en vait sans demourée. 
Et li chien font la retournée. 
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Renars s'en fuit de grant randon, 
Trestot poignant à esperon 
Tant com pié Tem porent porter. 

Ces vers sont suivis des deux premiers de la branche Si eoume Re- 
nart fiât Primaut le frère Ysengrin preetre, àin«i conçus : 

Or vous doi d'un prestre conter 

Qui passoit de travers un plein. (7607-5, 1980.} 

Après le vers agaS, ajouter : 

Si l'a tantost ou feu gittée , 

Si l'a emprise et alumèe. (9^~i40 

Vers 3925-26 : 

Si l'a seur le brasier getée ; 

Li feus prent, la flambe est levée. (196 B.) 

Vers 3927 : 

Tost y fu grande la clartés. 

Vers 3933 : 

De paour ha le sen perdu. 

Vers 3957-62 : 

Et Renars, qui fu en destrece. 
Vers le pertuis les sans adresce 
Par là où entrés y estoit ; 
Li chien li viennent au destroit. 

Vers 2979-87 : 

Vint au pertuis de randonnée; 

Parmi est passés de randon, 

Fuiànt s'en va à esperon ; 

Mais durement li a grevé 

Ce que il n'a Thiebert trové. (98-14.) 
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Vers 3989*93 : 

L'estrif qu'il a as chiens rendu; 

Fuît s'ent moult tost^ col estendu ; 

Encor a poour dou gaignon. {\g5 B.) 

Après le Vers 2999» lire cenx-ci, qui senrent de transitioii à la bran- 
che Si eoume Renart fist Primaut le frère Ytengrin presire : 

Fuîant s'en va sans autre plait; 

Paour ba eu des gaignons. 

Atant de Renart tous lairons ; 

N'en dirons or plus, c'est la voire : 

Si vous conterons. ... (98-14.) 

Le vers 2994 est suivi de ceux-ci, en simple alinéa ; ils forment le 
passage à la même branche : 

Atant de Tybert vous lairons , 
Que riens plus ne vous en dirons 
Gose qui soit sansé ne voire. (195 B.) 
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Si tourne Kmatrf ji5f fpritnanf U ixixc 

Vers 3ooo-oa : 

Que clourre pooit à grant painnc. 

Vers5oi'j-i5: 

La boiste ouvri, n'attendi plus; 

Chent oubliées y oust, ou plus. 

Si les mengea sans contredit. 

Que onques ayden*i quist. 

Toutes, fors (98-14.) 

Vers 3oo5-i5 : 

Trove la boiste, si s'en fuit ; 
Tout coiement, que mot ne dit ; 
L'a ouverte, puis si menja 
Les oublées que ens trouva 
Totes^ fors deus que il emporte. 

(7607-5, 1980.) 

Verç 3oa9-5i : 

Par ma foi, fait-il, de cest bois. 

U alés-vous ? Porcachier vois. 

Pour mangier sui ci atrotés. (196 B., 1980.) 

Vers 3082-95 : 

Sor le suel, as piez et as mainz. 
Font une fosse; ens sont entré 
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Trestout bêlement de lor gré. 
Si s'en Tienent deniers l'autel ; 
Une amnaire oneTrent, ni ot el; 
A grant plenté i ot ooblées 
Qui bien furent euTolopées 
En une moult belle toaille. 
Primaus, qui durement baaille 
De fain, s'en fu tost délirré. 

(7607-5,1980, 195 B.) 

Yen 3084-96 : 

Soubs le seul ont graté au pies. 
Tant qu'il ont ùàt un grant fossé 
Par où il sunt dedens passé. 

Lors ont une boiste trourée. 
Derrière l'autel, plainne d'oublée. 
Et Primaus, cui la fains destraint, 
Hastiyement la bobte estrainct; 
Si les oust plus tost deTonrées 
Que on éust deus crois leyées, 
Tost oust la boiste déUTrée. 
Renart, fait bas bonne )oumée. (98- 1 4 • } 

Vers 3099-95 : 

Les print ; près de lui les estraint : 

Si les ot plus tôt deyorées. 

L'aumaire (195 B.) 

Vers 3 139-30 : 

Et le pain et le Tin aYec ; 

Ambedui s'asîent illec. (7607-5, 1980.) 

Après le ren 3i38, ajouter : 

Je saurai moult petit dVngîn 
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Se ne^'en dels à la parfin. 

(7607-5,1980, 195 B.) 

Yen 3i39-4i '' 

A toy honnir mettrai m*entente. 

Puis dit haut, que moult Tattalente : 

Primant, quant si les conraés. (98- 1 40 

\ers 3166-91 : 

Qui yault la moitié d'un fellin. 

Et tien. Renaît, tu haye drinc*. 

Primaus boit, et Renars li donne. (7607-5, 1980.) 

Vers 3169 : 

Biaux compaings, buYons à garsoi. 

Vers 3 188: 

I 

Bien cuide estre pers au Lyon. (98-1 4*) 

Vers 3188-89 : 

Bien cuide Noblez le Lions 

Valoir et tote sa mesnie. ^ (195 B.) 

Vers 3a37-3o : 

Mais pour ce ne sera laissiés 

Li fais. Pour Dieu me consilliés; 

De ce ne deyés-Tous tous taire. (98- 1 4* ) 

Vers 3a55 : 

Si va chancelant et cheant. (195 C.) 

Vers 3a59-64 : 

S'a en une aumaire trouvé. 

Un rasoir moult bien esprouv é * (98- 14.) 

' Hav0 drîne. Ces deux mots sont anglais ; ils signifietit : tu as bu. 
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Si se retourne d'autre part. 

Si que Primaus n'i entendie, 

Dedenz le bacin a pisie. (7^7*5, 1980.) 

lie Ter» 3387 manque, et le 3a88 est suivi de celui'Ci : 
Or esgardés com il fu sot ! 

Vers 33 11 : 

N'ies-tu ores bien atornë ? ( 1 980.) 

Il remplace le 33 1 a*. 

Après le ren 3336, ajouter : 

A orgue, à double et à treble, 

Et ù grosse Tois et à foible. (196 B.) 

Vers 334 1-4 a : 

Et Renars a de son giron 

Sa bouche estopée del pon. {yôoy^Sy 1980.) 

Après le vers 3356, qu'on lit ainsi : 

Diex! c<y glorieus son elle a î 

ajouter : 

Certes, quant elle est bien sonnée, 

On Tôt moult bien d'une liuée« ( 1 96 B.) 

Après le vers 3364, ajouter : 

Le Ta durement atipant. 

Et cils ya les cordes tirant 

Si fort que il s'en derront tous ; 

Bien cuîde faire moult que prous. 

Et quant il ot assès sonné, 

Tant que tôt furent estonné 

Cil qui dormoient par la ville, 

Renars, qui tant savoit de guille. (195 B., 98-i4-) 
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Yen 34i3-5o. On ne Toit figurer ici ni le clerc Gilaîn ni la femme, 
mais le prêtre senl, qui allume sa chandelle : 

Puis est de son ostel issu; 
Droit au moustier en est venu ; 
Par un trou prist à regarder. 
Si a Téu Primaut chanter, 
As elz qu'il ot clers le conut. 
Tantost par les rues corut^ 
Si escria : Seignour, or tost ! 
Li Leus s'est el moustier repost ! 

IjCs vers 34.53-64 manquent, et pour les vers 3465-78, on lit : 

N'i a celui qui ne V menace; 
A lui sont Tenu li cuivert. 
Et li prestres a Tuis ouvert. (7607-5, 19S0.) 

Vers 3483-86 : 

Si le trouva bien estoupé ; 

Durement se sent esgaré. (98- 14*) 

Vers 3486 : 

Des yestemens s'est bien bordés. ( 1 96 B.) 

Si a les yestemens ostés. (7607-5, 1980.) 

Au lieu du vers 35 14» on lit le suivant : 

Il n'î quist oriques autre porte. 

(7607-5, 1980,98-14.) 
Veis 3517-4119 • 

Vers le bois trestout eslessié. 
S'en Ta fuîant, le col bessié , 
Ne s'i est gaires arestu 
Tant qu'en la forest est venu. 
Si tost com il i fu entré 
S'a son compaignon encontre^ 
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Remrt. qui rnooit f a^in src-it: 
Si toit cmuuie Ftimao» le toîU 
Si fi dm : Emarty dont 
Di moi, po uinuto i hm 

J*aî trooTc le troa bica serre: 
To Trïtop», 9 eoai)e croL 
Diit Renais : Xon is, par ma foi : 
Mts lî preslres. quant fl t*oû 
^ rc^opay que ge le Tî, 
De k terre qui fb en haut. 
Je t'en oroi bien, œ £st Primaut ; 
Maïs ^ me moir ici de &în. 



>— , ir— -^ 



Aipiel ne brebis soobs son toit ; 

Tons les mengera, par sa fo j. (9^t4-) 

Aignel ne brebis une seule; 

Tontes pafâeront par sa «eale. ( iqS R.) 

Vers SSs^-So : 

De la cbemlie sa pre$tTe:s>5e 
Et cbasoble et aobe faee. 



Ke m'en clamerai à proToiie* 

^^ (9^14) 



Et que la fosse e^toapaites. (gS-ij? 195 R-) 
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Ver8 36i7-3o : 

Et je m^en parti yistement; 
Attendu vous ai longuement. 

Vers 5635-46 : 

De TOUS ai grant paour éhu, 
Ne TOUS eussent détenu. 
Primaus li dit sans attendue^ 
Qui grant pitié en ha éhue 
Pour ce que il le vit plourer, 
Qui laissast le duel démener. 

Vers 3649-54 : 

Que je vous di bien yraiement 
Que j'en apport le garnement. 

Vers 3675-74 : 

Si me reposerai annuit, 

Et demain, mais ne vous annuit. (9^-140 

Après le vers 5684» ajouter cenx-ci, qui serrent de transition à la 
branche ci-après : 

Atant la parole laissèrent; 

Toute la nuit se reposèrent. (98-149 19S B*) 
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M llresfr^ f 0y nn 0^50n. 

Vers 370a : 

Car iluec se deToit disner. ( 196 B.) 

Vera SjiS : 

Bien Yoi nous feriens savoir. 
Vert 5866 : 

€*onques n*en fist autre dongier. (98- 1 4^ ) 

Vers 41^9 : 

Que moult ai esté mal péus. (195 B.) 

Vers 4139-48: 

Bien puisses-tu ore venir 

Que moult avoie grant désir 

De mangier, que ge fein avoie : 

Cestui mengerai toutevoie. 

Quant il ot le herenc mengié 

Si en a Renart aresnié. (7^7-5, 1980.) 

Vers 4177 : 

Et si feras le mort ainsis. (98- 1 4 • ) 

Vers 4 > 78-91 : 

Maintenant Primaus respondi : 
Par ma foi, Renart, ge i vois ; 
Mes atcndés>moi en cest bois. 
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Je Yolentiers, se Dez me saut. 

Atant s*en est alez Prîmaut, 

Et corant, que plus n*\ délaie. 

La charete vit en la voie^ 

Qui vint descendant d'un laris, 

Toute chargie de plais. 

Com il la yit^ si en fu liez. (7607-5, 1980.) 

Vers 43i3-ai : 

Lî uns d'aux a dit : Il se faint, 

Li autres Ta du pié empaint, 

L'autres le fiert parmi les rains 

Du grant pel qu'il tient en sa mains : 

Par un petit qu'il ne l'a mort . (98- 1 4.) 

Yen ii25-2j : 

S'a yéu sopirer Primant ; 

Maintenant à l'espée saut, 

Si l'a trete, qui l' volt ferir. (7607-5, 1 980.) 

Vers 4»3i • 

Moult par est batus durement, 

Moult plaint les costez et le flanc. (98* 14*) 

Vers 4a4a-49 ' 

Dist Primaus : Ains sui mahaingnié ; 
Si m'a frapé li chareton 
Très parmi le dos d'un bâton ; 
A pou que il ne m'a tué. 

Vers 4^57 : 

Mes sitost con trère le vist. (7607-5, 1 980 .) 

Vers 4261-75 : 

Dist Renars : Ne tous esmaiez. 
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Quant TOUS en estes repairiez : 

Vous en derés Dieu aloser. (98- 1 40 

Vers 4»74-^* • 

Mes or Yous Tenez reposer 

Un petitet, puis si irons 

Pourchacier que nous mengerons. 

Primauz respondi : Ami chiers. 

Ce ferai-ge moult Tolentiers. (7607-5, 1980.) 

Vers 4393 • 

S'est coucliiés en mi lieu de Taire. 

(98-14, 19S B.) 

Vers 4337-35 : 

Fet Primauz : Et si en alon. 
Je yolentiers, par saint Simon, 
Fet Renars. Meintenant se lièye. 

Yen 4338^1 : 

A la meson Tont à esploît 

Andui ensemble lez à lez ; 

Par un pertuis i sont entrez 

Qui estoit petit et estroît. (7607-5, 1980.) 

Vers 434546 : 

Si li huis estoient fermé. 

Mais il estoient bien barré. (98- 1 40 

Yers 4364-68 : 

Tantost yers les bacons s'adresce 

Deiez Renart, qui sages fu. (7607-5,1980.) 

Après le vers 437a, ajouter : 

Venus estes à la charroie ; 

Or del mengier, si irons boire. (195 B.) 
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Vers 438s : 

J'en mengerai tout à mon preu. (9$- 1 4. ) 

Je ne m'en puis ici fichier. 
Fichier ! si puet, se Dez me saut. 
Par ma foi, non puis, dist Primant. 

(7607-5, 1980.) 

Yen 4438 : 

Se ne m'aïdes ge sui mort. C?^®/-^*) 

Vers 4443-43 * 

Il m'auroit maintenant tué. 

Que jà raençon ni auroie. (7607-5, 1980.) 

Yen 4443 •' 

Jamais vif vous ne me yerrés. 

Vers 4447-^0 : 

Atant s'en est torné Rehart ; 

D'un plançon a fait une hart . (98- 14.) 

Après le yers 448o» ajouter : 

Tant a de toutes pars tiré 

Et tant destors, est deschiré. ( 1 95 B. } 

Yers 448 1 comme an ms. 19S B. ei-^essus, et pour les vers 448a-85 : 

Tout le cuir li ha désiré, 

Et durement fu trayailliés. (98- 1 4 • ) 

Vers 4485-86 : 

Et a si durement crié. 

Que li yileins est esveillé. (7607-5, 1980.) 

Yen» 4537-40 : 

Ainsois le tint moult durement. 
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Haro ! fait-il, huche la gent. 
Que je ne puis plus endurer ! 
Et celle court l'uis deffremer. 

Vers 4548 : 

Durement estoît en pourpens. (9^~i4*) 

Vers 4555-56 : 

Et est en la forest entré, 

Si a tantost Renart trouvé. (7607-6, 1980.) 

Vers 457 1 -78 : 

Primaut, dist Renars, di-le-moy : 
Qu'a fait li yillains, par ta foj ? 
Je li fis, fait-il. . . 

Vers 4585-686 : 

Elle yault plus que de porcel. 
Primaut, fait Renars, par ma pel. 
Chars de villain est en saison ; 
Elle est autele con d'oison. 
Après prent Primaus à parler 
Et Renart moult a ramprosner. 

Renars se prent à esbahir 
Quant Primaus le yaut enyaîr ; 
Et dist Renars : Par sainct Denis, 
J'ai enfans qui sunt de haut pris. 
Qui bien tost, se il le sayoient, 
L'âme du corps yous osteroient. (98-14*) 

Vers 4591-680 : 

Jà, se Diex plet, n'en mengeron 
Primaus forment se courouça 
Et jure qu'il le comparra. 
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Il bâti Renart durement, 
Sanz nul autre menacement. 
Renars fu trestouz esbahiz 
Quant Primaus Tôt si envaïz; 
Si li a dit trestot en haut : 
Vos avez tort, sire Primaut ; 
Sachiez, se m'av^iez ocîs. (7607-5.) 

Ces vers sont saiyis des trois derniers de la variante du ms. 98-14- 

La même variante se retrouve, presque dans les mômes termes, 
an ms. 195 B. ; la plus grande différence consiste dans ces deux 
vers y 

Si l'aura jà moult tost frapé, 
Et si Ta moult fort ramprosné. 
qui viennent après le cinquième. 

Vers 4709-61 : 

Renars li dist : Par sainct Symon, 

Ce saura Nobles li Lions 

Que tu m'as malmené ici. 

Foi que je doi ù sainct Rémi, 

Et Primaus dist isnellement, 

Tenés m'amende vistement. 

Renars ne volt autre riens née. 

Ha, Renart I fet-il, moult m'agrée. (196 B., 7607.) 

Vers 4709-65. Le ms. 98-14» après avoir donné les quatre premiers 
vers de la variante ci-dessus, continue ainsi : 

Qui en penra le yengement 
Se ne 1' m'amendes hautement. 
Primaus ne yeult autre rien née : 
Renart) fait-il, et moult m'agrée 
Que nous acordons demanoîs ; , 
Or en venés droit en ces bois, 
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Si me laites le sairemenL 

Ver» 477*-** • 

Ataot s*estoît«igenoillîez 

Sire Primaus d^andos les piez. 

Et mist sor le piège sa mein. 

Et dit : Si Toié-ge demein. (7607-5, 1980.) 

Vert 479» • 

Bon ami serons je et tu. (7607, 19809 195 B.) 

Yere4do6: 

Si t'ait Diex, ce dist Renart. (7607-5, 1980.) 

Ven4So8-i5 : 

Sur le piège s*est eslaissiés, 

LeYer se yoloit en estant. 

Et dans Renars tout coiement . 

Le piè que oust pii sur le tour. 

Quant il se Yault mettre au retor, 

Par le piè se sent pris Primaut; 

Renars le sent, arrière saut. 

Et Primaut durement s*escrie. (98- 1 4 •) 

Ver» 4oio-ia : 

Et la clef del piège destent. 

Si a pris... (7607-5,1980.) 

Vm 48a8-33 : 

Et Primaut remeîns en tonnent ; 

Et sachiez que poinne souffri 

Quant le piè illec lî porri. 

Et Renars s'en rêva arrière. (7607-5, 1980.) 

Après le rers 483o, ajoater : 

Bioult i souffiri malaise et painne; 



•;..'. 
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Entrés fu en maie semai nne. 

Après le 1 ers 4834t ajoater : 

Mais il n'avoit riens à mengier. 
. Ta(nts*eBtditdé0jp<»rcader;: ; 
Et parmi plain et parmi bois, 
Que il ot YÎ^db à-^n côid':^ 
Sor son col enporte un oison . ( 1 95 B .) 

Après le vert4S4a ' 

Recéu l'ont lié et joiant 
A lui, sa famé et sa mesnie. 
Moult se repent et s*umelie 
De ce que à Frimaut a fet ; ' 
A Dem-le-Dé se rent meffet; 
Du mai qa'a fet or se repenf ; 
Sa vie amende durement. 

Cette fin, si peu d'accord avec lé caractère de K^narr, n'a d'ail- 
leurs rien que de confoMne à l'innocenoe que lui>attril>iid le texte 
des manuscrits 7607-5 et i9$adans le codrs de cette branche. Selon 
ces manuscrits, c'étoit sans malice que Renart s'efforçoit de déli- 
▼rer Primant, et 

. . . . si Ta laissié 
Comment cil qui en fu dolent, 
lorsqu'on lit dans Timpriitié, au contraire, v.ers 4497 * 
Qui n*en a pas le cuer doleét. 

Ce n'est que pour se t Kgef d^s milaVàis'thitfements de Primaut, 
qu'il le fait tomber dans le piège ou celai-ci f^\ pris* 
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Ven49S9: 

S*en Ta le pas cheant levant. (iqSB.) 

Veif 495^74 : 

Qui mooU estoit plaisans et bel. (98-14-} 

Vert4»i: 

Hais Renars, qui bien saToit Vesire. ( 1 96 C . ) 

Yen Sooi-is : 

Tant Ta entor par aTenture 
Que il trueTe une desdosture; 
Far là s*en est dedens entrés 
Renars, qui tant estoit desTés, 
Et dit que cui U doie nuire^ 
De Tun fera ses gênons bruire. 
Yen 5069-79 : 

Dou il ha tous les choux levés. 

Sus et jus les ha reTersés. 

Renars Toit ne se puet oeler^ " 

Un saut a fait sans arrester ; 

S'est férus en l'un des ruissiax.* 

Or li croist fort annuis et maux. (98- 1 4 • ) 

* Réseaux; rayt, rets. La miniature représente Renart enveloppé 
dans one espèce de filet ou rets à mailles blanches. 
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Vers 5091 : 

Quant en laroys le vit chéu^ 

Vers 5ii5-i8 : 

Et dist : Par Dieu, qui tout forma. 
Que li villains n'eschapèra. 



M 



Vers 5ia7-a9 : 

Est estendus de longe en longe, . ... 

De pasmison revint adonc, , ,^ (98-1/1) 

Vers 5159: 

Il le taste et retaste, porlastc. • (19^ B.) 

Vers 5170-73: 

Laissiés-moy^ car je vous en pri ; 
Demandés-moy, je vous donrai. 
Car de rien ne vous en faurai, 
Mais le vous donrai demcnois: 
Tien ma foi, se tu ne m'en crois : 
Vostres serai à' tous jours mais. 

Vers 524o-4iî 

Bien tost t*en {^orroit mescb«oif , 
Car foi que doiïi* mes enfans^ ' 

Vers 5298>3o3 : 



Quamque Eqnfirs veult et divise. 

Renars le YOJt qu'il s' unûl^e, 
Et voit qu'à j8jer;vir n^,9'pbliç.;., 
Si dit : Bien sai tout mon volqir, . {<)8- 14.) 

\eï» 558o ; 

Por coi ? Maldite soi hui l'eure; ( 1 0'^ B .) 
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Vers 5396 : 

Saoz plus, por son seigoorgAftîr. ....;. 

Après le yen 5435, ajouter : 

N'i aura dancie ne baie, . 

•••• .♦ -^ . • » ..,'1 • . 

Ne solacie ne citole 

Se TÎax se tant më faisiez. 

(68 C, 195B., 195 c.) 

Vers 5435-56 : 

Tout orandroit trous chanterai 

Del meillor conduit que je saî. (68 C, 195 C) 

Ver» 55oi-o5 : , : - } 

Mais Renars tant le Coc esgarde 
Que de ceux ne se donne garde^ 

Tant que 11 sunt sur lui Tenu. 

• ' • • • ' . !.. .';. . 

Vers 556g-85 : ;. . . , ... 

Pour tout IV de quatre cttés,. . 
A ycest mot s'en est tOMmés^j ^ 
Mais n'oust gaires aie, por yç^». 

Vers 5655-64: .... 

Onques Yseogfrias ne me^s ; 
Par quoi déuase.estre.haj$.. , « . 
Dîst lî Roys : Ysengrins, amis. 
Si me gart Dex et mes amis. 
Ne cuit c'onques Renars- féist- ' . 
Cose dont re^s Vous ndespféi^tf ' 
Or faites modlt gtant cortijrsre, '" - 
Que vers lui H'aîés félohhîe.'' ' • • • (98-14.) 

Vers 5.676-86 : 

Dist Ysengrin» : Quant te Jirojfr? 
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Mes courrous li soit pardonnes 
Ichi alluec^ parderant touS'( 
Jamais n'aurai vers lui corrous. ^ 

Vers 5785-90 : 

Nous vous vaulriens deprier 

Que tu alasses espîer. 

Sire^ Yolentiers, dist Renars. 

Atant des compaignons se part. (o^-il-) 

Ver» 58o6 ; 

Voir, tost el que pain li donroit. 

(195 B., 195 C.,68 C.) 

Vers 5868-920 : 

Mais ains aura péril de corps, 
Que Renars li avoit ruée 
Une pierre et grande et lée 
Dessus le corps, par tel aîr 
Que dedens lou reôst chaîr. 

Li Roys Nobles et li Lous sunt 
A mal aise quant rien ne font; 
Moult se tnerveillent de Renart 
Que ne repaire celle part. 
Sire, dist Ysengrins au Roy, 
Alons vers lui, je vous en proi, 
Savoir ce que est, qu'il ne vient. 
Et dist li Roys : Vous dites bien. 
Atant sunt celle part tourné ; 
Ambdui courrent tuit abrievé. (9S-'4-) 

Vers 5879-80 : 

Monsaingnour Noble enmi le pré 

L'a véu, si li a mostré. (68 Ç.) 
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Eo reaoc le coarbit 
Or pnct Anmv tout 
De la pruîe soo Tooloîr &îre« 
Que par loi n*aiini mais cootiairr. 
Quant Renais ousi £ût icel toor 
TaDtost se Tait mettre aa retor. 

Tus Sg^^^oSs : 

Que TOUS m*aTé> trop fait attandre; 
On TOUS dcTeroît à forche? pendre. 

Sire* dist Renars. n*en pois mats* 
Que )*ai èhu on autre fais, 
D*un TÎllaîn qui là $e dormoîl : 
Les bestes et le jwé çardoit; 
Si ai tant fait par mon effofs 
Que il ^A en cel fosàé mors. 
Di<t li RoTà : Por rien ne V croiroie 
Se je mejsmes ne V rcoieu 
Et Renars li a dit poor Toir : 
Dont j Tenés pour le saTOÎr. 

Di5t li Rois : Rcnart^ moult ies sai^e>; 
>*a en ma cort qui tant bien saiche. (l)^-i40 

Veis S99S-6000 : 

Se la Terté en séussiei» 

Jà Ters moi mao grè n'eussiez : 

Or oies, je le conterai, 

Jà de riens Toîr ne mantiraî, 

A toz ces moz ce que li conte 

Renars de chief en chief li conte. (t>8 C.} 

1 ei^ 6a39 : 

A un ort mesel de ma main; (i^S 6.) 
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Yen 6072-90 : 

Et puis a dit que s'il pooit 

Que jà Renars n'y partira: 

A son pooir l'en gittera, 

Si Toist pourchacîer autre part» 

Lors dist au Roy : Se Diex me gart^t 

Tous lî meillours que je y voie 

Est que de ceste belle proie 

Retenés à vo vuel trestout. 

Et je le vuel trestout de bout. 

Vers6i35-44î 

Et vostres filz qui est ainshés 

Aura le veel, se vous volés, 

A son mengier, que moult bons est^ 

Que il est tenres et de let; 

Il n'aura que huit jors demain ; 

Et entre moy et ce villain 

Nous en irons sans atargier 

Par ces bois quérir à mengier. (98-14.) 

Vers 6173-200 : 

Ou espoir ancor pis auroit. 

Or demeurés, que je m'en vois; 
Si vous porehaciés par ees bois^ 
Que ci ne vuel plus demeurer, 
Mais en vuel ma proie mener. 
Puis que ainsi parti avés 
Par moi contredit n'en serés. 
Aies querre que mengerés, 
Que de cesti ne gousterés. 
Sire, dist Renars, ne le dites ; 
Si m'aïst pr Sains-Esperites^ 



^ 
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Se seroit or trop grans duretés 

S'Ysengrin un peu n'en donnés. 

Que il par est trop Eaonilex. (98- 14*) 

Vers 6192-98 : 

Et s*à moi n'en yolez doner, 

Se YÎaus non et par conpaignie, 

A Ysengrin faites partie 

Un poi tant qu'il se fust disnés; 

Car il est si mal atornés 

Que il ne se puet porchacier; 

Mielz li Tenist, voir, qu'eschacier • 

L'éussiés fait de l'un des piet : 

Gertez, çou s^ra grant péchiés. (196 B.) 

Vers 6237 : 

Jà soit ce qu'il en eust grant joie. 

(68 C, 195 B, 195 C.) 

Vers 62 ji : 

Ne se doit nulz faire si prume.^ 

(195 B., 195 c.) 

Vers 6394-3o5 : 

Mais Renars, qui le monde aguaîte, 

Sceit plus dé banit trestouz senlz^ 

Chertés, que ne font trente-deuz. (98- 14.) 

Vers 6297-99 : 

D'aucun qui moult plus de lui sace , 
Ne seit nul à cui son coraige 
Puist descoyrir séurement. 

(J95B., i95C.,68C.) 

* Voir ci-après, p. i23, ane note sur ce mot ticaehier. 
2 Prume, premier. Nu! ne doit se faire si fier. 
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LA COMPAIGNIE RENART. 



Li Lyons c'on apele Noble 
Estoit jadis en un Vingnoble, 
Au chkC d'uaboisy en une plaingne ; 
Ayoec lui ert en sa oompaingoe 
Renars et Ysengrins li Leus. 
Toz troi etent moult fameilleus* 
Nobles li Lyons baailla; 
Et Renars moult s^en menreilla. 
De sa destre poë le saine 9 
Quant il en voit issir Talaine : 
Sire, dist Renars, qui le flate , 
Vous avez moult l(i pance plate ; 
Vous n'ayez: bui guèi^es mengié; 
Et dist li Lyons : Non ai-gié ; 
Mes moult voleatiers mengerole 
Se péussons encontrer proie : 
Quar fesons une compaignie 
Or endroit ci, par foi pléyié. 
Sire, dist Renars, je Totroi; 
Chascuns a>pleyie sa foi 
Que par léauté partiront 
Itel gaaing comme il feront. 
Tuit troi l'ont pleyi et juré; 
Tant ont ensamble- randoné 
Qu'au chief del b^istrueyent un tor 
Dont ne préissent nul trésor, 
Et une yache et un téêl 
Trueyent pessant en un prael. 
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Trestoz troi les ont pris ensamble. 

Sire^ dist Renars^ ce me sambjç 

Que bon feroit partir no proie. 

Dist Ysengrins : Je le youdroie. 

Et je, dist li Lyons, ausi: 

Ysengrins la partira si 

Que chascun$, selonc ce qu'il vaut 9. 

Ait droite part ainz qu'il s'en aut 

L'avantage vous en doihs or^ 

Bîaus sire, et tous aurez le tor^ . 

Et Ysengrins aura la yache^ 

Et Renars, qui la proie cliace^ 

Aura le véelet petit : 

Il me samble que j'ai bien dit. 

Dist li Ljons : Jà yoiis parra. 

L.'i poë bauce, se l' frapa : 

A us graus en mi le front l'aert 

Si doucement le nei U tert . . . • 

Que le cuir de la grise peL - 

Li abat desus le musel^ 

Et Ysengrins le trest arrière^ 

Qui ne fist mie biele cbiere. 

Or tost, dist li Lyons, Renart, 

Partez ; donez chascun sa part. 

Sire, dist Renars, yolentiers : 

Vostres sera li tors entiers. 

Et ma dame la Lyonesse 

Ait la yacbe grasse et epesse : 

Se r mengera souz sa cortine 

Où ele gîst en sa gesine ; 

Et vostre fîlz, mi damoisel. 

Si aura le pçtit véel. 
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Renaît, dist li Ljons, biaus frère, 
Di moi, par Tamc de ton père. 
Qui t'aprist si bien à partir ? 
Par sainct Estiene le martir^ 
Sire, ne 1' vous cèlerai jà : 
Cil Bachelers que je Yoi là, 
Qui si se fet fier et harouce, 
Por ce qu'il a aumuce rouge.* 

Icest exanple de Renart 
Si nous enseigne tempre et tart 
G'on doit sage clamer celui 
Qui se chastie par autrui. 

Eœplicii la CompaigrUe Renart. 



^ Ysengrtn, que, quelques vers plus haut, le Lion a si bieu traité, 

Que le cuir de la grise pel 
Li abat desus le museU 



^ 
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0t C0nm ^sm^xins ^axii la ferre 



Vers 6376 : 

D'iluec s'en est outre botez. (68 C.) 

V«r8 6591 : 

Et que andeus^ nos mengeras. (196 G.) 

Vers 6436 : 

De loîng le vont escharnissant. (68 G.) 

* Cett (tYsengrin et des deux Moulons , Bemart et Betin, qui le 
prennent pour Juge. (68 G.) 

> Andui, qu'oQ lit à tort à l'imprimé*, s'emploie comme sujet, 
et andeus comme régime. Le vers 6386 porte avec raison andeus, 
et le 3690 ambedui. Voir Choix des Poésies originales des Trouba- 
dours, t. 1, p. a58, et Observations sur le roman de Bou, par M. Ray- 
nouard. 
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Vers 65o5 : 

Graisles par flans, yains, esbahts. 

(7607-5, 195 B., 195 C.) 

Après le vers 65 16, ajouter : 

Lors s'areste, et a colûîet 

Gon cil qui moult a foloiet. ( 195 B.) 

Vers 658i-8a : 

Et cilz qui est alez en proie, 

Gui la langue formant maistroîe. (195 G.) 

Voir ci-après, p. 1 13, la variante de la seconde version du manu- 
scrit 195 B. 

Vers 6633 : 

Ains n'en sout mot, si fu aval. (98-14*) 

Vers 6633-34: 

Einz n*en sot mot que il avale 

Jà i aura encontre maie. (68 G .) 

Einz n'en sot mot jusqu'ayalé 

Se yit au fonz du pois aie. (i9^0 

^ Cest la branche came Renan fiii Vsengrln entrer ou Puis, 

{6S C.) 
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Vers 6763 : 

Geanz a riche pocinaille. (7^7*) 

Vers 6769-70 : 

Dîst Ysengrins : Par saînct Siiyestre, 

Je Taulroie jà dedans estre. (9^~i4*) 

Vers 6808-10 : 

Que quant li biens est si pesanz 

Si s'en avale çà de jus. 

Et touz li maus reya lassus. (68 G. 9 igS. G.) 

Vers 6881 : 

Renars li dist fière merveille. 

Qui là n'avoit feu ne chandeille. (9^-140 

Vei* 6902-04 : • 

Tu chîez ou puis d'enfer là jus : 
Des diaubles sui escapés, 
'Et tu t'en vas as vis malfés : 
Moult es en grant nerté cheois, 
Et j'en sui fors, bien le sachois. 

(98-14, 68 G., ;6o7-5, 195 B., iqS G.) 

Après le vers 700a, lire : 

Et Ysengrins li respondi : 

Bîaux doulz filz, Renart m'a tray. (98-14*) 

Biauz fiuz, Renars, qui m'a traî, 
Par Dieu le voir, qui ne menti . 

Vers 7oao-a i : 

Atant li ont vitaille quis 

Que porchacié ont et trovée 

Qu'il a.... (68 G., 7607-5, 196 G.) 



VARIANTES. ii3 

Yen 66o5-70i6 : 

Car parfonde ert à grant menrelles ; 
Un truel i ayoit as deus selles ; 
Quant Tune ieit plainne et Tautre yuide; 
Molt fu faite par grant estuide. 
A terre a mise la geline 
Renars, et sour le puis s'acline ; 
Mais ne se set à quoi tenir, 
Car ne puet à Tewe ayenir. 

Renars est ore en moult grant painne, 
En mainte guise se demainne : 
Tramble et tressaut» sa barbe lèche; 
De soif li cuist la barbe et sèche. 
Ne puet par nul engien sayoir 
Gom il péust de l'euye ayoir. 
Lièye la teste et les orelles, 
Si a yèuez les deus selles 
Pendues sor le puis à destre. 
Diex I dîst Renars, çou que puet estre ? 
Qui n*os boire et si muir de soi. 
Et si n*î a palis ne soi, 
Ne chose que 1* me contredîe. 
Je sui couars, que que on die; 
Mais la maie flamme me parte 
Ançois que de cest lieu me parte 
Se je n'en boie ains que m'esyainnc», 
Jà n'en querrai congié as moisnes. 
Lors sali por la corde prendre 
Là ù il yit le saiel pendre. 
Et cuide que d'ewe soit plainne. 
Oés con son péehié le mainne ! 
Si conme il se prist à la selle 
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Et la corde li destoreille 
Qui eit entors k tniel entorte« 
Et eas ou puic parfont Teoporle. 
Or puet boire, se il comande. 
Car Teuye a toute en sa conmande. 
Grans périlz iert dou retenir; 
Or se puet dus por fol tenir 
Qui les autres suelt afoler ; 
Ne puet ramper, ne puet Toler, 
Ne porpenser par quel manière 
Il se puisse Tenir arrière. 
Diex! dist Renars, que derenrai ? 
En quel guise me contenrai ? 
Il m^estuet ci doner paaige; 
Jà me suelt-on tenir por saige. 
N'i a noient dou retourner. 
Or me covient ci seloumer. 
Cou est la fine mérités; 
Se par autrui n'en $ui jetés 
Ci remanrai je V sai de yoir; 
Et s'on me puet apercevoir 
Deschirés iert mes peliçons. 
Des moisnes qui ont les fripons, 
A pescbier me covient aprendre; 
Ne puis de moi bon consel prendre 
Dès que je sui en la rivière 
Et ne m'en puis retraire arrière. 
Or est Renars en grant angoisse ; 
En maint endroit pense et déboise 
Conment se fN>rroit consiUîer 
Sans sa gonelle despoîUier; 
Mais ne se sot tant porpeosej: 
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Cornent 11 la puisse tenter; 
Ne set li chaîtes que il face, 
^ais la corde tient et enbraoe 
Et Tanse dou saiel qui flote ; 
Poour a de perdre $a cote. 
Or n'i a fors de Fesgarder, 
Malraisement ie iot garder. 

Que qu'il ert en celle misère 
E-vous Ysengrtns son conpère, 
Que li fains ot dou bos geté ; 
Et je TOUS di en vérité 

Su'il n'i vint pas por ftenart querre, 
ais poi* sa gariton pot^erre 
Au guicet Tint, outre se met; 
De grant folie s'entremet, 
Car moult saura de la trestorne • 
S'il sans damaige s'en retomé. 
L'abéie yet dédiant 
Et entor la graigne esptant 
Savoir se il trorer péost 
Cose qui mestier li éust. 
Or yait paf la cort desduisai^t 
Li Leus à la Itthe luisant ; 
Et si conme il YÎnt près dou puis, ' 
Si escouta, celer ne V puis; 
Dedens o! eéivà grignier 
Qui les aott-es sueljt engîgi^er. 

Lors ot Ysengf ins moult grafit }ù9e ; 
Bien cuide avoir encontre prdlé 
D'annes u ds krèbis n d'oés, 
Dont il farsisse bieft ses joés; 
Mais n'i a riens de quanqii'il ^suide ; 
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Ains ne V pot tenir frains ne bride : 

Gelé part yînt tous abrierés) 

Mais à mal port sui arÎTés. 

Sor le puis se ya acouter. 

Et comença à escouter 

Savoir se c'est oîsel u beste» 

Et Renars tint droite la teste ; 

Si esgarda contre la lune. 

Si com le demaine fortune. 

Diex ! fait se il, biaul sire père, 

Es-çou Ysengrin mon conpère. 

Qui s'est apoiés là-deseure ? 

Que yait-il querant à ceste eure ? 

C'est il; je l'ai bien connéu : 

Yif dyauble Font esméu. 

Qui ci iluec l'ont amené ; 

Certes, je l' tienc à forsené. 

A icest mot l'en apela : 

Ysengrin ! estes-yons çou là ? 

Par la foi que yous me deyés, 

Por qu'estes si matin le?ès? 

Parlés à moi : yous n'ayés garde. 

Ysengrins l'ot, si se regarde ; 

Basse la teste, si orelle ; 

Mais ne yoit riens, si s'esmer?elle; 

Garde sor destre et sor senestre. 

Ha, Diexl dist-ij, çou que puet estre? 

V es-tu, ya, qui me demandes ? . 

Je te r dirai se tu commandes. 

Fait cius qui tout Le mont afofte ; 

C'est Renart qui à toi parole. 

Qui es\ en paracfis terrestre, 
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U nuls pechières ne puet estre. 
Ysengrins a apercëu 
Renaît^ si Ta bien connéu. 
Renaît, fait-il, ne te puis croire; 
Car maintes fois-, pou est la Toire, 
M'as decéu par tes mençoignes; 
Or me recontes ci les songes. 
Et paroles ne sai de quoi. 
Et Renars respont en requoi : 
Sire Ysengrin, or m'entendes : 
Sayés con je suis amendés. 
Et con j*ai' cangié ma yie : 
Por tout Tor qui est en Parie 
Ne TOUS feroie cose aoroire, 
N*à nul autre, s'eF n'estoit Yoirc. 
Por noiant en ayés doutance. 
Que que )'aie fait en m'enfance, 
Or sui preudons, ce tous plevis ; 
Car hons qui est en paradis 
N'a mestier de mençoigne dire , 
Bien le derés savoir, biau sire. 

Renart, fait Ysengrins, ne V dites ; 
N'estes pas encore si cuites 
De traîson ne de péchiés 
Dont vous estes toz entechiés, 
Qu'en paradis sachiés la voie. 
Si sai, fait-il, se Diex m'avoie 
A toute honor et à grant aise. 
Car n'i voi riens qui me desplaise : 
Tout a mes cuers quanqu'il désire. 
De nule riens ne s'en consire, 
Et trestuit li autre ensement 
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Qui chaicns ont berbergement. 
A mengier avons tôt ensamble 
Gelines tant con boin nous samble. 
Si en verras jà la provende 
Que tu .n'en soies» en doutanoe; 
Or te regarde^ si te clîne. 
Si troveras une geline* 
Ysengrins Tôt, ai 9e regarde ; 
Baisse le chief, vers terre esgarde^ 
Si a la geline trovée i 
Bien sai que c'est vretés provée^ 
Fait Ysengrins à soi-^iaoïéismcia; 
Moult est li paradis suintiames 
U on menjue tel viiuide : 
Folz est qui autre char demande* 
A icest mot prent la geline» 
Et menjue tru^qu'^ l'esquine 
Tous, fors les os et la plume, 
Conques n'iûst samblant ne frume« 
Au puis revint sans demorée 
Quant la gçline ot dévorée ; 
Puis li a dit : Renart bial frère, 
Aies merci de ton compère : 
Ensegiie-moi par ta franchise 
En quel manière et en quel guise^ 
Je poroie estre en paradis* 
Ce dist Renars : Je T te devis : 
Sés-tu conme entrer i poras ? 
A tôt le monde pardonras 
Premièrement, ci n'a que dire». 
Gourous et maltalens et ire;. 
Puis si auras miséricorde. 
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Et te pendras à celé corde. 
Et li angle t^cnporteront, 
Qui de toi grant joie feront. 
Tant li dist Henars et consele, 
Et tant li a mis en Torelle 
A Ysengrin, qu'il s'aparelle 
Pour prendre la corde et la selle. 
11 ne douta, si fist eofonce ; 
La nuit i prist maie ûroriance. 
A la corde se tient et lace 
Ysengrins, et la selle embrace. 
Puis s'agenoille sor senestre 
Pour yeoîr paradis terrestre. 
Ne sot mot, que qu'il s'agenoille, 
Que la corde le destcmroîlle 
Plus tost que flos de ineT ne monte. 
Que vous feroîe-}oti lonc eonte? 
Moult trast la nuit pute arentore : 
Ou puis s'en ya grant aléo? e, 
Jà soit icou qu'à lui empoise. 
Et cius se liëye <paimaàn»pOise. 
Kenars monta et cil avale : 
Geste partisonz est moult maie ; 
Car cius en rit et cils en pleure, 
Cilz va desous et cilz deseure; 
Cil qui onques ne s'entr'aoaaèrent 
En une hureté s'encontrèrent; 
. Ysengrins comunenca à dire : 
13 ircs-Yous, Renart bial sîjre? 
Biax conpëresy se Diex toq» Toie, 
Dites quel part en iert la yoie. 
Cix respont, qui moult sot de frap« 
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Et qui de grant péffl csdiape : 
Je m'en tims, carni puis idhs cstic; 
Tele est de paradis tennestre 
Li costmney quDt fi uns vient 
Et fi antres soo dieminticnt^ 
Je m'en ira, tn icmanras' 
At«cc les moisnes as Uans dm. 
A œst mot en Tint conlranoiit 
Gins qui cngigne tout le mont; 
J oins pies sant sus ennd la ^ace^ 
Po s s*cn reTa tonte sa trace 
Et hit et erre orf eslassié 
Tant que ÛTÎnt en piassié. 
Or est Renais i çurisony 
Et Tscngrins est en prison; 

On pois se cront dedens la selle 
Pensis et tristes à merrdle : 
Ne set qne hân ne qne dire ; 
La corde tient et saidie et tire. 
Maispor folie se tnTeDe 
Qne ne fi Tant une maaille, 
lV*i a fors doo bel contenir, 
Tont çoo U ert à aTcnir. 

La mas s'en Ta, fi îors repaire^ 
La hme couche, l'aobe esdaiie. 
Et fi moisne sont esrillié. 
Atome et aparOfié, 
Et Tont an poc de Fewe traire, 
Ains qa*il Toisent en lor a£ûre. 
Uns moisncs a la corde prise. 
Et oo pois a la selle mise. 
Et fait la rordelk lascliîer 
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Por l'euye qu*il en voet sachier; 

Et Ysengrîns s'en ra montant. 

Que TOUS iroie-jou contant? 

Geste arala^ celé monta 

Ou li Leus^ en qui poor a. 

Dou pue le getèrent li moisne; 

Déliyrés est de toute paine. 

Et quant il l'orent trait deseure. 

Et il yit que d'aler fu eure. 

De la cordelle se desserre, 

Et de la selle saut à terre; 

De joie s*esqueut et défripe, 

Et hors de la porte s'esquipe. 

Et li moisne Tout escrié, 

Mais por noient l'ont deffié : 

Jamais de lui n'auront saisînne, 

Car il s'en ya plus de rayine 

G'ostoirs ne yole de randon 

Quant il yoît mallart abandon. 

Moult par li est bien ayenu 

Quant ne l'ont mort u retenu. 

Ne doute mais home qui yiyc : 

De grant péril est trais à riye. ( 1 96 B.) 
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Sk rOmts dH €n dhi \KUrtiS (^ux 
mnstxani (0t cis. 

Ter» 70454^ : 

Esta ikac ! dist-il. Où Tas? 

Par foi, poreuc, noo ferai pas. ( 19S C.) 

Piior le vers 7083 : 

SeàçaoTy dist-il, qoar me créez; 

Se moD consofl croire toIcl, 

Jà Toir de riens ne mesferez : 

Anint mes le fadson.... (68 C.) 

Vcisjiii-ia : 

Quar sachiez, quant cuer^ li remue 
Tost a troTé une fallue. 

Pour le vers 7143 ' 

Dex Tos doini bon jor landemain ! 
Ele respont : Biax doz seignor, 
Dame-Dex tos doint hui bon îor. 

Ejrpiicit. (ii)5 C.) 
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Ver» 7*71 ; 

Qu*il en ayoit le pris en France. 

(7607-5, 68 C, 195 G., 1980.) 

Vers 73oa : 

Il lièye suz cheant leyant. 

(7607-5, 1980, 195 C.) 

Vers 7364 •* 

Puis que escachier* tous réoie. (7607-5, 1980.) 

Vers 7371-78 : 

N'en plaint fors la maie foison ; 
Gist cous li vaut une poison. 
Quant il s'en fu desjéunez 

' C'est ta branche corne Renart dut jurer te tairement à Vsengrin, 

{6S C.) 

2 Dans le Roman ttEusiache le Moine^ (Paris, Silvcstre , i834), 
vers i4aa-a49 on lit : 

Wistasces se fit eteachier ; 
Sa jambe ot lié à sa nace : 
Molt sot bien aler à etcache. 

Malgré la correction que propose l'éditeur , M. F. Michel , 
p. 104) il est difficile de ne pas reconnoître ici le mot échasse, qu'on 
prononce écache en Picardie. Le volume des yon^/eurset Trouvères^ 
que vient de publier M. A. Jubinal, contient une furt jolie pièce 
intitulée : Le DU de rEëcachier. 
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àÊSt dès Foore qa*û ht 



Ne maïqa-fl àt Uà foiimcl ie 
En noie ienv que fl sadie. 

Ob fit iâksvn tSt^H^; pw ksaviriU : 

Ancois se r*est nois à la Toie; 
Toc bêlement que Fcn ne F Toie. 

(7607^, 68 C, igS 1^ igS C, 1980.) 



Fniant s*cn Ta les sans menus; 
Ses anemb a confondus. (1^ B.) 

C'est ue raiaic do ras M^^^ 
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Ver» 7436 : 

De Teschaper n'est geus ne fuis. 

Vers 74 5o : 

l}ne maçue prist pesant. . ( ig5 G.) 

V erg 7498: 

Que Dîex le jaît de sa prison. (7607.) 

Vers75o3 : 

Desus son col resailli hors . 

Le rers 76 ao, qui termine la branche, se lit ainsi : 
Ici prant nostre contes fin . 

E^piicit de Rênart et de Prestre^ Martin, 

(195 C.) 

* Ceti itYtoigrin d do Pretire Martin, (68 G.) 



126 ROMAN DU RENART. 



Vers 7554 : 

Ne |à n'auriei nule poiac« 

Ver» 7596-97 : 

Que qu'Ysengrins à ruidier cerche. 
Et qu'il le pié netoîe et terche.' 

Ver» 7599 : 

Entre deus yeuz sor le musel. 

Ver» 760a : 

Une liuée yait poiant. * 
Après le rers 7610 et dernier : 

EapUcit d'Ysangrin et de /i| Janu^fU. 

(195 C.) 

* Cett d'Ytmgrin €t de la Jumtnt. (68 G.) 

^ Du verbe tsrser^ terdre; lat. ter gère, essayer, nettoyer. 

^ Poiant, péant; du verbe /»aîr0 ; lançant une pétarade, 

. . . . • . Le cheval lui desserre 
Un coup ; et haut le pied. Voilà mon loup par terre. 
La Fontaine, Fables, liv. xii,fab. 17. 
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Dans le ms. 7607, la braoche oomOMiice ainsi, vers 7611-15 : 
Un jor avînl par aTenture 
Renars fu venue de pasture; 
Si fu lassez et traTeîllteE, 
Delez sa famé s'est couchiez, 
El maintenant fu endormiz. 

Vers 7611-768 : 

Un jour issi fors d'une lande 
Ysengrins por querre viande,* 
Et dans Renars tôt ensement; 
Par temps feront encontremcnt . 
Renars prent Dieu à réclamer 
Que il le puist cel jor garder 
Des mains son compère Ysengrin. 
J'ai, fait Renars, tant mal voisin 
Que ne me sai en cui fier. 
A un grant tertre dévaler, 

* Cest la branche de Vscn^rin e( de Renart et dou Gresillon. 

(68 C.) 

2 Le Renart latin publié par M. F.-J. Mono, Stnttgard et Tu- 
bingue, i83a, commence ainsi : 

Ëgrediens silvam mane Isengrimus, ut cscam 
Je/unis natii qnsereret atque sibi... 
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Li Tint Tsengrîns derant lui, 

Qui par temps li fera anui. 

Renars voit ne le puet guenchir, 

Ne nule part ne puet fuir, 

Si li a dit tout à estrous : 

Biàux compères, bien yeigniés-TOus, 

Et Diex TOUS doinst honor et joie. 

Et cilz li dit : Se Dex me voie, 

Grant joie ai-je quant je tous toi. 

Par Dieu le Père, en cui je croi, 

Quant je te Toi ne quîer autrui; 

Del cors te ferai grant anui : 

En mon Tentre penras hostel ; 

Tu ne t'en pues partir par el : 

Moult aTeras isnel cheTal 

Se ne te fais liTrer estai. 

De toi me IcTeront li flanc. 

Par toi acquerrai hardement. 

Que faites-TOus? Vias entrez 

En ma geule : que demorés? 

Renars donne réusement. 

Par tens sera Renars dolens : 

Ysengrins aguise ses dens, 

A Renart ne Tault rien ses sens ; 

Ains nulz ne fu si conciliés 

Gon Renart fu ne kidengiés. 

Or est Renars en mal troton ; 
De son dos Tolent li flocon. 
Ainsi con de coûte de plume ; 
Tel dolour ha, que tous escume. 

(98-14, 7605, 195 B.) 
Cette variante vient immédiatemeat après le vers 70269 der- 
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nier de la branche Si conme Jlenari fitt avaler. Yungrin dedcnz le 
puis. 

Vers 7814-15 : 

Et se sentit presques garis. 

Li cuers li rit et li sautellc. (98-1 4*) 

Vers 7867-60 : 

Je l'ottroy, ce dit Ysengrin. 
Et Renars acuet son chemin. 

(98-14,7667-5, 195 B.) 

Vers 7881-85 : 

Sor la haie li fait un cran. 
Puis si Taquieut de pran empran. 
Renars sot moult dou fandement, 
Senblant fait ne l'en soit néant. 
Et que ne puist plus tost aler; 
Qant [il] se vit adès aler, 
Renars vait traînant ses rains, 
Et cil le cuide. . . 

Ici viennent les vers 7876-78, suivis de ceux-ci : 

Ta gorge iert mise en mon mantel. 

Renars Toï, moult l'en fu bel. (68 C.) 

Ces deux derniers vers se lisent aussi au ms. 7607-5. 

Vers 7891-98 : 

Si a jeté le bacpn jus. . 

Dit Ysengrins : Or n'y haphis. (oS-i4> 7607-5.) 

Vers 7904-39 : ■• ;.' /. 

Errant s'en va à son bouisson, 
Là le mengea sans dëmouréë;' 
A Renart ha la hart gardée. ■ ^' ' '' 
Li TÏUains retourrta afrrière, 

9 
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Qui moult faîsoit dolente chière 
Quant il ot perdu son bacon. 

(98-14,7607-5, 195 B.) 

Vers 7914-16 : 

Et Tsengrins de Tautre part 

Vint au bacon, si rencharja ; 

Ou bois parfoQt rentraîna. 

Renars le ? oit, moult s*eD fait [liez]. 

Li vilains fu si aprochiez. (68 C.) 

Verh 7937-52 : 

Mais Ysengrins, qui prent et part, 

A Renart'en monstre la harl. (98-14» 7607-5.) 

Le dernier Tcrs de cette Yariante se lit ainsi : 

Li avoit otroié la hart. (7^7-) 

Vers 7966-70 : 

Renars est liés, si com je croi. * 

Va s*ent Renars à grant baudour, 

N'i voet plus faire de séjor ; 

Vis li est qB*'û soit éscapés 

As vis diaubleS) as malfès. (98-14, 195 B.) 

Les vers 7993-96 manquent au ms. 196 B., et après le vers 8oo4i 
on y lit ceux-ci : 

Avés-vous dît vostre latin ? 
•-'Encor est-îl assés matin; 
Ne verriés goûte à escrîre ; 
Se vous entendiés à lire 
Pour mon père vostre sautîer 
Je vous donroie.boin.louier. 
Çou qu'à nului faire ne. s.eujl. 



variantes; i3i 

Le manuscrit 98-14 offre cette variante à peu près dans les mêmes 

termes ; elle ne diff(ère guère que par le cinquième vers, ainsi 
conçu : 

Dites pour "moy vostre psaltier. 

Vers 7999 : 

Et pour yche cois se taisoit. (98-14.) 

Vers 8o3a-37 : 

Frobert, vous enterrés dedens. 

Li Grésillons se traict arrière : 
Renart, fait-il, passion te fiere 1 
Tant ies ore de maie part, 
Pendus soies à maie hart. (98-149 19^ B.) 

Vers8o5i-5a : 

Or Yoi bien ne puis plus durer. 
Uns malx a fait mon cors grever. 

(68 C, 7607-5, 1980.) 

Vers 8o65-8i : 

Li Grisillons conut Renart; 

Si li a dit : Se Dexme gart, 

Jà en auroiz à grant plenté. (7607-5.) 

Après le vers 81 58, ajouter : 

. . . . point de véue ; 

Par vous n'ière mais encusés 

Que rien que face ne verres. (98- 14» 19^ B.) 

Au reste, ces gabs de Renart sont très-abrégés dans le manu- 
scrit 98-149 sans que la concision nuise en rien à la clarté. 

Vers 8175-80 : 

Gui attaint tout le porfent. 
Qui ilconsieutas denz le fent; 
De bataille est en grant friçon ; 
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D'Ysengrin volent li flocon : 
Renars fu sor le for muoiez, 
Si en fu moult joienz et liez. 

(98-14, 7607-5, 195 B., 68 C, 1980.) 

Vers 8aii-5o : 

Lors li remembre de Renart, 
Qui tant par est de pute part, 
Que joians est de son anui ; 
Il le yaulroit tenir leis lui. 
Porpense soi par quel affaire 
l.i puist faire anui et contraire; 
Lors s'est apensés d'une chose 
Dont il sa feme en son cuer chose 
De ce que férue li a 
Renart; moult par sens abaissa 
Quant il le vit o lui gésir, 
Et dist qu'il ne se puet taisir ; 
ïele ire en a au cuer eu 
De ce qu'il a lui géu. 
Que par peu li cuers ne li criève. 
Maintenant de terre se liève; 
Si se remest moult tost arière, 
Et vint tout droit à sa quarière, 
Où sa feme tro?a séant; 
Meintenant la va lédeiant : 
Dou pié la fiert com s'il fust ivre. 
Hai! fait-il,, pute chaitive, 
Pute vix, ordes, caude d'uevrc. 

Xe reste, sauf quelques légères variantes, comme les vers 718-48 
de rimprimé, à la suite desquels on lit : 

A ces paroles s'acheminèrent. 
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Onques de l'errer ne finèrenl 
Tant que il vinrent à lu Gort ; 
Or cuic qu'Ysengrins tenra cort. 

(76oj?-5, 68C., 195 B., 196 C, 1980.), 

Dans le ms. 98-149 les sept premiers vers de cette variante sont 
suivis de ceux-ci : 

A l'oslel vint, si se repose : 

Sa fenune prist à ramprosner. 

Et de Renart à reprover. 

Hai ! fait-il, pute chaitive, . . 

Moult est grans duelz quant estes vive. 

Après le vers 8aao, ajouter les deux suivants, cjui tern^ineut la 
branche : 

Et le conciliera par gile, 

Quant li fera mangier Tangilo. ((58 C . ) 
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à la (Ecxt U m. 

Vers 8254 : 

£t de la Court sceit les usaiges. 

Vers 8283-84 ' 

Renard est cils qui toz mais brace^ 

Qui toutes mahistiés porcache. (98-14.) 

Vers 8387-410 : 

Et s'il quidast que non féist. 
Sachiez volentiers le guerpist 
Envers Renart de sa querelle. 

(^607-5, 195 C, 1980, 76075 68 C.) 

Après le vers 8410, ajouter : 

Merde estes, se Diex m'ament : 

De vous merde loier attent. (195 B.) 

Vers 8435-37 ; 

Li Chamois ha sa raison dite : ' 
Nous trouvons en descrés escripte, 
En la rebrice publicate. (98- 1 4« j 

Vers 8463 : 

Si c'on te claime bone sir. 

Et tu ne ùâ bon droitour 

Ne fou mie bone seignour. (98-14^ 195 C.) 
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Vers 8467 • 

Et se tu ne fàoesditoit tort^ 

Tu ne soies boue signer. 

Fabular çou que bonté sache. (196 B., 1980.) 

Vers 8481 : 

Dont ses conpâlnz est escopez. (7607-5, 1980.) 

Vers 8492-95 : 

Que que il doie demorer 
Quar courrechics fu durement. 

l'ers 8522 : 

Et si est preudons et estableâ.. . . 

Vers 8571-72 : . •' 

Et si li toulra son savoir, • - - 
Et sa pensée et son avoir." • 

Vers 8625-37: . ^ 

Oïl, ce dit Renars, pour voir, 

Je t'en ferai assés avoir. 

Ycelle nuit à l'anuitier 

Alâmes là pour, agaitîcr 

Comment y porriens venir. 

Mais li glous rie se poust tenir : 

Les gelines vit ou plâissier. * (98-14.) 

\ ers 8689-92 : 

Et gens venir de tôles pars ; 

Et je m'en alai tost et viaz, 

Fuiant contre val les plaiâsiez. ( 1 95 C.) 

"\ ers 8691-719 : "j. 

Vers les villain» ving abregîès ■ 
Ainsi com je fusse enraigiféfi;> • 
N'y oust tant hardi ne tant cointc 
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Dès que je vers eux fis m'empointe 

Que lors ne s'en toniast fuianU 

Et j'en alai un consiuaot 

Qui portoît une @:rant massuey 

Devant moy à mes pies le rue, 

Et uns autres le. pestai liève, 

Tel coup m'en donne qu'il me griève 

Droitement tout emprès l'oreille, 

Qu'il me fist la teste vermeille. 

Et li gaignoii moult erranment 

Me renchaucent hardiement. 

lUuecquesrefuî moult battis; . 

Mais je me sui tant combatus, 

Que nuls d'aux n'ose avant venir ; . 

Ainsois se sunt mis au. fuir, . , 

Et me commencent à huer; 

Et je les pris à eschuer. 

Vers le bois commencliai à tendre. (98-14.) 

Vers 871 1-18 : 

Lors n'i ont cure de plaidier; 

As vaignons sont venu aidier, 

Et li vaignon toi erramment 

M'enchaucent plus hardiement. 

Ilueques refui tant balus, 

Mais je m'i sui bien combatus. 

Que nuls d'iaus n'ose avant vènir^ 

Ains se sont tuit pris au fuir; 

Mais durement m'i ont plaie, 

Et li vilain m'ont esmaié, 

Qui me coumefichent à huier. 

Et je me sui:mi^ au frapier. 

Vers.... (195 B., 7607-5, 1980.) 
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Vers 8733-875 : 

N'y ha beste qu'il n'ait fait honte; 
C'est mal faât quant on ne l'en donte. 

A cest mot se sunt tuit téu, 
Li plus josne et li plus chenu, 
£t Brichemers Tint en estant. 
Devant le Roy moult gentement. 
Por les autres dist com saîchans : 
Seignour, fait-il^ à nostre sens 
Devons cest jugement enquerre 
Selonc l'esgart de nostre terre, 
Trouvei l'avons, mais qu'il vous place. (98-14.) 

Vew 8761-62 : 

Qu'il a lonc-tans attraïné; 
Se l'uns a l'autre tormanté. 

"\'crs 8788 : 

Où je n'alasse por aidier. (195 C.) 

Après le vers 8840) ajouter : 

Et dient : Icest est bon afere; 
Bon seroit entr'eus deus pès fère. 

Vers 885 i -5 a : 

Par cui cils plais soit entreciés; 
Mais se Roeniaus fust haitiés. 

(7607-5, 1980, 195 B.) 

Vers S907-18 ; 

Li Lyons respont : Je l'otlroy ; 

Ainsi ert, fait-*il, par ma foy. 

Là convenra Renart respondre, 

Mais il li convenra semondre« (98-14*) 
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Vers 8953-53 : 

en esbatant; 
Isengiins le roit^ si TeDcline, 
Et cils li respondit par signe. 
Ysengrins li dit douchement : 
Roonel, fait-il, à moy eoteot. (98-149 19^ B.) 

Vers 897^^3 : 

Dist Roonelz : Ne t*esmaier 

De ce te sai bien consillîer. (98-14-) 

Vers 8999-9000 : 

Ne porra garir, bien se gart. 
Que j'aurai mis en un esgart. 

(98-14, ^7-5, 195 B., 1980.) 

Vers 9J07-70 : 

Dont ne me priserai- je gaires. 
Atant Ysengrin s'en repaire 
A tons ses amis est Tenus; 
NI remeit chaus ne cheTelus 
Qu'il ne Teignent trestuit ensamble 
Là où Ysengrii» ks assamble. 
Biau seignor, Êiit-il, aprenés : 
A mon plait tous ai admenés; 
Vous estes mi ami prirés. 
Si tous pri, TOUS me secourrês. 
Lors li ont dit communément 
Que jà n^en seront recréant. 
De Tant que sera fais ses plains. 
Bien les ha tous entre ses inain<. 
Et moult en Tint de par Jlenart* 
Que tuit se tinrent de sa part: 
Moult li jurent séurement 
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Que tuit yenront hardiement 
Renart à son besoing aidier : 
Jà ne s'en doit point esmaier. (98-1 40 

Vers 9041-46 : 

Bien a porprise et amainie 

Avecques 11 de sa mainie, 

Car trostoz cil de sa manière 

Sont alié ù sa banière. 

Li preuz porta le confanon 

Icil qui aToit non Fuiron. (68 C, igS C.) 

Vers 9138-445 • 

Sire, fait-il, ou tort ou droit. 
Me convient faire voirement, 
Et tout vostre conunandement 
Corne cils qui muer ne l'ose; 
Mes je [voi] ci une autre chose. 

(;r6o7-5, 195 B., 1980.) 

Vers 9ia8-46o : 

Pour le serement faire à droit. 

Et dist Grimbers : A mon espoir, 

Renart ne doit or si avoir 

Tel presse de toute la gent, 

N'affiert à baron si vaillant. (98-14-) 

Après le vers 9168, ajouter : 

Qui sont venu près de la vile. 

Renars, qui moult savoit de guîlc, 

Lor... (ir)5C.) 

Vers 9297-316 : 

Renart chacent. Brun cravantèrent, 
Thiebert desoz lur piez foulèrent. 
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Tant firent [il] qui s'eschapèrent. 

Et entr'eus deus s'entr'ancontrèrent. (195 C.) 

Après le Fers 9436, la branche finit par ceux-ci : 
Batiiz refu Placiaus* i Daîris, 
Qui moult par estoit fous et vains, 
Que Renart voloit conqhier. 
Or puent luit aler brillier; 
Et li Lions et li Lieparz, 
N'i a un seul qui ne s'en part 
Moult corociez et moult dolanz^ 
Et dant Renars ne fu pas lanz 
De corocier ses anemis^ 
Et il se r'est en Mal-Treu * mis. 
Moult li est or poi de menace ; 
Qui le viaut haïr si le hace. 
Cil s'enfuient, Renars eschape : 
Dès or, gart bien chascuns sa chape. (68 C.) 

Le dernier vers manque au ms. 196 G. , fol. 19, r« c. i, où on lit : 
Li vient conmant Renars dut jurer le sairemant à la volunlè Roonnel 
le mastin. Explicit conmant Renart, 

Vers 9477-648. La branche finit par ces vers, inmiédialemcnt après 
le 9476* : 

Si ennemi qu'illuec Groupèrent 
Courrent avant, et l'escrièrent ; 
El li gaignon qui muchîé furent 
A grant effort après corrurent. 

Or ha Renars poour de mort. 
En soi n'avoit nul reconfort : 

^ Placiaus, du latin placidus, paisible, doux. Méon a écrit Pla- 
tiaus, ■ ■ 

2 Mal-Treu, synonyme de ISfalpertuis, mauvais trou. 
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Tous jours H estoit bien chéu ; 

Mais or 11 est-il meschéu, » 

Or ne li ont mestier ses lobes : 

Sa pelz s^envole par frelopes. 

Tant ont li chien Renart tiré 

Qu'en trente lie us l'ont-il navré : 

A la par fin l'ont tant mené 

Tant travillié et tant pené 

Et tant foulé et débatu 

Qu'en Maupertuis l'ont embatu. (98- 14.) 

Tuit cil qui furent en Tagait; 

N'i remaint nul[ui] : cascuns i y ait. (195 B.} 
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Si C0attte Retïftrf c0ncÇtft 6riin (t (S>nxs 



Vers 9693-94 : 

De ce redoubla mes courrouz ; 

Et li Rois a dit oianz tOHz. (195 C, 1980.) 

De ce a joie sanz corouz 

Li Rois, et a dit oiant touz. (7607.) 

Après le vers 9706, ajouter : 

Que il a fait tantes molestes 

Et conc'hiées tantes bestes . (68 G .) 

Dans l'imprimé , ces deux vers ( 9755-56 ) sont prononcés par 
Bruianz li Tors. 

Ver» 9708-1 a : 

Que bien ne le puist amender 

Se ne fust por le pais garder . (98- 1 4 •) 

Ver» 9827-29 : 

One de mon cors ne fis folie, 
Ne malyaistié ne vilenie, 
Ne putaige ne estoutie ; 
Ne mesfait n'andura à faire. 

Ver» 9855-54 : 

QuUl se parjurent et desYoient 

Et tesmoignent ce qu'il ne voient. ( 1 95 G .) 
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Four les vers 9881-89 : 

Tele amende li ferai faire, 

Mais qu'il ne vous doie desplaire, 

Con vostre Cours resgardera. 

Et qu'elle vous consillera. (98-14-) 

Vers 9884-85 : 

Le largement et le respit 
Qu'il a fait de venir à Cort. 

(195 B., i95C.,()8C., 1980.) 

Après le vers 9916, ajouter : 

Si qu'à une foiz s'en castit. 

Maintes foiz a pris tel respit. (68 C . , 1966.) 

Vers 9961-63 : 

A la terre, lès sa moillier, 
S'assîst ; si prist ù rooillier. 

Après le vers 9968, ajouter : 

Mais malgrei Ysengrin le Leu, 
Fust faicte la pais en chest leu. 

Vers icoo4 : 

Qui por pondre les e ngressoi t. (98- 14.) 

Vers 10036-37 : 

Que tu ne criens autrui menace, 

N'autrui corroz, n'autrui paroles. (68 C .) 

Vers ioo65-66 : 

Si que vos à vos euz verrez. 

Si con verra toz mes barnez. ( 1 96 G . , 1 980 . ) 

Vers ioii5-i4 : 

En un moult bel sarclus de fust, 
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Tout le plus bel que onques fust. (98- 1 4 •) 

Vers ioi3i-3a : 

Quant lî cors fu bien enterrés, 

Li duels fu auques oubliés. (195 B.) 

Quant le cors ont bien enterré 
Et grant dolor ont démené.* 

Vers 10147 • 

Qui enpira Renart son plait, 

Que Coupée granz yertuz fait. (68 C.) 

Pour les vers ioai3-i4 •* 

Si oit giter de lui maint geu, 

Et ne siet n'a table n'a feu. (98-14.) 

Après le vers 10a 18, 

De deus fois boivre, c'est dou mains, 

ajouter : 

Por nient se Tegarderoit. 

Qui plus de deus fois beveroit. (68 C.) 

Vers 10282 : 

Qui plus sont fel que vint gaignon. (98-14.) 

Qui sont plus fel que Kermeton. (68 C.) 

Vers ioa56 : 

Mais que vaut ce ? Ce n'a mestier. 

(68 C, 1980, 195 C, 7607-5.) 

* Celle double ▼ariaate est remarquable par le changement de 
l'article li en fo, et par le retranchement du s au participe enterrés^ 
suivant la règle signalée par M. Raynouard touchant les sujets et 
les régimes. Voir Poii'm originales des Troubadours, t. i, p. 5o, 
et Observations sur le Roman de Rou, 
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Vers 10273 : 

Bien tos en croi, distli licbiëres. (68 G.^igS G.) 

Après le vers loaSs, ajouter : 

Où il Toloit prendre des es 

Pour faire taubles de grans lès. (195 B.) 

Vers 10389-90 : 

Ichi dedens est li mieb douls : 

Or dou mengier, bîax amis douls. 

Et en Êdtes tôt yostre bel. (9S-149 195 G.) 

Vers 10341-54 : 

Quant il oy frémir la gent 

Frémit et pense durement. (98-14.) 

Vers io4s5-a6 : 

Pasmez est chéuz li chaitis : 

Li sans li cuevre tout le yis. (68 G.) 

Pasmés cbéis ou pavéis; 

Li sans li couroit jus dou yis. ' (196 B.) 

Vers 10433-36 : 

Que il respondre ne li sot, 

Puis li respont tôt à un mot : 

Renars m'a einsi mal bailli. 

A cest mot es piez li chaï. (195 G.) 

Vers io4i5-48 : 

Mats je lor fis une saillie : 

Dis en reting en ma baillie, 

Et les cinc mis en mon estui, 

Et la sisième menjai hui. (68 G.) 

Apre» le vers io56o, ajouter : 

Fors dis gelines d'un parage ; 

10 
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Renars Ten avoît fait damage 

De trois gelines et d\... (196 B.9 68 C.) 

Vers 10575-78 : 

Mes n^i trueve froment ni^ orge, 
£t li laz li fiert en la gorge : 
Tire et sache Tibers li Chaz, 
Mes par le col le tient li laz . 

Vers 1070a : 

Sans essoigne nul' orendroit. (68 C.) 

Vers 10736-44 ' 

Mes je sant moines a si fax 

Que je crîem ne me mésavaingne 

Se ge faz tant moignes devainne. 

Dist Grimbers : De ce n'ai-ge cure. 

Vos estes en graot aventure 

Demain de morir ou de yimre; 

Tant con vos estes à deliyre 

Gonseillîez-Yos à moi briément^ 

Si irons plus séurement. (68 G. 9 195 B.^ igS G.) 

Vers 10790 : 

fiîen me déust-on escorchîer. (68 G. , 196 B.) 

De ce ne li fis pas da^gier. (195 G.) 

Pour les vers 1081 7-ao : 

Au derrain les seryi de lobe ; 

Je ne yaulsisse pour ma robe. (98-J4O 

Vers loSaS : 

Tant fist que il iene matin ; 

Pas ne vot Renars Une latin ^ 

Lessa.... (7607-5.) 

' Dans ce manuscrit les vers àmparfaits ne aont pas rares. 
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Yen io83o: 

Que à nelui riens ne mesface. (68 G.) 

Vers 10843 : 

Gonte^ prince ne chieyetuine. (7607.) 

Vers 10867-70 ; 

Quatre fois se commande à Dé, 

Et se saingne pour le malfé. (9^1 40 

Vers 10893-95 : 

Dont n*estes-Tos à moi confès 
Et yolez rancheoir après ; 
Ensi as-tu Dieu renoîé. 

Gildist... (68 C.) 

Vers 10899-900 : 

Dans parjures, dans renoiés. 
Vous ne serés jà castoîés. 

Vers 10903-04 : 

Si as dit ta confession. 

Et si voés faire occision. (68 G., ig5 B.) 

Vers 10906-09 : 

> 

Toute soit malediste Teure 
Que tu chéis sor terre mère ; 
Dolante puet estre la mère 
Qui te porta à itele eare. 

(68 G.) 

Viennent easaîte les deux derniers vers de la variante ci-après. 
Vers 10907 : 

Que tu fu onquee ne de mère. (98-1 40 

Et ajouter : 

Dolans en doit estre tes pères, 
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Qui te menra en îtel heure^ 

Que tous lî siècles te deveure. 

Andoi s'en vont souef ambiant . (iqS B.) 

Vers 10909- 10 : 

Alon-nos-ent en pès ensamble. 

Tout li corps li fremîst et tramble. {98-14.) 

Vers 10931-33 : 

Mais li cheyals à Renars trote, 

Li cuers li bat desus la cote. (igS B.) 

Après le vers 10938, ajouter : 

Et Chanteclers pas ne sonmoille. 

Et Raonniaux se raparoîlle. (68 G.) 

Et Canteclers ne s'î oublie. 

Et Roeniaus, qui le r'espie. (igS B.) 

Vers 10971 : 

Par lor barat, par lor pooir. 

Vers 1 0974-75 5 

Ne porquoi il à moi contandent. 

Et dient qu'il me feront let. ( ï 9^ C .) 

Vers 10993 : 

De çou ne me piiis escondire ; 

Mais puisqu'il ne s'en est clamée^ 

Ne qu'il n'i ot force monstre e. 

Ne buis brisié. . . ( 1 96 B ») 

Vers 10993-94 î 

de ne puis-ge pas escondulre^ 

Que je n'aie sa famé amée ; 

Mais puis que ne s'en est clamée. (68 G .) 
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Vers iioo3-o8: 

Boins Rois, es-ce por foiautè. 

Et l'onneur et le primauté. 

Que j'ai vers tous tant maintenue^ 

Et si griés m'est ore rendue ? ( 1 96 B . ) 

Après le vers 1 loaS, ajouter : 

Fleurs ne couleurs de rectorique v 

Assés sarîés jà de fusique 

Se vous ensi nous escapiés, 

Puis que ci estes entrepiés^ 

N'i a mestier sains de chat; 

Hui prendra fin vostre barat. (1,9$ B., 68 C.) 

Vers 1 io33 : 

Jà à nul jour n*aie copfesse. (195 B.) 

Vc» iio33-35 : 

Assés saverés de favelle 

Se jà oyés autre novelle; 

Je ne me pris une cherise. (98- 1 4 • ) 

Vers 1 104547 î 

Por bien faire et por droiture. 

Par raison, par san, par mesure ; 

Ne devez pas le mal traitier. 

Mais la pais faire et afaitier^ 

Se vos metez or malement. (68 C .) 

Ver» 1106a : 

Et li Dains sire Planteniaus. (195 B,) 

Le m», 195 B. reproduit, à quelques légères difféiicnces près, la 
variante du ms. de Gange, imprimée dans Méon. Les ve^ lao-aa 
y sont remplacés par ceux-ci : 

Nobles respont : Et je l'otroi. 
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Se mais mespreas ne tant ne quant^ 
Ne en tuer ne en emblant. 

Vers 110S5-89 : 

A la Court s'en Ta de randon ; 
Se Renars est mis à bandon^ 
Il li feront honte et contraire; 
Et li Roys va sa plainte faire. 
Si a parlé moult... 

Vers 11094 : 

Telz en rit or qui en plorroiti» 

Vers 11100 : 

Belle li donne lès la joe. 
Vers iii3a-38 •* 

Des maulz que jV fait en m'enfanche. (98-1 4-) 

Vers iiao4 : 

Que riens nule ne Ten garra. (196 B., 196 C*) 

Vers 11318: 

Comme vous estiez desloiés. 
Vers iia33-35 : 

Jà n'avérés destrier si fort 

Que TOUS n'aies grant deseonfort ; 

Jà aurés bonne livroison. 

Vers 11339: 

Qui sont hautives et moussues. (98^1 4-} 

Vers 1 1 394 : 

Nos somes tuit jugîé à mort. (68 C.) 

Vers ii3i6 : 

Si voit venir tôt Tost le Roy. (196 C.) 
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Ters 1 i55o : 

Qui moult Tamoit el chier le tint. 

(i95B.,68C.) 

Vers 11575-78: 

Trestout entors yit les fossés 

Parfons et lés et réparés. (igS B.) 

Après le vers 11376, ajouter : 

Tout enyiron sont li fo^sé. 
Parfont et h^t et répsuré. 

Les deux variantes qui précèdent offrent un nouvel exemple de 
la règle des sujets et des régiines. Voir supra, p. i44* 

Après le vers ii^iSf ajouter : 

Trestout le tinrent à mervelles ; 
Et vous, sire Tyebers li Cas, 
Je TOUS fis prendre ù ui» las : 
Ains qu^ississiés de la prison^ 
' I éustez tel lÎTrîson; 

Car tels cent cops i rechiustcz. 
Dont pas ^é vous ne me séustçz. 

(iqSC., 68C.) 

Vers Ii4i5-i6 : 

Vous y laissastes tele oreille. 

Qui bien estoît en sangc yermeille ; 

Que pris tous y ouat dans LantVoy, 

Conques ne vous y porta foy. (98-1 40 

Vers ii4ai-2a : 

Ainsi TOUS dî»^^Bricheincr; 

Je TOUS fis jà fol resambler. (195 B.^ 68 C.) 

Après le vers 1 1454» ajouter ; 

Bien le sncc la Cors de fit. ( 195 fi.) 
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Après le ven i lijo, ajouter : 

Et anchois que il soh vendus^ 

Vous sera>U moult chers Tendus. ('9^0 

Vcis 11471-7» : 

J*ai assés gelines et cos 

A cuî je quasserai les os. (9B-149 ^ C-) 

Après le vers 1 i5o3, ajouter : 

Vers Haupertuis comenchent tuit 
A lanchier et faire grant brak. 

Vers 11509-10 : 

Onques n^y remès vassaour 

Qui n'assaillissent par yigour. (9^14*) 

Vers ii58i : 

Or est Renars mal atirîès 
Et ses affaires onpiriés. 

Or ont Renart loié et pris. (98- 1 4? 68 C . ) 

Vers 11607-18 : 

Del puing un si grant cop li donne. 

Que les os trestous li estoune. (196 B.) 

Que li os del col l'en résonne. (68 G.) 

Vers 1 1616 : 

Illuee H lut maie lechen. (98- 1 4-) 

Vers 11657-58 : 

Que honte cuide aToir assés 

Quant Renars sera trespassés. (98-149 68 G.) 

▼ers 1 166^70 : 

Jà nuls ne morra de mort grief. 
S'il le voit par bone raison^ 
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Qui n'ait de mort rédemption. (igS B.) 

Vers 1 1768 : 

Laisseroie, que ne Faim mie. (98-14.) 

Laîroie, pris m'en est envie. (7607-5.) 

Ve» ii8ai-a4 * 

Renars est si vers moi mesfaîz^ 
Et tant a de malyaitiez faîz, 
Que nuls ne le porroît retraire : 
Si en doit Ton Jostise faire. 

Vers 11843-44: 

Renars, fait-il^ gardez vos mains; 

Car TOUS en r'irez saus et sains. (igS C.) 

Vers 1 1874-76 : 

Si faitement comme il venoient 

Li airs du chiel en frémissoit^ 

Et la terre en retentissoit. 

li'Empereres garde.. .. (9S-1 4? z^?-) 
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^^>jS\\\^X\*' 



Yen nio5^ ' 

Tîcngrins illoeques s'arreste, 

Dame-Dieu jure et sa teste 

Quà son TiTHDt ne TÎt tel beste. 

Moult par ha or janne la teste. (98-1 40 

^uf> LU 11-» : 

Mais Paris iraj moi armois. 

Que j 'oré trestous pris François. (68 C .) 

*tfr5 11 147-48 î 

n fu preudom; moult Tolentiers 
Reçoit la gent de mon mestier. 

(68C., 195B., 195 c.) 

Vers i9i5S-55: 

Et si dirai de dame Isolt 

Qui moult ama Tristan et Wlot. 

Je sai gestes et romans tous. (98-149 ^ ^0 

Le ren 1^16^9 qui se lit : 

Mais se Diex done je le tiegne* 
est turwi de ceux-ci : 

Sa yie sera moult petite. 
Que de loi iert la terre quite. 

(68C.> 195 B., 195 c.} 

Vers 13179-80 : 

MauTais trajtres, faux proftiTés, 
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Liés sui quant ne me ravisés. 
Vers I9i85 : 

Ne fust si liés pour nul ayoir (98-14*) 

Vers 13189-98 : 

.... lidesréés 

Qui grant honte et dolor nous maine, 

Dame-Diex 11 doinst mak estraine, 

Et maie encontre à son lever I 

Maie mort le puisse acorer ! 

Annui aura^ que qu^il demeure; 

Et si ne gardera jà Teure» 

Donques fout-il moult malmenez 

Se vos fout-il lui ancantrez. 

Par la foi que doi sainct Martin, 

Ne sainct Fraubert, ne sainct Quentin, 

Por tôt l'avoir que Diex aver 

Ne voler pas moy lui sambler. 

(98-1 4j 68 C, 195 B., 195 C, 7607.) 

Vers laaao : 

Je sai bien faire le cherin. (98"! 4*) 

Vers issao-a7 : 

Je sauré bien fère chopins; 

Et si sez bien fez chevaliers. 

Dont moi sui à Cort tenu chiers, 

Et se je aura mon viel, . 

Je vos dirai un rotruel; 

Et si vous dirai un tel son 

Pour vous, qui me semblez prcudon. (7^07,) 

Vers 13339-30 : 

Chiés un villain qui s'en déduit 
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Avoec lui et si yoisîn tuit. (98-14*) 

Vers laaSi-Sa : 

Si ont escouté le déduit 

Que li TÎllains mainne la nuit. 

Quant li veilliers... (9B-149 7^7') 

Après le vers isaSs, ajoater : 

Car tant corne ele est plus aaise. 
Tant quiert-ele plus sa mésaise. 

(195 B.j 195 C.9 68 C.) 7607.) 

Après le vers 13474» ajouter : 

Onques n'oi mes si grant esmai; 
Dolente, lasse! que ferais 
Quant j'ai recéu tel ennui ! 

(195 B., 195 c., 68 C.) 

Vers 1 a485-88 : 

Qui de la chose est mehaigniez 

Tote joie pert, ce sachiez, 

£t hardemant, force et color; . 

Perdue a tote sa valor. (68 C, 196 C.) 

Vers ia5o6-o8 : 

C'est la coustume moult sovent. 
Ne prîst congié à son baron ; 
Ne Taîme mais se petit non. 

(195 B., 195 C.,^68C.) 
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Si ç0nm Hmaxt fn iuc^iknx* 

Yen 13537-43 : 

Et si li Tit ou col la hart; 

Il li senbloît moult bien Renart, 

Et si le ?it as forches pandre; 

Ce fist la dame mari prandre. 

Etcillî... {68C., igSC.) 

Vers ia53^4o - 

A unes fourches sur un tertre 

Le vit pendre, et le fait veoir estre; 

Et dîst que bien sambloit.. . 

Ver» taSjo-Sa : 

Je sui, dist Renars, uns jug^lere ; 

Je sai bien jugler en breton, 

Et sai mainte bonne canchon ; 

Chanson de geste sai bien traire, 

Et si sai bien maint bîau son faire. 

Pour monseigneur sainct Nycholas, 

Sire Pinte, che dit Renart, 

Où Tolés-Yous ainsi aler? 

Ce TOUS Yoloie demander; 

Et li prebstres li prist à dire : 

Nous alommes la messe dire. (q^- i4*} 

Vers ia6ia : 

Certes, tu feras que dolcns. (igS B.) 
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Vers 13697-28 : 

Basset dist li lerres prouvés : 

Et vous soies li mal trouTés. (9^-1 4-) 

Vers 1 9755-49 '• 

PoDcés, assez ayon oré^ ^ 

Nos ayon ci trop demorè; 

Vous amez moult cestui martir 

Quant de lui ne volez partir. 

Volez-vos devenir hermites, 

Moinnes ou prestres, ce me dites? 

Vous ne povez d'îlec venir 

Le martir vous vuelt détenir. 

Ce sera moult à merveillîer. 

Se vous volez anuit veilller. 

Que noviax estes espouaez; 

Yo moillier vous atent assez, 

Jà ert-il noire nuit oscure. (7^07-) 

Ce brusqae changemeat de langage, apcès la cbate de Poncet 
dans le piège , nous semble plus naturel et plus piqoaot que la 
continuation du baragouin de Renart, désormais sans motif. 

Vers 12741-49 : 

Se tu voudra, moi serviré, 

Et je le ferai de bon gré. (68 C, 195 C.) 

Vers 19771-79 : 

Moult est malvaise vostre pense : 
Je ne sui pa9 en la balance. 

Vers 1 2795-96 : 

Ainsois voiis coperai la teste 

Quant d'autre homme avez fairfeste. (98-14*) 
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Vers ia855 : 

Quor^ voir, vos estes trop lepère. (68 C.) 

Après le vers 139479 ajouter : 

Ce ne te vint mie h talant; 

L'une en a prise maintenant, 

Ce fu par itel covenant, 

Qu'il les leva desus la pautre 

Que l'une ne mesferoit l'autre. 

Par les mains les en liève... (igS C.) 

ta branche finit par ces deux vers, immédiatement après le 1 298a»: 
Ains se tint entour sa taignière, 
Garda avant, garda arrière . (98-» 40 



Eœplicii de Refwrt con il fu teint en jaune. 

(195 C.) 
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à Home. 



Après le vers i3oo4) ajouter : 

Afobloiez suî duremant. 

Ne soloîe mie corre si lant . ( i gS C . ) 

Vers 1 3007- 10 : 

Je soloie si tost aler 
G on chevaux; pour esperonner. 
Ne m'attainsist, tant fust isniaux, 
Leg^iers iere comme uns oisîaux. 
En chest pays n'avoit. . . 

Vers i3o58-66 : 

Que j'ai oy dire au moustier 
Qui par vraie confession 
Se repent, il aura pardon : 
Si vauroie que je trouvasse 
A cui de cuer me confessasse. 

Dist li villains : Renart, Renart^ 
G omme tu sceis d^engin et d'art ! (98- 1 4 •) 

Vers 13075-76 : 

Qui moult set bien conseil doner. ' 
Dit Renars : Là i viel-je aler. 
Este-le-vos par... 

Les vers 13075-76 de l'imprimé se Usent à la suite du 13078^. 
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Après le vers i3o86, ajouter : 

Que Dex maudie ton grenon ! 
Je n*ai geline ne chapon. 
Ne COC5 ne besle, ne pucine, 

Dont puisses foire ta cusine. 

Va-t'an ! li cors Dé te maudie ! 

N'ai cure de ta compaignie. (196 C.) 

Yen i3oâ8^ : 

Puis n*y fus-tu, se Diex m'aîst. 

Que grant dommaige me féis. (9B'i40 

Vers i3i09 : 

Et les oués quant les trouvoie. (7^7*) 

Vers i3ioa-o4 •* 

Par ces haies me déduisoie 
Là où saToie lor pertuis. 

Après ceux-ci , viennent les vers i3oaa-34 de l'imprimé) qui 
nous semblent en effet mieux placés ici. 

Vers i3i35-36 : 

Tant la menai et fis pener. 

Qu'à grant honte la fis mener. (274 bis.) 

Vers i3i4o-4-i •* 

Certes, ne vous diroie hui 

La quarte part de mes péchiez. (7607-5.] 

Vers i3i7o : 

Tant ot Initié que las estoit. 

(7607-5, 1980, 195 C.) 
Après le vers 13170, ajouter : 

Tout maintenant est là r'alés, 

Que il n'i est pas demorés. (195 B.) 

1 1 
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Vers 13176-77 ! 

.... Mauais^ YÎlaîn, 

Que Dex li doînt loal jor demain ! 

Car trop est cruex et félon; 

Ne me fist onques se mal non. 

Ainz puis que so mon cuer déduire. (196 G.) 

Vers i3i77-79 : 

Qui onques né final de luire, 

Et de ses berbis adès suire. 

Gesbestes aî-je amendées. (9^->4*) 

Vers iSigo-^ : 

Ta pel que toi laissier ester. 

Nus ne se doit laissier morir 

Tant c'on se puisse garantir. 

Et à la mort les... (>9^ G.) 

Vers i3aa4-39 : 

Ne chaucemente, ne capel, 

De vostre pel, je vous afi ; 

Ensi seriés-vous bien gari. 

On ne desdît pas jfélerin. (196 B.) 

Vers i3233 : 

Ensi con je y os ai conté 

Que devant aux ont encontre 

Bemart, qui estoît à senestre. (196 G.) 

Après le vers i3a64) ajouter : 

Atant d'ilueques sont parti. 

Et se metent en lor chemin. (195 B.) 

*■ Mf liait, pour mauvais, est encore en usage en Picardie, ches 
les gens de la campagne. 
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Vers i33i5*i9 • 

Voire ! par foi, ce dist Hersent, 
Il m'i estoit aler yooir 
Que ce puet estre et savoer. 
Et puis le vos reyanrai dire. 
.Si agaita par un pertuis 
Qui fu près dou chernel de i'uis. 
Vers 1 3325-39 • 

Pinart si a mis le fais jus. 
Et puis si est yenuz à Puis. 

Pour le vers i3385 : 

Quant il plus se doit afforcier. 
Tant fu-il plus de grant dongier 
Que toz jorz empire de corre. 

Pour le vers 13390 : 

Montons sus cel arbre foillu, 

Tant que il soient trespassé, 

Que ci nos suient abrivé. («95 €.) 

Vers 13394-96 : 

Se sur cest aubre ne montons, 

Autrement ne vous puis tenser. 

Dist Belîns : Je ne sai ramper. (98- 14.) 

Vers i34a5-36 : 

Je vos di bien, se vos chaez 
. Que vos seroiz jà devore2. 
Par foi, dist Bernars, por morir 
Ne me porroie pas tenir 
Que je sor costé ne me tor. 
Par foi, ce dist Renars, seignor. 
Or le faites, que... (iq5 c.) 
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Après le vers i3456, ajouter : 

Tex est dou Sepucre yenuz 

Por cui Dex ne fait pas vertuz. (iqS C.) 

Dans le ros. 374 bu, la branche se termine par ces mots : 

ExpUcit la Confession dé Renart 
et la lorautez de son pèlerinage. 
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Vers 13471-^9^ • 

Sanz ce que ne^s anyoia querre, 

Venuz sont par mer et par terre 

Tuit ensamble por lui servir, 

Que bien lui volent obéir^ 

Por ce que chascuns bien savoit 

De Toir que il sa cort tenoit 

A cez très hautes ennés festes, ' 

Jugemant de partot les bestes. 

La gent le Roi ne ta pas qoîe. 

Par la sale mainent grant joie. 

Tuit font Teste enmi le palais, « 

Chantent notes, yielent lais. 

Tuit i sont fors Renart le rous^t. 

Dont a ouï niainte clamçir^^. 

£t mainte grant vre a eue 

Lî Rois qant sa genl fu venue. 

I/un vers Tautre son chant avale, 

Atant ez-vos parmi la sale 

Dant Grimbers venir et Renart; 

Mais s'or ne set d^anging et d'art. 

De ce que tant a fait la muse 

A Ysengrin, qu'au Roi l'encuse. 

Moult par tans, si com nos cuidons, 

lert de lui prise vengoisons , 

Se or ne set Renars de frape, 
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Il ieit chéuz en maie trape. 
Renars, à Tantrer de la porte. 

(68 C, 195 C.) 

Après le tc» 13478, a|o«ler: 

Et sire Ysengrin l'ordeDé, 

Que Renars arcût coroné. 

Par coi il li corint lessîer 

La queue quant ala pesâer ; 

Pour çou ot Tsengrins li chenu 

Renan aTe<>lui retenu. 

Que il n*ose à la Cort Tenir. (195 B., 7607.) 

Après les deux piemios Ters de la Tariante cî-dcsMis, on lit ccox-câ : 
Ver» 13479^9 : 

Grant feste firent à tabours. 

Atant Tint Tsengrîns le cours; 

Entr*aux se fiert tout en apert; 

Son chief apporte descouTert. (98-14-) 

Vers 1 3490-551 : 

Tuit i sont fors Renars fi ros. 

Dont mainte clamor fut méue. 

Li Rois, quant sa cent fîi Tenue, 

Conmande que il Tiennent tuit. (7607-5, 1980.) 

Biau sire, couTrés Tostre coul ; 
Estes-Tous de Tordre sainct Poul. 

Vers i35oi-o4 • 

Ains passe ooltre chaucun baron 

Jusqu'au Roj Noble le Lyon. 

Clamés s'est de Renart le rous 

Derant ic Roj à nus g^ous. (0^i4-) 
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Ver» 13536-71 : 

N'i venra se ne Padmenés. 
Sire, dist Grimbert, je irai. 
Et se je puis je Tamenrai. 

Atant de la Court se départ : 
Si yiot droit au chastel Renart ; 
Là ha Grimbert Renarl trouvé ; 
Son messaige li a conté, 
Et li dit que li Roys le mande 
Que Ycingne à Court, ce li commande. 
Renars respont comme affaitiés : 
À la Court irai volentiers. 
Es-les-Tous à la Court venus; 
Là fu grans parlemens tenus; 
Chaucuns sur lui ses dens aguise. (98-1 40 

Vers 13558-65 : 

Atant ez-vos devant la sale 
Dans Grimbers qui Renart meine. 

(7607-5, 1980.) 

Vers 13576-83 : 

Bien auroit d'ayde oiestier; 

Car la messaige et Thiecelin, 

Et Chanteclerc et Ysengrin, 

Sunt tuit tourné à une part. (99-i40 

Vers i36a3-3o: 

Forment sa parole enarguë, 
Et non porquant si le salue; 
Miels vousist estre àillors toz mus, 
Que au Roi rendre ses salus. 

(195 B., 7607-5, 1980, 195 C.) 
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Vers 13649-76 •• 

Tous mes barons bas engigniés. 
Par tgn malice mebaîgniés. 

Ces deux vers tiennent lien de l'une des fréquentes récapitula- 
tions des tours de Renart qu'on trouve dans l'imprimé, et que le 
ms. 98-14 A presque toujours évitées. 

"Vers 13694 : 

Se Diex santé et bien me doigne. 

Vers 13703-926 r 

Ne cil qui dîent yéritez. 
Mais ains ne tous yuel décevoir. 
Sire, dist Grimbers, il dit Toir ; 
Par Dieu ! mestîer tous a ébu. 
Durement vous ont decéu 
Cil qui ont esméu tel plaît. 
Par Dieu ! ne Taulroît avoir fait 
Pour nulle rien ce que il dient; 
Tuit cil font mal qui mal en dient. 
Thiebers li Cbas et Bruns se plaint, 
£t Chantçcler point ne se faint; 
Pour ce ne l' devés forjugier. 
Ne par félonaie jugier. (98- 1 4* } 

Cette variante offre un nouvel exemple de coupure. 
Vers 13786-87 : 

La prestresse î est àcorue ; 
Ne sera mais cbière tenue. 

Quant voit que la c a ostée. 

Lasse ! fait-elle, maléurée ! 

Mes sires... (iqSC.) 

Vers 13863-64 : 

Après se mist Renars en èse; 
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Ne remest pas por sa mésaise. (7607-5.) 

Vers 13893-97 : 

Si le tenoit por son coopère; 
Por ce di qu'il n'est pas loiaus. 
Là se contint com desloîaus : 
Renars ne fait de riens à croire. 

(68 C, 7607-5, 1980, 195 C.) 

Vers 13930-1 4 i4o : 

De Renart^ qui tant est desvés. 
Et dans Rooniaus li Mastins, 
Qui resceit de plusieurs latins, 
S'est clamés que en mon messaige 
Li fist Renars moult grant outraige. 
Dont je sui forment courreciés; 
Par Dieu, mais j'en serai yengiés ! 
Renart, dist Nobles 11 Lyons, 
Respont, et nous t'escouterons : 
Se tu dis bien, nous y tenrons. 
Se tu dis mal, nous nou ferons. (98-14*) 

Autre exemple de coapure. 
Vers 13984 : 

Ansi destraint con nef qu'en haie. 

(195 B., 7607-5, 1980.) 

Vers 14170-78 ; 

A cest mot Roonels acourt. 

Et messire Pelés li Ras, 

Et Pinte qui pont les oefs gras. 

Et sire Chantecler li Cos : 

Tuit giettent sur Renart leur los. (98-14.) 

Après le vers i4'90) ajouter : 

Là n'ot mestier parole fainte. 
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De Renaît font au Roi complainte. 

(7607-5, 195 C.) 

Vers i4aoa-ao : 

Et s'il mesdient mal feront ; 
S 'ainsi me Tolés entreprendre, 
y es me ci tout près de deffendrc. 
Ou par juîse ou par bataille ; 
Il ne me chaut lequel, sans fiiille. 

Vers i4a33-5ia : 

Par moi seul ruel que soit fenb 
U plais de tous yos anemis ; 
N'y ha mestier trouTer d'alonges 
Ne de chi contreTer mensonges. 

Vers i45a5 34 : 

Tu me féis jà un |our croire 
(Bien sceîs ceste parole est Toire), 
Qu'ieres en paradis terrestre : 
Bien me ^isoles heii>e pestre, 
Que laians pooit-on trouver 
Quamque on pooit demander. 
Toutes manières de poissons, 
Ainguilles et lus et saumons. 

Vers i458i-8a : 

D'illuec ne me poi désaherdre, 

Ains m^ conyint la coë perdre. (98-1 4*} 

Vers 144^-34 : 

Qu'en poi-je se je m'en foui 

Quant j'oî Tenir si grant hui.* (7607.) 

* //«i, du verbe Anccr, crier, appeler. 
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Ters 14433-43 • 

Quant je tel bruit Tenir oy, 

Qu'en poi-je mais se m'enfoy? 

Retenus fusse à bien poi, 

Je m'enfuy plus tost que poi. 

Vous demourastes entrepris; 

Si TOUS bâtirent; je, qu'en puis? (98-14O 

Vers 14435-39: 

Se je dou celier fors me mis. 

Car trop nos aToient sorpris, (68 C.) 

Yen 145 19-43 : 

Li Roys les ostaiges demande ; 
Ne li est bon que plus attende. 
Ysengrins les siens ba liTrés 
Et Renars les siens admenés. 

Ver» 1455 1-60 : 

Engigneux est, et cilz est fors ; 

Mais ses sens Tault deux grans trésors. 

Tant oust à escremir apris 

Que de nulluî n'en fu repris ; 

Tant soust Renars liutes et tours 

Et de batailles tous les tours. (9^->4*} 

Vers 14569-70 : 

Tant desirre qu'as poinz le tiegne , 
Jà ne cuide qu'à tans i TÎegne. 

(7607,68 c., 195 c.) 

Vers 14569-610 : 

Ysengrins fu en moult grant painne : 
D'armes porcbacier moult sa painne; 
Et dans Renars tout auxement 
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Pourchaçoit armes durement. 
Bien s'est Yseogrins atomes 
Et Renars richement armés. 

A la Gomt est venus Renart 
Et Ysengrins de Tautre part. 
Li baron furent assàmblé : 
Chaucuns a dit tout son pensé. (98-14-) 

Vers 14582 : 

Et broche à cuisse à sa ceinture. (iQ^ C) 

Vers i46a4-38: 

A Dame-Dieu de cuer deprie 
Qui le gart de perdre la vie. 

Yen 14663-66 : 

Ce Leupart^ Baucent et Brun l'Ours : 
Renommé sunt en toutes cours. 

Vers 14689 : 

Ainsois qu'alast de mal en pis. (9^->40 

Vers 14719-ao : 

De la clamor qu'avés traitie 

De Hersent qu'il a esforcie. (igS C, 7607.) 

Vers 147^7 • 

Or verra-on qui aura droit. 

Vers 14755-58 : 

Et dit qu'il ne fera hui mais 
Acordance que au baston» 
Que on le tenroit... 

Vew 14786 : 

Qui moult estoit sainctimes hom. (98-14*) 
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Vers i4.8o5-o4 : 

Qu*ù Ysengrin n'a rien meffait 
Ne en parole ne en faît^ 
N'a Thiebert le Chat auximent , 
Iche mette en son serement. 

Vers 14807-14 •• 

N'a Brun l'Ours, ne à Chantecler ; 
Tout che chi li convient jurer. 

Renars fist icest serement; 
Onques n'y mîst dalaiement. 
Longuement fu en brisons 
£t en moult grans afflictions ; 
Lors se leya delirrement. 
Et Ysengrins tout maintenant 
Se r'agenoulle et rebrace, 
A nus genous fu en la place. {98-1 4^') 

Vers 14817-18 : 

Et oste un denier qu'il avoit ; 

En pan de son giron estoit. (195 C) 

Vers i48a8-3o : 

Les sains baise trestous veans ; 
^ Puis se leva, si s'en revat , 

Enmi le camp sa coulpebat. (98- 14*) 

Les sainz baisse, si liève atant; 

Parmi le champ fait crissons 

Et fu en granz aflicions. (68 C, 195 C.) 

Après le vers i433o, ajouter celui-ci : 

Longement fut à oresbns, (7607-5, 1980.) 

qui est suivi du dernier de la variante ci-dessus. 
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Vers 14842 •• 

Chîère fait de grant hardement. 

Vers 14846 : 

Tous cois se taisl, ne veut mot dire. (98-14.) 

Vers i485i-5a : 

Son baston prent à si ferir. 

Bien semble home qui sait guerrir. (7607-5.) 

Vers 14885-92 : 

Bien verronmes à la bataille 
Qui en aura le pis sans faille^ 
Liquels de nous aura le pris. 
Si m^aïst Diex^ moult peu me pris 
Se de vous ne me puis vengier. 
Et dist Renars : Or oi dongier; 
Qu'aies toute jour menacent ; 
Faites à un lyiot plus qu'en chent. 

(98-14,7607^ \g5B,) 

Vers 14896-98 : 

Met pis ayant, fièrement gront, 

Retraict et giette et entredeux ; 

Auquel que soit, iert lais li geux. 

(98-14, 1980.) 
Après le vers 14898, ajouter : 

Jeté retrete et entredeus : 
Auquel que soit en iert li dels. 

et vers 14899 •: 

Ainz qu'il s'en partent de l'assaut. 

(195 B., 7607-5.) 

Vers 14942 ' 

Et que à grant tort me haés. (98-1 40 
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Vers i495o-5a : 

Pour alenti forment se tiennent, 
Ysengrin de getter s'af&ite, 
De ferir Renart de retraicte. 

Vers 14975-77 ' 

Moult durement estoit engrès, 
Et Renars fu preux et apers; 
Encontre Ysengrin se hérice. 

Vers i5oa9 : 

Ysengrin maingne malement; 
Au mains li y a les ieux cerchant ; 
Mais après sa bone aventure 
Li adyint sa maie aventure. 

Après le vers i5o449 ajouter : 

N'est merveille s'il li meschiet : 
Nuls ne fait mal qu'il ne li griet.' 

Vers 15067-68 : 

Grant dolour li fait et grant mal, 
Traire li fait moult mal j ornai. 

Vers 1 5075*84 : 

Li baron sunt d'illuec parti. 

Toute la Cours se départi; 

GHaucuns moult grant joie faisoit 

Que il Guident Renart mors soit, 

Et Bruns li Ours et Ysengrin, 

Et Ghantecler et Thiecelin, « 

Et dame Pinte et Rooniax, 

Et dans Roucelz li Escuiriaux. (9B-14O 

* Ce proverbe, comme tous ceux que contient le ms. 98-14» est 
indiqué par une main dessinée à la marge. 
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Vers 15089-90 : 

Et Roonels les mams lî loie. 
Or est Renars en maie voie. 
Que il fist moult foui serement : 
F avoit dame Hersent . 

Vers i5i 19-34 • 

Il ert de grant sainctité plains ; 

Il n^estoit ne sos, ne vilains ; 

En son cuer a bien porvéu, 

Por le grant duel qu'il a eu. (9B-149 >9^ B.; 

Vers i5i 37-33 : 

Au Roy est venus erranment. 

Si le salue douchement. 

Li Roys se drecha en estant ; 

Il n'est frères que il aint tant, 

Moult le desirroit à veoir. 

De coste lui le fist seoir. 

Et il s'i assiet sans dongier. 

Le Roy commence k losangier 

Pour Dieu li ottroit (98-14-) 

Vers i5i 33-38 : 

En son langage doucement, 

Por Renart le va sermonent ; 

En son langage vost parler. 

Et le Roi moult bien honorer, 

Que Renart voloit délivrer. 

Se vers lui le péust trover : 

Gentiz Rois, dist-il, entendez , 

Et à ma parole escoulez : 

Ne puet avoir ou Dieu estât 

Qui ne pardone aucun pecat. (68 G., 195 C.) 
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Vers i5i55 : 

Ensi le rachata H frères. (7607*5, 1980.) 

Les ven i5i4i-43 manquent, et au lien des vers i5i44-^9 on Ht 
leskiivants : 

Par tel conseil con saî donart 
Si en laissiez Venir Renart. 
Por rostre amor sui ci venuz, 
Et que Renars ne soit penduz. 
Moult fort pria l'enperador 
Qu'il ne créust losanjador; 
El siècle ne font el que mal 9 
La paine en auront infernal. 
Porquant , se Renars est vaincuz, 
Donez-le-moi , si ert randuz. 
Bons Rois, et por t'arme espurgnr; 
Encor porra bien Dieu amar. 
Sire, por Dieu, le nos donaz ; 
De Renart vos sui aflgaz ; . <* , 

Moine en ferons. Dieu servira. 
Sa vie en* l'ardre amandera. 
Ayiaz I dist-il, emperador, 
Diex ne viaut^mort de pecator; 
, Accent soi, si face aucun bien. 
Sauver se puet, s'a lui ne tient^ 
Selonc Testât dou gorpillage ; 
lert toz jorz mais ou moniage.. (68 G., 196 G.) 

Vers i5i54-6a : 

Si sera moinnes ordonnés ; 
Rois, le me pooés ottrier. 
Si en ferai moigne cloistrier; 
< Se il est destruis ch'iert pechiés : 

12 
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Prodomme en ferai, ce saichiés. 
Pour Dieu, si le me faites rendre^ 
Que se vous le f^îsiés pendre 
Vous n'y ayeriés point d'onor 
Diex ha pittié du pecheour; 
S'il se confesse et repent bien 
Lors est saufs, je n'en doubt de rien . 

Vers i5igo-94 : 

Volentiers prent les disciplines. 

Souvent li menbre des gelines. 

Moult fait Renors grans orisons : 

Et se tient en afflictions. (98-* 149 iQ^ B., 7607.) 

Vers i5aa3-34 : 

Gials mostrerai que faire sai. 

Qu'à ma geule les mengerai. (196 B.<; 98-14O 

Vers 15268-70 : 

Et par paroles et par dis : 

Sa teste jurci et sa coroone. 

Et le ber sainct-père de Rdmflle) 

Et la belle dame honorée 

Que jà ceste n'iert pardonnée. (98-14O 

Dans les mss. 68 G. et igS G., la branche finit par tta trois vers, 
qui Tiennent Immédiatement après lé t5a8S* : 

Dedanz son cuer s' esleesça. 
Et li enfant sire Renart 
Firent grant joie d'autre part. 

Vers 15989-90 : 

Quant sain le soient repairier. 
Riens ne les porroit corroneier. *. 

(195 B., 7607, 1980.) 
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Vers i53o3 : 

Bien en fait vou ù Dame-Deu. (98-14.) 

Après le vers 15297, la branehe se termine ainsi : 
A grant planté ont vfandez. 
Ras et soriz et pe«m d'iràngneoi. 
La dame ateint le bôtereax, 
Renars lor croist forment le peax ; 
Remez i ot à cise hart 
Que orent pris H fil Rennrt, 
Et bons pastez ourent d'anguillez : 
Savez conment il furent prisez : 
Uns Hajron yenolt de rÎYiiîrc 
Qui s'asist desuer lor tesnière ; 
L'anguille del cul li chaî , 
Et la Renarde Ta saisi ; 
Si Tescorcha, s'en ftst pàstez. 
Don Renars l'en a moult loez. 
Au darein mes orent limas 
Qui furent mengiez au sabraz. 
Renars menja ovec sa famé; 
Quant ot mengié, si li dit : Dame 9 
Moult [aï] lonc temps reclus esté 
En l'abéie coroné ; 
Guerpie l'ai du tôt en tôt , 
Diablez i soient quant en n'i f... ! ' 
Le f... .. viez el cors rantré, 
A poîne en serai mez sané. 
Dame, il covient que ge vos f...., 
Moinez aient' la maie goûte I 

* Nons nous serions abstenu de donner la suite de cette variante, 
si le texte n'eût présenté trop fréquemment de semblables détails. 
' Dieniy au manuscrit. 
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Lors Ta prise par le trumel ; 
Des cops li done sor T^nel, 
Bien lî dona à celé chande 
Del T.. et de la c.... trande; 
Les illiez 11 fist m escumer 
Ausi con goule de seogkr. 
Quant ot f.... si desoendi. 
Mes la dame li defendi 
Que hui mes ne [la] corbast; 
Par derrière la pel alast» 
S'il ne voloit boivre soyent; 
Del cul li issoit moult fort yent , 
Quant il ayoit estroit corbée, 
Tote l'eschine l'a deslochée. 
Si ferai dame, dist Renart; 
Si en beura cbacun sa part. 



Ici faut le romanz de Renart, (7^7-5.) 
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vilain iidaxU 



Vers 1 53 1 5- 30: 

Uns bons compterres Ta oye ; 

Il n'a si bon jusqu'en Pavie. (98-14O 

Vers iSSao : 

Mes que chascuns oîr la yuillc. (68 C, 7607.) 

Vers 15343-95 : 

Trop puet or uns yillains mal traire. 
Li yillains don je yous commenc 9 
Ce saichiés-yous yraiement, 
Huist buefs à sa charrue ayoit. 
En nulle terre on ne sayoit 
Millours buefs qu'estoient li sien ; 
Mais en Tarée oust un buef sien ^ 
Un buef qui ayoit non Rouguex^ 
Qu'en Tarée out tant traict son oex 
Et à traire fiens malmenei. 
Et si laidement pourmenei. 
Qui lentement aloit le pas, 
Car moult durement estoit las. 
De trayillier n'estoit pas frès, 
Et cilz, qui fu fel et engrès, 
Pour ce qu'il le seut trop à lent, 
Le point, et dit assés souyent : 
Rouguel, trop estes alentis ; 
Pour yous al souyent desmentis 
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Tous mes voisîiis, qui me disaient. 

Que â bon drnt te de^isoient; 

Que Bmns FOors Tons poet aimqni prendre. 

(98-14» igS B.) 
Vc» i5S8»«i = 

Se Dicx me desfende dVsmai, 
Je Toroie qne ois tt lens 
Tons énsent ore aroc ens. 

(68 C-, 195 B.9 7607*3, 7^^9 ■980.) 

Ap«es le VCB iSiSC, aîoalcr : 

Ainsi dist Bnms li Ors por Toir, 
Et afenne pir son saroir; 
Le TÎkin monlt foimcnt menace 
Qne se fl le troTe en la ^aœ. (98-149 7^70 

Yen iS45i-5s : 

On Tndle on non, je FaTeni» 

Jà par nnilui non perderaL {98-14-) 

Tes iS465-;o : 

Qui estmt et foiUes et Tains, 

Fors seulement qu'il a dens janx. 

Mais qne de nnel i la saison. 

Abmt àtà Tftain nos taison. (68 C, igS C.) 



n fo tialiii par sa promesse. 

Qui durement fu felonesse. (igS C.) 

TcniSS574i: 

De ses boés qne de Ini-mriâines; 
Monlt durement en est^ 



* 11 naa^ae «b mot aa a^uivsciir. Le soa imnb poitciuit i pen- 
9cr qa^lEHl Ere «Kmms, dm vobe 
redoatrr. 
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Que n'a pas la paor à lui; 

Sî li porroit fëre ennui 

Quant onques la parole dist 

Et que il la promesse fist^ 

11 dist que de son sens istra 

Si tost conme son buef perdra. 

Conques n'aroit eu meillor. 

Ne qui tant éust de yigor. 

Ne se conment se contendra 

Que tançons néant n*i vaudra , 

Miax iert sa parole doublée 

Par proiëre que par meslée. (196 C.) 

Vers 15565-78 : 

Vous n'enmenrés point, je tous di. 
Foi que je doi à sainct Rémi ; 
Se je renc ce dont sui saisis 
Dont seroie-je faux najs. 
On me devroit tenir por fol ; 
Et se je gittoie loing trop 
Ice que je teing en ma main, 
Dont seroîe-je faux demain. 

Après le vers i56o9 : 

Qu'il jura Dieu et ses saincls anges, 

ajonter i 

Et que se Diex li donnast joie 

Envers moy iroît droite voie. (98->40 

Vers »56i9-i7 : 

Je ne serai pas fils folain. 
Quant icil ha sa foy mentie, 
De la tienne n^ai nulle envie ; 
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Que noix hoos croire ne toos doit. 

(98-14, 68 C.) 

Tcn i56i3-t8: 

Sacliiez c'oa le doit desprisier, 

PoisqaH ne TÎant neloi prisier. 

Yileins qui sont fors dn destroit. 

Ne li diant puis conme qa*fl soîl. (1 g5 C.) 

Yen i5€364t : 

Noix prodons ne si doit fier : 

Je ne sai comment je te oroie; 

Car je doubt moult se je t'oltroie 

De chi à partir par ta foj. 

Jamais ne j'orroie de toj. 

Que mainte Êiulse en aj troyée. 

Sire, c'est Tentés.... (g8-»4.) 

Yen tS68S-8oi : 

Que mal talent attoit moidt fort; 

En duel £ûre a mis s*entente 

Li TÎllains, qui moult se gaimente. 

Renars l'oy* qui estoit près ; 
Du TÎUaîn oj les regrès : 
Tefs loi est Tenus le grant saut. 
Si li dit : Tillains, Dieux te saut! 
Se tu Tois que faire péusse 
Rien, dou consillier te scéusse. 
Li Tillains : A toi que reint ? 
Labse ester, fait-il, tout conplaint. 
flaj, Tillains ! ce dîst Reuart, 
Tant par ies or de maie part 
Que ne te pues en moj fier. 
Jhesus te puist mal ottrier ! 
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Et li yillains se pourpensa^ 

Et à Renart merci cria : 

Moult par a?é8 de sens grant los. (98-14*) 

Qui fait folîe^ si la boiye. (196 G.) 

Verai58o5-io: 

Et mainte foix du droit le tort ; 

Ainssi convient sovent qu^il tort 

Qui le plaidier a en usarge. 

Sovent ont randu le musage 

Par moi mainte sauvage beste : 

A Tune ai fait brisier la teste. 

L'autre le col, le tiers. (68 C, 196 G., 7607.) 

Yen 15807-08 : 

Gar plaidéor Font à usage. 
Par moi mainte beste salvage. 

Vers i583i-3a : 

En Fewe li apris son cors 

A baignier, et )'en issi fors. ( 195 B.) 

Vers 15895-96 : 

Si vous deproi à ieux mouUiés, 
Sire, que vous me conseilliés. 

Vers 15908 : 

Que n'estoie mie en mon sens. 

Vers 16910: 

Dont je folement me mentoie. (98-14.) 

Vers 15913-17 : 

Dis à RougueU com bons iréi<, 
Que trop par cstoit empires. 



1 
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Que mab hoars le pénst meagicr, 
El que n m^en pèost Tcagierl 
Et Bruns oj ce que fai dit. 

Et Renan li dit : Or, eseonte, 
TiDains; or entent à moi, si : 
Si con Brans Tenta demain si. (9^>4-) 

Et Bmns li Ors aura anni : 

Onqoes ni demom nalni. (68 C, igS C, 7607.) 

Ve» 16116-90: 

Aisés esooDte, assés oreille ; 

Comme câlz qni mouh se redoobte 

SouTent bée deerrière sa croope : 

Moult ment que lerrier ne Fasailie, 

Et Tenerres as mains ne F baiUe. 

(98-14, 195 B., 7607-5.) 
Ven 16174 : 

Et cadie-on en oeste guise. 
Bmns l'oit, sur pies ne post.... 
VcfB i6s44-5s s 

Pour ce que plus belle cbar ait. 

Après le coerre miex qu'il scdt ; 
Si s'en rerient à son hostel. 
Liés fîi et si fiût bonne.... (98-14.} 

Vers i6s85-86 : 

Toire, se Dex me gart de honte, 

Pourquoj feroie-je longe conte ? 

J'orrai par le conseil Renart, 

Qui tant scett et d'engin et d'art. (98-14, 195 B.) 
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Vers i64o5 : 

De Taler moult tost se estuide. 

(98-14, 7607-5, 195 B., 1980.) 

Vers 16436-39 : 

Mais si com il faulse souyent. 

Convient falser et maintes fois ; 

Et si est bien raisons et drois 

Que on Tengignéour engint . (98- 1 4* ) 

Vers i6ai-44 : 

Et trouva sa femme filant^ 

Si li avoit dit en riant : 

Matin laissiez œuvre, &it-elle. 

Et il li a dit : Damoiselle, 

Pour Dieu.... (7607-5, 98-149 195 B., 1980.) 

Ven 16449-50 : 

Mais je yueil à vos conseil prendre 

Gonmant me porroie deafandre. 

De Renart qui tôt di'oit ci.... (195 C, 68 G.) 

Vers 16454-66 : 

Que Blanches vostre Gos siens soit, 

Pour ce vient ici airés. 

Mais malement iert atirés. 

Se tu sceis barat, n'autre engin, 

Di lou; n*j faire longe traym 

Que je ne saL.. (9^-14*) 

Vers i6456-93a : 

' Gonseil li quis et demandai. 
Et tôt en plorant li proiai, 
Por amor Deu et par son non^ 
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Qu*iï m'enseignast déliTioson 
Conmaot de Brun me délivRisty 
Que Roigel mon buef ne manjast. 
Dont pansa Renars un petit; 
Quant ot panssé îtant me dit. 
Se Blanchet mon Coc li donoie. 
Et landemein li aportoîe. 
Que de Brun me délnrerroit, 
Que jà part en Rogiel n'auroit. 

De là le ms. 195 G. passe aa Ters 16933, qn'oa y lit aînaî z 

De Malpeituis s'en issi fors. 

Yen 16491-94 ' 

A près de ci, ce n'^est pas doubte ; 
Il sunt léans en celle raulte : 
Admenés-les, ne*s deslaiés ; 
En celle chambre les loiés. 

Vers 1650&09: 

A Fuis de la chambre tous cois; 
Or sera Renars conchiés. 
Quant il sera bien approchiés, 
Laist aler les chiens à un fés. 

\erB 16676 : 

Gilz qui li bée à faire niche. 

Vers 16596^603 : 

Saluei Ta de la part Dei, 

Gopune cil qui moult fu pensis. 

Et de mal faire cntalentis. 

Et dit : Se geuner ne tous tarde. (9^-14) 

Vers i66a3-27 ; 

Se je TOUS pèusse paier 
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Je nou TOUS quéisse noier ; 

Mais certes moult joians en fosse. (98- 1 4-) 

Vers i66«5-a7 : 

Que bons, puis qu'il se met en moi, 

Certes, moult volentîers le poî 

Con mon ami ; et je si fosse. (7^7-) 

Vers i663i : 

Ainsi puissé-je à Dieu plaire. (98- 1 4) 

Vers 16663-68 : 

Par bourdes me veuh conchier, 
Mais nou feras, par sainct Richier ' 

Vers 16689-94 : 

Tuit foui si puéent menachier; 
Mais je ne vous pris un denier. 
A vous ne quier tri ves ne pais ; 
Faites-en pis que vous porrois. 
Suî-je chas à espanthcr? 
Trop vous poés ore venter. 

Vers 16701-16 : 

N'ai paour, ne doubte de toy ; 

J'ai de teli chiens, si con je croy. 

Que parles-tu si ai{|;rement ? • 

Se tu viens en mon chasemen t . (98- 1 4- ) 

Vers 16707-1 a : 

Qui parolent si adgrement 

Qui aient guères hardement. (^07 «^5.) 

Vers i67a6-a7 : 

Je te commans à maufez hui, 

Qui te puissent contralier. (98-14* 7607-) 
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Vers 16749-51 : 

Tout rës & rës des naoberiaiis. 

Adonqoes fo Renars iniaus ; 

James ne fust aconsém 

Renars par ces, ne retenuz. (68 C .] 

Ven 16809-10 : 

Mal in*est por bien faire aTeno ; 
James par mot n*îert maintenu 
Ne bien.. .. 

Après les vers i6839-339 qu'on Ut «wi dans h ms* 98-14 : 

Et la Térité me nonâiiés 
Comment estes si pelichiés, 

ajouter: 

Où l'en Tos a si déserté^ 

Moult par en ai le cuer iré ; 

Et où fastes,,». (68 G., 7607.) 

Vers i685s-74 : 

Et fait ceste desconyenue 
De trois masdns qui cachié m'ont 
Tant que saians eabatu m*oat. 
Li yillains nou déust pas fiiire» 
Que |e l'aroie d'un coihlriiire 
Moult bien estort et d^Tfé, 
Si comme je le tous dire : 
Ilploroit^si.... 

Vers 16880-86 : 

Lors li commençai ù retraire 

Par mon sens crt p^r mou élwir» 

Tant que je le mis asséur. (98- 1 4.) 
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Yen 16903-04 : 

Vous TOUS déussiez conforter, 
Et de cest mal biau déporter. 

Vers i69a8-3o : 

Ainsi se aise liement, 

Tant que bien li est revenue. 

Ver» 16968-73 : 

Sur lui puist cheoir li besistes 1 

Or me rent le guerredon bien *• 

De Blanchart qu*il tenoit à sien. 

G*est uns maufei pour espier . (98- 1 4 • ) 

Yen 16968-69 : 

Car le tenist la mort soubite 1 

Le guerredon a pris à rendre^ (7607-5.) 

Vers i698&^5 : 

Il le me puet bien mettre cuire, 
D'estre mal de lui n'ai-je seing ; 
Il m'anble ce dou j'ai besoing. (9^"' 4) 

Vers 1669&-17093: 

Qui ne doubte gl«»ces ne noiâ> 
Que il n'ayst à son seigneur ; 
Si n'ot onque» mes duel grei(;aor. 
De lui saura qu*il a, s'il puet. 
Sire, fait-il, il vous estuet 
Ouvrer par conseil, se tous di : 
Je me ferai mort par engin 
Pour Renart le rous conchier. 



1 Or en est cilz guerredons miens; 
Sar lui chiece li maus bîssisCres.. (7607, 196 B.) 
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Je le Toos cuit bien ctNichier : 

Vers sa tatsnière iii*en irai» 

Et là le mort contreferai; 

Et ÎI9 pour Toir le cindera; 

D'amqui trayner me Tabra 

Pour garnison en son recet. 

Et savés-TOus comment il est ? 

Qoant à moy acouplés sera. 

Je serai cilz qui s'en ira. 

Atout lui m'en irai fînant. 

De lui TOUS lairai à itant; 

Si TOUS dirai de dant Renart, 

Et de sa femme, cui Diex gart. 

Quant Tit Tyemert ainsi gésir. 

Guida de Toir que il monst. 

S'a appelle tantost Renart : 

Yenés aTant, se Diex tous gart ; 

Je Toi ici gésir du longe 

Unasne.... (9^14» 7^7-) 

Vers 17004-10 : 

C'on n'i saToit que amander. 
Se Renart ne donei dou Tostre, 
Car sll se puet Ters tous amordre. 
Jamais en pais ne tous laira'; 
Querez, bon conseil tous donra. 
Et que durement tous penex. 

Vers 1707a : 

Et ambedeus les tos rendrai. ( 1 95 C .) 

VeiB 17097-198 : 

A lui les vaulrai ataichier 
Et en nostre reoeps haicbier. 
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Se tu Teulz, dit Renars, sy saiclic : 
Je n'y trairai huî, que je saiche ; 
Jâ Diex ne m'ayst ne si saint, 
Se je ne cuit que il se faint. 
Et tu me veulz pour fol tenir; 
Tost m*en porroit malz advenir. 
Avant que corroie y ataiches. 
Le mordes en cul et es naiges, 
Ou pis, es costes et es flans, 
Si forment qu'en saille li sangs ; 
S'onques pour ce ne se remue, 
Ainsi le porras mettre en mue, 
Puis c*on saura qu'il sera mors. 
Adonc va celle; si l'a mors 
Durement que li sang^s en saut ; 
Mais de ce gaires ne li chaut : 
Ou pis le mort et es costés; 
Et Thiemers, qui est adurés, 
Et qui trop mal endurer puct. 
Ne se remue ne ne muet. 
Renart, fait-elle, tu t'esmaies 
Quant ne va querre les corroies. 
Il est mors, je le di sans faille; 
Has-tu paour que Dex ne faille ? 
Tu îes musars quant tu le doubtes : 
Apporte les corroies toutes. ' 

Renars les corroies apporte. 
Et fait ce que sa femme enhorte. (9^-140 

Ver» i7i36-38 : 

Mais je ne sui pas si très-fort 
Gonme vous estes, Uaus dos frère; 
Por ce doîz au plus pesant traire. (7607.) 

i3 
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Ver» 17167-304 - 

Poor la piMHir desmesurée 

Qui pot com estroDS de prÎTée 

Tous est mes corps affebloiés. 

Et de traire suis annoiés; 

Se m*en plain^ ne m*en dois blâoier; 

A peu ne me conrient pasmer. 

Ceste dolors qui trop fort m'entre, 

Doloir me fait le cuer du Teatre 

Li ors Tens de son cul punais. 

Mielz Taulsisses estre à BiauTais, 

On conchiés en une prÎTec, 

Que sentir si maie lumée 

Qui tant me fait le cuer estroit. 

Je croi je morrai orrendroit : 

Il me rient de trop malràs rent. 

S*or estoie liés dcTant, 

Je sai sans demor, tout ^e Toir, 

Je feroie bien mon devoir; 

Autre n'y querroie por traire. 

Tout sol ?aulroie-je ce Êiire. 

Ostes-moj de ceste ténébrour. 

Tous soi )à couTers de suour, 

De la puoor, de la yiltance. 

Que cilz pertuis ou corps me lance. 

La puour, contre mon voloir. 

Me fait trestout le cQor doloir. 

La puours dou je sui destrois. 

Pour sentir, se tu ne m*en crois, 

Yien ; et si me deslie tantost; 

Ceste puours m'aura îè jnort, 

Por peu que ne m*a mort gîtté. 
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Hermeline en a ehu pitté ; 
Si cuida que voir H déist. 
Et doabta que se nou féist 
Sans délai le copnmandemcnt, 
• Qu'elle en éust son paiement; 
Et si éust-elle^ pour voir; 
Bien l'en féist apercevoir. (98-14.) 

V-ers 17911-14 ." 

Bien nous a Timers eapiés^ 
Qui mener noua yololt liés 
A dant Liétart enmi sa ville, 
Qui tant scéit et barat et guille. 

(98-14, 7607-5, 1980.) 

Yen 17319-ao : 

Qui croit fox est, et cil qui cuide. 

Que chascuns met si son estuide. (196 C.) 

Vers 17229-45 ; 

Si m*aïst Diex, jà tiou croirai 

De ci lors que je le verrai. 

Que pour paour l'as detrié. 

Or has ton coraige esprouvé ; 

Mais je vous di, bien ce saichiés, 

Que TOUS estes mal avisiés 

Quelaissiés ce dou devons vivre. (c]f6-i4«} 

Veri 17377-80 r 

A la quisse derrier atache ; 

Forment la lie, qu'el' n'eschape. (68 C.) 

Vers 17306-09: .' . • - I. 

Comment? fet'^er; Renarty.cooitnent? 
Venez ù la vile plaidier, 
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SaTOÎr se me pofron aidicr. (y^^*} 

Or se port Fromers* esrenter. 
De ce me pois-je bien Tanter, 
Que jà k caisse Fromer Fane 
James ne traira fiens ne chasne. 

(68 C, 7607.5, 1980, 195 R., 195 C.) 

17385-59S : 

Qui dcdens la forest renoit; 
Rien set ^'aroec lui n^amenoit 
Nul de ses chiens en compagnie. 
Hardiement Lietait escrie : 
CniTersy fait-il, por qod raison. 
(98-14, 68C.,76o7-S, 195R., 195c., 1980,7607.) 

Se tu aToies ctnc setiers 

De sel, ne*s penroit pour amende. 

Que il par le coul ne te pende ; 

Ne te garentira aTOÎr. (98-14O 

Vos 17638-40 : 

Honte ni auras ne domage : 

Les trois mastlns tuer feras. (*9^ ^-) 

Que jamais honte ne dommaige 
A ton pooir ne me feras; 
Les trois mastins tu tueras. 
Droit me feras agenoillons. 
Et me donras les dis poiUons 
Et Rlanchart tout sans demoiée, 

* Fii n mii , l'âne, poor ToÊters, Toîr la noir, saprm, p. t4* 
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Ne trayson n'y ait pensée. (o^-i^O 

Immédiatement après le vers 17664» yiennent les 17865-70, qui 
terminent la branche, et à la suite desquels on lit : 

Explicit de Renart et de LiitatU (i95 C.) 
Vers 17670-73 : 

Et je ferai bien atoumer ; 

Jà ne vous en querrai mouyoir 

Tant que soit à Tostre Toloir. 

Quanque j*ai ayés recouvré* (9^-14*) 

Vera 17688-93 : 

• 

Par tans, fait Renars, le saurai 

Se tu diz ou mançonge ou voir. 

Il te convient par estevoîr 

Que tu faces le mien plaisir, 

Que ne me vodrai plus taisir; 

Se tu ne fais le mien voloîr. 

Je te ferai par tans doloir. (68 C, 7607.) 

Vers 17724-804 : 

Renars matin a respondu : 
Bien ai-je mes pas relevé, 
De ce que il m'a tant grevé ; 
Se Liétars n'éust ma pais quise, 
Il en fust pendus ù la bise. 

Atant à son hostel repaire; 
Sa femjne dist toute Taffaire : 
Comment Liétart a esmaié. 
Et commuent il li a prié 
Et quis merci agenoullons, 
Et de Blanchart et des poullons 
Dont il avoit esté aaîse. 
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Renaît^ tous este» à mal aise. (9S-14O 

Après le wen 17754, ajovler : 

Puis que il vît les chiens morir^ 

Il n*ot talent plus de four 

Quant les mastfns a yéu. (7^79 ^^ C) 

Le ven- 17807 manque, et pour les vers 17809-1 a en lit : 

Qui moult estoit ore angraissié; 

Se Liétart t*a eu pené, 

n le t'a bien guerredoné ; 

Mais moi ne puet gaire chaloir 

Se tu as t'aise et ton Toloir, 

Et se tu as trestoz les bons. (68 C») 

Yen 17816-18 : 

Mais tu ne seroies pas aaise. 

Se tes aises tous jours avoîes^ 

Et tes enfans morir laissoies. (98-14O 
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Ver» 17907-09: 

Ni jamais^ s'il puet, n'i vendra; 
Mais li Rois, ce cuit, li vendra. 
S'il le puet tenir, sans respit. (7607-5, 1980.) 

Après le vers 1 7908, ajouter : 

Que s'il le puet as puins tenir,^ 

A honte le fera mourir; 

Jà n'en aura autre.... (195 B.) 

Vers 17910-38 t 

Mar ha sa Court si en despil. ' 

Lors ha ses barons appelles : 

Seig^or, fait-il, que me dires 

De Renart le cuivert félon. 

Qui tant est plains de trayson ?" 

Sire, font-il, si le mandés. 

Se il vous pladst et conmiandés. 

Maintenant Ysengrins se dresce. 
Qui à son cuer ost grant destresce. (9B-14) 

Ver» 17915-ao : 

Ne r vueill lessier en nul endroit. 

De si grant honte, selonc droit, 

Jugés-le-moi selonc raison, 

Et puis dirai vous l'achoison. (7607-5, i98o») 

Après le vers 17920, ajouter ; 

Dou cuivert traïtor félon 
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Qui m^est yenuz en ma maison; 

Il a en lui un fol musait ; 

Je ne Tain mie de ma part. 

Or oez que je tos Tuil dire, 

Ce dit li Rois, qui fu plains d'ire, (igS C.) 

Vei-8 17951-55 : 

Roys, or oies, se tu conmandes, 

Del jugement que tu demandes : 

Je vous di bien, à mon esgart. 

Que mesfaît vous a moult.. .« (7607-5, 1980.) 

Vers 1S083-90 : 

Ce dit : Baron, que vous en samble? 
Et li baron trestuit ensemble 
S*encommencèrent à huer. 
Et Thiebers s'en prist à îrer. 
Li Roys pour la noise se liève. 

Vers 18099-107 : 

Yolentiers vous consillerons,. 
Commandés quanqu*il vous plaira,. 
Qui cest messalge fondra. 
Belin, Belin, ce dit li Roys. 

Vers 18149-aS : 

Où avés-vous pensé d'aler? 
Ce ne me devés pas celer. 

Dame, di$t-il, pour sainct Mandé, 
Li Roys Nobles m'a commandé 
Que je porquerre Renart aille. 
Et je irai, ce cuit, sans faille. (98-14.) 

Jh le pié n'i portcriies. 
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Or me dites par... (19^ C.) 

Vert i8i97-a33 : 

Quant au Roy vient en volenté, 
Et je li ai acréanté. 

Atant sunt aie reposer 
Jusqu^au demain à Tadjorner 
Que il est ou cheval montés. 
Le grant troton s^en est aies : 
Tant ha chevauchîé et erré. 
Tant esploitié et tant aie, 
Que entrés est dedens la terre 
llenart, qui se doubtc de guerre, 
Charpenter faisoit des perières, 
Et engins de maintes menières. 
Qui ou chastel seront propices; 
Et par-devant fait-on les lices 
Et les fossés apparîUier, 
Et les passaiges renforchier. 

Roonnelz, qui les letres porte, 
Descendus est devant la porte ; 
Mais Renars ne s'en donne garde, 
Par-darrier lui choisit et garde. (98-14.) 

Après le vers 18a lo» ajouter : 

Au matin, quant se fu escous, 

Missire Roonniax li rous. (7607-5, 1980.) 

Vers i8a57-64 : 

De par monseignor le vous di. 
Et par ses letres qui sunt chi. 
Que vous y venés sans fallir ; 
Et se vous n'y daingniés venir, 
Li Roys meymes vous def&e. 



I 
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Et disi qu'ainsi n*jra-0 mie; 
Faux est qui coDtre lui estrire^ 

Jamab nul jour tant oon je Tire. 

I 

Dist Roonnek : Tons faites bien ; , j 

Or n* j lia mab que de Faler^ I 

Or pensés de tous atoomer. 
Que je TOUS dfi, saidiiés de roir. (98-14-) 

Faites tost tos cherax ferrer. (igS C, 7607.) 

Ven 1819S-94 : 

Si s'atoroent Inen à errer; 
Or est Renars au despèrer. 

Ver» 18S9899 : 

Quant li Toit ses temples grater; 

Mais Renars Tet toujours derrière. (y^7-^-) 

Vcni83s4r 

A che ha son coer aati. 

Yen 18391-95 : 

Reculant s'en Ta toutes Toies, 

Et Renars li dist : Doubte n*aies, 

Bianx dok sire, ne doublés pas* (g8-i40 

Ven i8445-Si5 : 

Qui chi m'estiés Tenus querre 
Por moy mener hors de ma terre 
A la Court Noble le Ljon; 
Mais ains dans Nobles, ce sarons* 
Ne fist de larron son messaiçe, 
sNe vouji en teluf^ gûres k sidge. 



VARIANTES. âo3 

Qui yoliés tnengier le corps saint. 
Qui par miracles tous destraint. 
Je m*en reTois, vous rem^ndrois ; 
Gardés les yig^nes, quUl est d^is. 

A ces paroles s'achemine. 
Rodhnelz remaint en la vigne, 
Bien s*en est Renars délivrés ; 
A son chastel est retournés : 
Garnir le fait et bien et bel. 
Fermer de murs et de quarrel, 
Et de viandes à foison : 
Pain, vin et char et venison. 
Partout fait mander soldoîers 
Et sergans et aubelestiers, 
Et gent qui saichent mener guerre, 
Qu'il veignent à lui por oonquerre. 
Tant en y vint, je vos plevis, 
Que couvers en fii li pays. 

De Renart me tairai ichi. (98-14*) 

Vers i85o5-o6 : 

...... li dit 

Qu*ès barbaquannes, por desfandre, 
S'envoisent-il sanz plus atandre. (195 G.) 

Après le vers i856o, ajouter : 

Envers Ta abatu amqui ; 

Et li las au férir rompi. (o^-^O 

Vers 18679-636 : 

Et Roonelz illuec remaint* 
Moult se démente, moult se plaint; 
Iréement à lui parole : ' 

Trop ai esté à dure escolc. 



m4 roman du renart. 

Renan, fidt-fl, Diex te deslmie ! 

Ta m*as lait dtOM qui m'amniie; 

Ancor le te cuit moah diier Tendre, 

Jà â ne t'en sauras desfcndie. (9^>4«) 

Après le tcib i8634t ^e le ms. 98-14 donne aàmi : 
£t sans cause et raison Tanter, 

ajouter: 

Qnll soit bon champion pour fiiire 

A Renart annui ne contraire. 

Que Renart ne V doute noîant; 

Et Roonneb Tet bellement 

Vers la Court tretout à droiture; 

Hais quant Ten ?erra sa laidure. {7^oy~5.) 

VciB 18637-793 : 

Moult durement estoit lassés : 
Des cous oust tous les os quassés. 
Toutes Toies, comment qu'il tourt. 
Est Roonneb Tenus à Court. 
Li Roys Toît Roonel Tenir, 
De parler ne se poust tenir : 
Où est Renart, quant il ne Tient ? 
Et Roonelz souspire et gient. 
Que à painnes poust un mot dire. 
Au Roj a dit : Biau trez dolz sire. 
Car me £ûtes droit de Foutraîge 
C'on m*a £dt en Tostre messaigc. 

Sire, sire, dist Tsengrins, 
Si m'aîst Diex et saioct Martins. (9B-i4-) 

Yen 18647 : 

Car de cops crueus et d'antorses 
I ot pris à colées grosses. 
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Tant durement fu debrisiés 
Qui ne se pot mais aîdier 

Ne (195 B.) 

Ver» 18669-70 : 

Entr'eus démenèrent grant joie; 

11 ne lor chalut qui les oie. (7^07.) 

Vtti 18694-708 : 

Trestout droit au chastel Renart; 

Pour lui prendre et por amener 

Ai fait ceste gent.... (7607-59 1980.) 

Ver» 18771-847 : 

Que que il gabent le gaignon, 
Li Roys a drecié le grenon. 
Qui bien oust la parole oye; 
Moult li desplaist la yillenie ; 
Et dît : Qui me sceit consillier. 

Ver»i885i-66: 

Ysengrins ha parlé premiers : 

Seignor^ dist-il^ or tous taisiez : 

Cil qui sceit bon conseil donner 

Il ne le doit mie celer^ 

Ains doit consillier son seignor 

Par loiauté et par amour. 

De Renart n'ait li Roys pitié 

Pour le terme qu'a respitîé. (98-14.) 

Vers i885 1-53: 

Moult par. est plain de grant engin , 

Il puisse prendre maie fin! (196 B.) 

Pour le Ter» 18896 : 

Car il est moult de grant renon. 
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Se dans Rooniaos li mastios 

N*a pas bien tenus ses AjwaîMc 

Et &it COQ cp'on.... (195 B.) 

Vers 18914*35 : 

Qne moult me tarde je lou saîgr. 
Sire, Brichemers j ira; 
Le messaige bien Ibmin 
Se il en ba de tous Fottioj. 
. Et dist H Rojs : Et je Ten prat. 

Bricbemersy qui le Roi oj. (9S-14.) 

TcniSgSo: 

En SUS dilec trois m ou quatre.* (195 C.) 

Ters 1898S- 19010 : 

Qui tous les biens du mont départ , 

Sire Renaît, 11 Rojs tous mande 

Et par ces letres tous commande 

Que demain, sans alon^ faire, 

Li Tenés à sa Court droit fiôre ; 

Forment tous beit, se Diex m*aîst. 

De cbe que FaTés en despit; 

Et se TOUS ne V faites ainsi , 

Saicbiés de Toir je tous deflL (98-14.) 

Vcn 19046-56 : 

Et Renars s'est au inir pois. 
Et si en est Tenus tout droit 
Yers son cbastel, qui fors estoit; 
Et Bricbemers remaint en place; » 
Li Tillains forment le menace. 
Qui tint un baston en sa main. 

* A trob oa qvafere portées d'are de H. 



VARIANTES. 207 

Brichemers est en mal pelaîn. * (98- 14*) 

Vers 19111-19 : 

Puis furent ainsi longuement , 

Que il n'en fu au Roi noiant 

De Renart faire à Court venir, 

Bien le cuidoit ailleurs tenir; 

Pour ce si Tout ainsi Icssié, 

Mais moult fu vers Renart irié 

Li Rois, tant qu'il avint un jor 

Qu'il se séoit dedenz sa tor, 

Si li prîst une maladie 

Dont il (7607-5,1980.) 

Vers 19124-35 : 

Et de sa mer et de là mer, 
Mais n'y péust mire venir. 

Vers i9i45-6o : 

Est droit à Maupertuis venus. 
Là où il fu bien cognéus. 
Renart trouva, son bon ami , 
Qui doucement l'a conjoy. 

Yen 19172-200 : 

Sans le scéu de nulle gent, 

Au Roy estes forment mellés 

Et par Ysengrin accusés. 

Dit Renars : Ne vous esmaiés : 

R'alés-vous-en, trop dalaiés ; 

Et je vous affi de ma main, 

Devant le Roi .... (98- 14.) 

' Brichemer est en xiiaqyaise peau, c'est-à-dire dans une situa- 
tion embarrassante, périlleuse. La langue françoise a retenu cette 
locution analogue : Elre dont do btauXf dan» de mauvais draps. 
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Ver» 19175-78: 

Beax douz cousins, se Dex tous gart, 

Or me dites, ce dit Renart , 

Pour coi li Rois si est irié ; ^ 

Ont mi si baron empiriez (7607-5, 1980.) 

Vers 19309-39 : 

Mais lendemain s*est atournés, 

Et devant lui vint ses bamés : 

Seignor, fait-il, gardés moult bien 

Cest chastel, ne 1* laissiés por rien ; 

N'i laissiés mie mettre pié. 

Que vous ne soies espié. 

Sire, ne vous estuet doubter ; 

N'y laisserons nullui entrer. 

Atant s'en va délivrement ; 

Doucement va Dieu reclamant, 

Que Diex li doint par sa bonté 

Chose dont li Roy s ait santé. (98-14.) 

Vers 19240-43 ' 

Qui le peuist reconforter; 

Et tant a erré, et tant pense. 

Que trestoz li en dueltle ventre. (195 B., 7607.) 

Versi93i5-i4: 

Sachiés que moult plaist ù Renart 
L'esclavine qu'est d'autre part. 

(98-14, 195 B., 195 C, 7607.) 
Vers 19337-43 : 

L'a salué moult baudement : ' 

Sire, li haus Dieus qui ne ment 

. ■ ■ '1 

' Baudemtnt, galment, avec assarance; en ithiicn batdûmenUé 
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Vous gart de mal et vos barons. 

Et si confunde ces félons 

Et si garisse tout preudomme. 

Vers 19375-80 : 

Ne sai nul bon phusicien 

Ne nul maistre cirorgien. (98-14.) 

Vers 19391-93 : 

Qui Yostre mal fera garir 
Et yostre grant dolour fenir. 

(98-14, 195 B., 195 c., 7607.) 

Vert 19395-484 : 

Et dist li Roys : Je vous en proi, 

Or en prenés hastif conroi. i^-^^' ) 

Vers 19407-13 : 

Qui par la geule fu lacié 
Là où Renars l'ot engtgnié; 
Et il fu pendu par le col, 
Qu*encor l'en tient Renars pour fol. 

Vers 19418: 

Il ne passa onques Maante.* 

Vers 1 944^9 • 

Va ta voie, ce dist Tybert ; 

Dahez ait honme qui désert ; 

Trop par as dît grant estoutie 

Quant apelaz de foi mentie. (7607-5, 1980.) 

Vers 1961 5-44 * 

Adonques l'a levé en haut, 

' ValUrtice, 195 B., 7607; France, 195. G» 

i4 
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£t dit Renars : Se Dex me saut, 

Or me faites. . . (7607-5. ) 

Vers i95a7'44 • 

Sire Nobles, ce dist Renart, 

Or i estiiet moult grant regart ; 

Volés-^vos de cest mal garir? 

Ce dit Nobles : Moult le desîr. (1980.) 

Vers 19558-63 : 

Jà VOUS iert saurée la yie. 

Dont ot Ysengrins grant paor; 
Il a à Dieu crié amor, 
Que il n'i a plus lous que lui. (7607-5, 1980.) 

Vers 19563-66: 

Bien voit, s*il est à son yoloir, 
Que Renars le fera doloir, 
Quant il n'y ha pliid tous de lui 
Bien sceit qu'il li jfera atynân. 

(•9^-145 195 €., 7607.) 

Vers 19585-98 : 

Par les iex Dieu, ce dist lî Rois, 

Or est Ysengrins trop courtois. 

Qui ma parole a contredite; 

Il en aura jà sa mérite : 

Prenez-le tost, mes yex voiant ; 

Si le despoilliez maintenant. 

Dont le pristrent.... (7607-5, 1980.) 

Vers 19665-66 : 

Et vos, danz Grins li senechax, 

Venez tost ci, sans ros «h^vax. (7607-5.) 
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Vers t97a7-a8 : 

Sire Roys, Brîchemers me heit, 
Et sans raison^ que Diex le seit. 

(98-14, 195 B., 195 C, 7607.) 

La branche finit ainsi, vers 19738-68 : 

Lors fait armer cent chevaliers 

Pour Renart conduire et mener, 

Que nulz ne le poïst grever. 

Tant ont cheminé et erré 

Renart ont mis à sauveté, 

Qui grant joie en son cuer faisoit 

De ce qu'au Roy si bien plaisoit. 

Sa femme baise et acole, 

Et Renars li dit la parole 

Si comme il ha esploitié. 

Riens à compter n*y ha laissié, 

Et dit que il s'est bien rengiés. 

Yengiés est de ses ennemis; 

Lors se j orna, ce m'est ayis. 

En son chastel par grant loisir 

Qu'asséur n'en osoit issir. (98- 1 40 

Après l€ vers 19768, qui termine la branche, on lit : 

Ici faut la fusique Renart. (196 B.) 
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Verë ig8ai-aa : 

Qui chenevière y sammeroit. 
C'est li riens qui plus i yaudroit. 

Vers 30068 : 

Ne séurtéy ne aliance. 

Vers 30070 I 

Ainz que puissiez à ost venir. 

Ver» 30075-76 : 

Sire Ysengrin, je vos envoi 

A la Cort monseigneur le Roy. ( 19^ G.) 

Vers aoi44 •' 

Li dui pertuis com li un seul. (7^7*) 
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(Sicmmmt Hmarf d ^xkx^ ii tfÇa^ c^aniix^nt 
vc$fxe$ et matxm$^ fax RicÇarf be tison. 

Vers ao5a9-3o : 

Mal soies-tu si main levez, 

Ce dist Renars li desfaés.* (08 C, iqS C.) 

Vers 20583-84 : 

Je ne puis mais se me haez; 

Je sui formant desbaretez. 

Que desgarniz sui de viande ; 

Ma mesnie n'ont pas provande. (196 C.) 

Vers 20589-616 : 

Huon Tabbé, qui ait la raige, 

Moult m'a hui fait mortel domaigc. 

£t dist Thiebers : Or est assés^ 

Une autre fois vous gaaig^nerés. 

Et dist Renars : Or du gaber 

JiV nou vous déussiés penser. (u^'^'V) 

Après le vers 20594, ajouter : 

Il n'afiert pas à pcneant 

Que il aille la gent gabant. (08 C.) 

Tour les vers ao648-53 : 

Si fais-je vous, en bonne foy. 

4 Desfaés, qui manque de fui, 
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Roiait mbt Thidieit à nûoB. (98-14-) 

Vers 90653-56 : 

Haine Thiebeit por lionir. 

AUnt Toieot endui Teoir. (igS G.) 

Tcn 30763 : 

Or me déusse allegier 

Vers ceux qui me font assegier. 

Que fl eussent nn peu cessé. 

Tant que m'énssiés confessé. (98* 1 4- j 

Ters 30845-4/ - 

Atant Tet enprès le polain. 

Que bien ot réo que le firain 

Ot sor le col tôt à déliTre. 

Le prestre tanra \à por irre 

De ce que n*estoît atachies ; 

Et Thiebers s*est tant aprochiez. 

Que U ruèrent le baston. 

Et Tbiebers si saut es arçons, 

Et li polains fii esfraez. { 1 95 C .) 

Après le wen S0878, ajonter : 

En TOUS ayet mauès apel ; 

De moi Toliez avoir la pel; 

S'estoit.... (68 C.) 

Pour le wen 30879 : 

En Tos a malvais cbapelein; 

De moi Toliez ayoir pelein 

Et cuir por mettre ou peliçon. ^i gS C.) 

"» cre 30941-43 ' 

Qui jamais rous verra monter 
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Sur le cheval ne pourmener. 

Lors chevauche grant aléure. (98- 1 4- ) 

Après le vers 20948, ajouter : 

Yéistes-vous par cest chemin 

Tiebert le Cat sur un roncin ? ( 196 fi.) 

Vers a9o5o-5a : 

Un Chat et par ici passer ; 

Sor un cheval va ci devant? 

Certes, prestres, à fol vos tant. ( iQ^ C.) 

Vers 20951-57 : 

Qui orendroit partit de nous ? 

Dites-moy, véistes-le-vous? 

Mon cheval enmainne et mez livres. (98- 1 4- ) 

Vers 20960-62 : 

Si fera-on demain as cos. 
Et grant départie as béans : 
Alés-i, si verrois les gens. 

Vers 30990 : 

Avoi ! dist-îl por la beance. ( 195 B.) 

Vers 20990-21013 : 

De Thiebert et la demenance. 

Las ! fait-il, jou correchai hier* 

Je ne m'os de lui approchier, 

Ne n'ose près de lui aler, (y8-i40 

Vers 20998-21002 : 

Por coi me départi de lui ? 

Si me vient or à grant anui. (68 G. 196 C.) 

Vers 2 1 1 27-50 : 

Mais riens à droit n*en respondi, 
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Maintenant confus le rendi. (98^1 4*) 

Vers ai 180-81 : 

Or dî raison, se Dex te gart. 

Or dî Renart : Mauvais gloton. (196 G.) 

Vers aiao6 : 

Oïl voir, et de réthorjque. 

\vTs aia95-3o8: 

Vous savés bien qu'en saincte églyse 
Doit-on faire atrait le servise. 
Or tost prenez vostre psaultîer. 
Si serrés de yostre. mestier. 

Quant sunt ambedui atome 
Si se sunt d'une part torné. 

Vers 31357-91 : 

S'a bien te veulz abandonner. 
Moult te ferai gerbes donner. 
Vous dites bien, ce dit Renart ; 
Mais commenciés que il est XbtU 
Lors commence à haut chanter 
Et dans Renars à orguener; 
Moult firent bien servise et grant. 
Et moult chantèrent longuement. 
Atant finèrent lor servise 
Et ferment les huis de l'églyse. 

Lors a parlé sire Renart. (98-14.) 

Vers ai349-5a : 

Que bien le sot dire à sa part. 

Puis ont chantées totes yespres 

Tout mot et mot, à droite, certes. (195 C.) 
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Vers 31557-60 : 

Et moult glorieusement cante, 

Tyebers bien doit aroir la rente. (igS B.) 

Vers 3i43o-4o : 

Foi que doie sainct Geimain, 

Fait Thiebers, yés-ci une aumaire; 

Avoir y puet aucun affaire. 

En ycelle aumaire ha trouvée 
Une toaille envolepée ; 
Deux fromaiges entortîllîés 
Y trouva : un frès et un vies. 

Vers 2iijiSi : 

Jamais nul jour ne serai liés. 
De l'autre fromaige ha mengié 
Tant com vault et puis Ta laissiez 
Renars forpient se pourpensa 
Comment Thibert engignera. 

Vers 21487-96 : 

Je vous pri qu'il soit oblié. 
Mal est quant nous n'avons sonné 
Ne à vespres ne à l'évangile. 
Renart, ch'est..,. 

Vers ai5a4-35 : 

Je vuel que cilz perde un setier 

De bon vin qui pis sonnera. (98-14*) 

Je veuil que de vin un sestier 

Cost celui qui pis sonnera. (iy5 C.) 

\*rs 3i537-4> • 

Renars tant Thicbcrt arraisna^ 
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De tant de chose li parla ; 
SîeomThiebers.... 

Vers 31634-36: 

Et vous avés à quatre nous 

Noei la corde entor to gorge : 

Sentez-Tous là point de pain d*oi^e? (98- 14') 

Yen a 1660-64: 

Si est bien droitz, par sainct Marcel, 
Que yos coUoiez ou hardel. 
11 ne vos en poet bien estre 
Que Tos voliez devenir prestre ; 
Et si vos dî, ce est la voire, 
N'avez pas ordre de provoire. 
Gommant, Thiebert, por le cuer Dé! 
Fustes tant hardi ne osé 
Que donc prestres vos faissiez! 
Des letres noiant ne savez ; 
Si vos en est moult meschéu. 
Que por la goule iestes pandu; 
Si sachiez bien, moult me merveil 
Où vous préistes tel conseil , 
Où coillites tel hardement, 
Qu'à provoire messe chantant 
Osâtes ses livres tolir 
Et desor son cheval saillir 
( Renars se débat moult formant ; 
Mais Thiebers petit i entant. 
Que la corde a parmi le col 
Dont il se puet tenir por fol, 
Car trop estoit en haut levez). 
Dont vos tanront à fol provez. 
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Et sachiez bien n*i a contor, 

Que trop en auront ^ant paor 

La gent qui ci yos verront pandre ; 

Jà ne Tos oseront atendre. 

Por Dame-Dé le Creator 

Vos proi, changiez-moi par amor. (195 C.) 

Après le vers 21676, «jouter : 

Espoir TOUS ne daigneriés^ 

Car vos estes trop coureciés. (igS B., 98-14O 

Vers 31681716 : 

Se TOUS ne le tenés à mal, 
Volentiers parleroie à vous ; 
Mais TOUS estes trop orguillous. 
Qui à moy ne daigniés parler. 
Vous Taulriés tout adez sonner, 
Je TOUS di bien que c'est folie ; 
Il samble que ce soit astie. 

Atant lait Renars le jaingler 
Qui à Puis «oust oy bouter 
Un fort Tillain à grant empainte ; 
Au costei oust Tespée chainte. 
Quant Thîebert et Renart choisi , 
Moult durement s'en esbahy. (98- 14.) 

Vers 21705-06 : 

Un félon Tilain, en riote ^ 

Plus hardi c'un limac escorne. (19^ C.) 

Vers 31749*874 î 

Estoit partis tous effraés, 
Ha bien dis TÎUains encontrés; 

^ Un curieux opuscule intitulé la Riote du Monde a clé publié 
par M. F. Michel, à Paris, chez Silvestre, i834. 
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Si leur a dit : Li anemis 

S'est dedens nostre monstier mis^ 4 

m 

Que quant je yuoI dedens entrer 

Il me prinrent à escrier 

Et grant mal me dirent assés ; 

Tant ai esté espoantés, 

Grant paour oi ne fusse mors, 

A grant painne en fui estors. 

Lors sunt au moustier yenu. 

Moult durement sunt esperdu : 

Li plus hardi s'en Tont deyant , 

S'ont trouyé dant Thiebert pendant 

Au cordes. Moult Tout conjuré 

Que il leur die yérité. 

Se il est bonne chose ou non ; 

Il ne leur dît ne o ne on. 

Et il l'ont ancor appelle 

Et autre fois reconjuré 

Que il paroust hardiement ; 

Mais Thiebers ne respont nyant ; 

Et quant il oust tant conjuré. 

Il ne l'ont pas plus enduré : 

Li uns se seîgne et va ayant ; 

Un caup li donne en reculant 

Que durement moult le bleça. 

Et lors uns autres s'ayancha ; 

Ferir le cuida, si failli. 

Que Thiebers au trayers guenchi ; 

Ne Ta pas a cel coup attaint. 

Que Tespée en deus moitiés fraint. (98-14.) 

Vers 31886^ : 

Mais il qe leur valut néant; 
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Que Diex ne vault pas consentir 

Que il déust si tost morir. (q^- i40 

Vers 11894-9^ : 

Et maudit trestoz lor ancestre , 

Et puis Renart et sa racine. (196 C.) 

Vers a 19a 1-5 a : 

Fait dans Renars ; que me dires ? 
Lors £u Thiebers moult aïrés. (9S-ï40 

Et la branche finît par le vers 31964. 

Ver» 31967-74 : 

Ce nos dit dan Robert Grenon, * 

Qui en translata ceste fable 

Por doner à un conestable ; 

Normanz estoit, s'il a mespris 

Il n'an doit jà estre repris. 

Se il n'i a de son langaige ; 

Qui fox est n'est mie trop sage ; 

Dex nostre sire n'en a cure 

Quant il se met fors de nature. (196 C] 

* Le nom de Robert Grenon nous est totalement inconnn, et mal- 
gré Tautorité de ce manuscrit, nous n'en persistons pas moins à 
regarder Richard de Lison comme le Téritable auteur de cette 
branche. Voir M. l'abbé de La Rue, Essais historiques sur tes Bar- 
des, tes Jongleurs et les Trouvères normands et anglo-normands, 
t. 11, p. 375-78. 
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Ters 31986: 

Or oez que Ten tous dira. 

(195 B., 7607-5, 1980.) 

Vers 31990 : 

N^oust si bel en Constantînoble. (93-i40 

Vcis 31996-33001 : 

Plains d'ewe qui coroit entor; 

Un pue tomëîsol en tor. 

Et moult par î ot Inal castel ; 

Onques nulz honx ne Tit tant bel ; 

Et monlt i fist faire fort tor; 

Et Tewe qui coroit entor 

Si ert grant et portoit narie ; 

Par là Tient la... (195 B.) 

Le ms« 98-14 ne donne qae le premier Ters de cette Tariante, 
soin de ces denx-ci : 

Et moult j aToit riche tour 
Et nyière portant narie ; 
Par là Tient grant 

Vers 3^oi3-i8 : 

SauTaiges bestes j aToit ; 

Nulx homs diTise nou porroit 

Bestes dont n*y éust planté. (9^>40 
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Vers aaoi6-i7 : 

Salvaige beste ne savoit 

Dont il o'i éu8t grant plenté. (196 B.) 

Vers aaoaa-a4344: 

Les chiens acouplent sans arrest 
Li yeneour et li sergant ; 
Et li sires si va devant 
Desus un grant cheyal liart : 
Si ont encontre dant Renart. 
Li venerres qui yéu l'a 
As chiens a dit : Or sa ! or là ! 
Or courrés après le vulpil ! 
Or tost, par ici s'en y a-il ! 
Nous li reyerserons la chape ; 
Ore saura-il trop de frape * 
Se il nous puet ci escaper. 
Atant laissent les chiens aler. 

Quant Renars yit les chiens yenir. 
Vers le chastel prist à fuir. 
Dont il tous les angles sayoit : 
Maint chapon mengié y avoit 
Et maint cok et mainte geline : 
Celle part de courre ne fine, 
Et li chien pensent de Taler,' 
Que il n'ont soing de demorer , 
Et tuit li yeneor après, 
Qui de lui prendre sont engrès. 

* Ce vers et le précédent ne se lisent qu'au ms. 195 B. 

' Et li yeneour du crier. (98-14*) 

Ce vers tient lieu des trois suivants, qui ne se trouTent qu'au 
ms. 195 B. 
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Reoars ne fa pas whahi^, 

Ains saot sor le pont tomëîs. 

Qui trop est cnçiçneiise bcste : 

Li Teneoor en font gnnt feste 

Por ce qa*cntiés est en la porte. 

Dbt li dieTaliers : Cist est nostie ; 

n méianes s'est engi^iés ; 

Or après ! et ne Tesloigiiiés. 

Lors corment : li cheTaliers 

Oo castel s*en entra pmniers. 

De son cheral descent à pié ; ' 

Li antre Tiennent eslaisfié ; ' 

De5 cheralx descendent à terre. 

Or tost! fàût-fl, pensés don qoerre ; 

Cerciés paitot, je F toos cominant. 

Et cfl le Tont partot querant, 

Li uns de ça, Fautre de là ; 

Doo qoerre cascnns ahasta 

Par cuisines et par estables , 

Par-dessons bans, par-dessons tables 

Ne laissèrent qne retorner; 

Mais onqnes ne F penrent tronrer. ^ 

Monh sont en pant painne do qoerre, 

* lÀ clicTaficn deactmt à |mc. 
Ce ren tîeat lira des trais précédents. 



^ Pour les û Tcrs qû saircst : 

C uehen t partout coaunanenMnt ; 

Forment le Toot part>:ut qoeraat. ^ft»i4.} 

' Apres ce ven, aiooter : 

Fv les saJes, par les celiers, 

A Cût qoerre lî cbevaiiers. ( i^ B.) 
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Guident qu'il soit entrés en terre, 
Tant cerchent avant et arrîer ' 
Que n'y remest riens à cerchîer.' 
Dieux ! font-il, qu*est-il devenus. 
Quant ne puet estre retenus ! 
Espoir il est entrés en terre, 
Que nous ne le savons où querre. 
Dist li chevaliers : Je ne scé, 
Mais quant ne Tavomes trové 
Si laissomes atant ester; 
Mais je le vi céans entrer. 
Li deable Tont mis en terr^ 
Laissomes-le huimais à querre. 
Par foy, sire, ne vous annuit , 
Mais le querrons jusqu'à la nuit ; 
Pour recréant nous tenra Ton 
Se ainsi le vulpil perdon. 
Or le querez donques' huimais,- 
Fait li sires, et je vous lais; 
Saichiés je nou querrai mais hui ; 
Lors se départ par fin annui. 
Si a cascuns juré son chief. 
Gui que soit bel, ne cui soit grief, 
Que de quérir ne finera 
Jusques la nuis approuchera. 

* Pour ce vers et le précédent : 

Gercent en liant, cercent en terre, 

Et en oelier et hors celîer. (196 B.) 

^ De ce vers, le ms. 196 B. passe aux iao57-63 ; le vers aao58 

s'y lit ainsi : 

Que dans Renars n*i fust muciés. 

Et pour le vers a9o6s : 

L'ont quis, mais ne l'ont, pas trové. 

i5 
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Aios ne finèrem de muser ' 
Jiisqaes à coeTiefeo somcr. 
Et quant il Forent entendu 
Adonc n'j ont j^ns attendu, 
Ains dient qu'il non qoerront plu«. 
Si en alèrent tnit repus; 
Ou palais en montèrent toit, 
Et fh jà grant pièce de nuit; * 
Si suot Tenu à leur scignonr 
Et li ont dit par grant amor : 
Bien nous a decéu Renaît 
Par son engii^et par son art. 

Qu'est-ce, fait-il, ne FaTés raie ? 
Je ne sai que oon signifie. 
C'est aucune signifiance : 
Dame-Diex nous fiât dcmoastrance. 
Mien esciant, d'aucune cose; 
Moustrer nous Tenlt ancone gloie, 
Et â ne sai que çou pnet estre. 
Et ne pourquant ce est tels beste 
Qu'il n'est nuls, icou sai*^e bi^. 
Qui encontre li scéust rien. 
Maintes fbb nous a-il tolns. 
Mains chapons ha céans moins ; 
Or le cuidai bien avoir pris. 
Mais ne sai Diex on anemis 
Le nous a tolu sans doubtance. 
Mais par ce sainct Denis de France 
A cui je me sni ottroiés. 



* Pour ce Ten, le ms. 19$ B. dmme ks 

^ Ce Tcxs et les deux précédents soot lempUcés, daBs le ma- 
nuscrit 9ft-i49 P*!' ie S9090. 
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Il sera autre fois cachiés. 
Demain, se je ne muir de mort. 
Sera arrivés à mal poFt ; 
Et se nous penrre le poons 
Mieux en vaurra mes peliçons, 
Que céans en ha d'autres teles ; 
Mais or alumés ces candelles i 
Si asserrommes à mângier; 
Le y ulpil vuel dou tôt laissie r 
Qui tant nous a fait demorer ; 
Maie mors le puist acorer ! 
Que par lui trop geuné aVons : 
Or tost, de Tiaue, si laTOiks.' 
Atant sunt au digner assis ; 
De Renart font leur geux et ris 9 
Qui ainsi les a engigniés. 
Mais si près d'aui s'estoit rauciés 
Que riens ne font que il ne voie, . 
Ne rien ne dient que il n'oie.' 
De cou que il les a folé , 
Et il en ont assés parïè. 
Et si en firent lor gabois ; 
Li chevaliers s'en rist andois. 

* Pottr ce vers et les deux qui suivent : 

Or çà, l'ewe, si laverons ; 

Lors conmencièrènt à laver. 

Et se sont assis au souper 

Li chevaliers et sa mainie, 

Et sa feme dame Florie, . (<9^ B.) 

après lesquels viennent les aai3i-55de l'imprimé; et ce manuscrit 
donne ainsi le 3ai56 : 

De Renart degaba et rist. 

, ■ 

3 [El] si sorrit et fait grant joie. (i qS B.) 
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Si aToit deus pertris lardées,* 
Et Renars les ha resgardées 
Moult bien dès là où il estoît 
Tôt coiement, que quIz ne V Toit. ' 
Si com cascuQs de lui se gabe 
Si lait corre desvs la tablé ; 
Et cil coi la grans fiiins enhorle,' 
Une pertris prent, si l'euporte. 

A cest coup n'a-il pas failli , 
Et li sergant sunt sus salli. 
Ha! ha! font-il, or l'aYons-nous; 
Ne nous puet eschaper li Rous. 
Mais àins que il fussent leyé 
L*ont-il perdu et adiré ; 
Et Renars fuit à grant esploit 
Vers un pertuis que il saToit 
Qui ert soubs le mur de la cort. 
Parmi là où Tewe s^encort 
Quant il ha pléu durement ; 
Per ne compaignon n'y attent. 

Par le pertuis s^enfuit grant erre, 
Ft cil le conmiencent à querrc 
A chandeilles et à tortils. 
Par chambres, par celiers Toltils, 
Et par sales et par soliers ; 
Et meismes li chevaliers, 
En cuisines et en estaubles. 

* Les cinq Yen qui précèdent sont tirés du ms, 196 B« 

2 Moult bien entent et moalt bien Toit. (9^>4*) 

* Ce Tcrs est remplacé par celui-ci : 

Si s'en foi droit à la porte, (19^ B.) 

qui vient après le suivant. 
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Que vous feroie longes fuubles,* 
Ne laissèrent que reverser. 
Mais ne V porent onques trouver 
Pour quérir que il peussent faire. 
Renarty con tu es de put aire. 
Fait li sires, que si nous gabes ! 
Jamais ne siée- je à tables * 
Se je ne t'en renc le loier; 
Ne te finerai de chacier. 
Certes, devant que t'aurai pris; 
Tu as trop hardement enpris * 
Quant prins devant moi. ma viande : 
La maie passion t'estende ! 
Tu ouevres par art de diable. 
Or tost, si ostés ceste table ; 
Trop m'a fait li houpilz a^iui, 
Je ne mangerai voir mais hui. 

A tant ont laissiée^ lor queute ; 
Gascuns s'en rit et fait grant fcstc. 
Que Renars les va si menant. 
La table estèrent maintenant/ 
Si vont couchier et reposer; 

' Les quatre vers précédents appartiennent au nis. 195 B. 

^ Jà ne soie-jou mais astables. (igS B.) 

'. Pour ce vers et les cinq qui le suivent, tirés du ms. 196 B. : 
Et si seras escorchiés vlts. (98-14.) 

*Ge vers est suivi des sai47-4S de llmprimé, après lesquels le 
ms. 195 B. offre ceux-ci : 

Qui si se rit et s'esjoioit 

De çou que Renars les gaboit, 
puis on y lit les 22149-93. Le vers 33161 présente celte variante : 

Por acomplir nos volentés. 
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Lassé furent de hutiner. 
Que ains nulz d'aux ne s'esTÎlla 
Juscpies à tant qu'il esclaira; 
Et li jours leur rend! clarté. 
Lors sunt communément levé; 
Et li sires ert jà levés 
Et ses palefrois enselés.' 
Il est en la sale venus , 
Où gentement fut recéus : 
Tuit sunt levé encontre lui. 
Sire, bon jor aiés-vous hui y 
Ce li ont dit tiût li vallet. 
Dist li sires : Ma selle met 
Sur mon cacéor sans targier ; 
Le vulpil vuel aler chacîer.' 
Or saura-il trop de renart 
S'encore me tient por musart; 
L'oisel li ferai achater 
Qu'er soir me toUit au souper. 
Cil à oui il l'a commandé ^ 

' Les vers 22193-949 ainsi conçus : 

Si li ont tôt oré bon jor, 

Pnîs se r'est mis en son retor, 
suivis de ceux-ci : 

Si fait les braches atorner 

Et son chaceor enseller. 

Et li sires tôt errament 

Se liève, qne pins n'i attent, (196 B.) 

tiennent lieu des trois vera ci-dessus. 

^ Ce Ters est SUIT! des 3aao6-ia,etpottrles versaaaiD-iSunlit : 
Ne gaires ne sont-il aie 
Quant il ont le houpU trové 
Qui se gisoit sor un fumier ; 
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A le cheval tost admené : 
Li sires monte sans targier 
Pour le Yulpil aler chacier. 
Quant vers la forêt venu sunt 

puis viennent les vers 32^16^19, et, pour les aiaao-ag, ceux-ci : 

Ilueques point ne s'aresta : 

Sus saut sans dire : Culz, sui-nioi ; 

Mais se tu pues pense de toi, 

Et li veneor sans deloy 

L*enchaucièrent grant aléurc 

Et li lévrier vont Tambléurc, 

Mais à Renart pas ne fn bel; 

Parmi la porte entre el castel, 

N'i a celui qui ne le voie. 

Et Renars lantost se de^voic 

Là ù il ne Tont pas véu. 
Ici les vers 3aa3o-37, et pour le 2aa38, telui-ci : 

Or dou querre n'i ait relais, 
biiivi des aaaSp^o; pour les asa4i-44 ' 

Desous huges et desous lis, 

Onques n'a Paris, n'a Sainct-Lis 

N'ot tel noise ne tel tençon 

Quant on va prendre le larron. 
On lit ensuite les vers 3aa45-47 « et, pour les 222^H'Syy ceux-ci : 

Ne le poriens pas trover. 

Tuit le laissent enesle pas. 

Que il ne l'osent veer pas. 

Li sires s'assist tous pensis. 
Ici les vers aaa58-6o de rimprimé, et, pour le vers aaa6i : 

Çou qu'aportent vont estuier/ 

Et il s'est aies apuier 

As fenestres qu'en la cort sont. 
Reprendre la variante du 98-14 au vers : Si garde avaty etc., jus- 
qu'au vers : Por venoisan^ etc., 3a33o* de rimprimé, que le manu- 

* EsUi)er, placer dans UD étui, scrr<>r, ranger. 
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Si gardent ayal et amont. 

Si ont choisi en la garanne 

Renaît, qui ait pute gaaigne. 

Qui de char bien chargiés estoit. 

Li sires se rist quant le yoit : I 

Signor, fait-il, or çk, or là l < 

Vés là Renart, où il s^en va ; I 

Et si enporte une flamiche : * , 

Tos jors nous sert-il de la briche ; ' , 

Bien nous a deus fois mal baillis. , 

Cil sunt à lor seignor salis ; 

Vers la forest resgardent tuit, 

Et Toient Renart qui s'enfuît ; 

Si le Tont durement huiant. 

Et Renars s'en Ta tout fuiant, 

Que il n'a de lor gabois cure : 

Or tost ! or tost l grant aléure ,. 

Fait li sires ; si le suions ; 

Encore nous en vengerons.* 

scrit 195 B. suit jusqu'au vers 3a54o, qu'il donne ainsi : 

Que il n'i ont plus demoré. 
Après le vers aa34 1 9 lire : 

Li sires moult se reconforte, 
revenir aux vers 3a3ai-a49 ^ reprendre an vers aa343, ainsi : 

Bn la forest et en cest estre ; 

Mais il n'ont gaire aie en dcstre 

^ue il i ont levé un cerf. (196 B.) 

De là passer au vers de la variante : Qat estait^ etc. 

* Flamidie, qu'on prononce flatnique en picard, signiBe une es- 
pèce de gafette peu délicate. 

2 Ce vers et le précédent sont tirés du ms. 195 B. 

' Api-ès ce vers, le ms. 198 B. ajoute ceux-ci : 
Faites nos chevals enseller. 
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Lors sunt en la forêt entré, 
Mais il n'ourrent gaires aie 
Que il ont eslevé un cerf 
Qui estoît et grant et apert; 
Moult tost leur a guerpi la place, 
£t 11 chien le suient par trace 
Qui estoient de grant renon , 
Et cil après tout abandon ; ' 
Et li cers s'enfuit les grans saus 
Qui petit prise leur assaus; 
Moult se fie en son corps legier. 
Atant estes-YOus un archier 
Qui sa flesche avoit encoichie 
Qu'il ayoit moult bien avisie : 
Si fort ou costé li embat 
Que mort à la terre l'abat 
Dou coup qu'il oust éhu félon. 
Li chien li Tiennent environ 5 
Qui l'ont suy plus que le pas ; 
Li yenerres isnel le pas ' 
Et tuit li autre j sunt venu 
Qui là ont le cerf retenu. 

Adonc rappellent les lévriers 
Et les chiens et les loymiers. 
Le cerf ont bien apparilliè. 
Et au chastel l'ont envoie. 

Et tous nos lévriers acoupler .; 
S'irons en la fôrest chacier 
Por venison aparillier. 

^ Voir, sar Tétymologie de ce mot, tes Recherches de la France, 
d'Estienne Pasquier^ p. jSa, édition de Paris, i64>>. 

2 Et si estoient forment las. (195 B.) 
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Et cil se mettent en la brouce. 
Lî cheyaliers tint une trouce 
Dont il va. les boissons cerchant. 
Et 11 yenerres vait cornant 
Si fort et si haut et si cler 
Que tout le bois fait resoner. 
Renars Toit, maintenant s'adresse * 
A Malpcrtuis sa forteresse 
Que il aroit moult bien garnie 
De char qu'il aToit estoje, 
Qu'il aToit emblé au chastel. 
N'a or cure de leur chembel, 
Ne Yoult estre apercéus. 
Atant s'est uns sainglers meus 
Qui aToit bien la noise oye ; 
Moult durement toma en fuie 
Par la forest quanque il puet : 
Uns lévriers après lui s'esmuet 
Et 11 yenerres le suist» 
Que de néant ne s'esbahist^ 
Et li lévriers saut, si le prent 
Par l'oreille, que n'y mesprent. 
Moult le cuida bien retenir; 
Mais 11 pors fu de grant aîr : 
Si ha un lévrier si féru 
Que il l'a tout parmi fendu.* 

* Pour ce Ters : 

Au cler son que li bos rendl, 
Renars, qui bien les entend!, 
S'en cort moût tost, et si adrcce. (igS B.) 

2 Au lieu de ce vers, le ms. iqS B. donne ceux-ci : 
Que il Ta trcstot pourfendu ; 
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Atant li autre chieo sallirent 
Qui moult durement renyayrent; ' 
Tenir le Guidèrent et prendre, 
Mais il ne les yault pas attendre; 
Ains s'en fui sans demorer. 
Et li lévrier après d'aler. 
Et li yenerres de randon 
S'en ya après tout abandon,'* 
Si lor eschape, moult li poîse. 
Et li pors yint yers la faloise * 
Sur la rîye qui haute fu; 
Oultre la saut par grant yertu. 
lUuec cuida estre à repos : 
Uns leyriers lui saut sur le cors^ 
Si le prent au dens par le col ; 
Li autre yiennent de plain yol; 
Et si y ont à cellui aidfer 
Car il en ayoit grant mestier. 
Mais ains qu*il yenissent à point 
L'ayoit li senglers si empoint 

Lors se corouce et d'ire esprent. 
Ce dernier vers , suivi des ii^g^-gS, est une variante du 32590 
de riniprimé, dont le 22396 se lit ainsi : 
Que li doî oel li sont volé. 

* Qui durement le malbailirent. (19$ B.) 

^ Pour ce vers et le suivant, le uis. 196 B. donne les 22409-10, 
après lesquels on lit ceux-ci : 

Qui bien voit ne la puet durer ; 

Ne volt pas celé part aler. 
Puis viennent les vers 3241 1-12 ; et, pour les 224i3-i5 : 

Le suit au plus tost que il puet ; 

Moult li anuie s'il s'en vct 

De la forest, et si l'en poise. 
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Que en Tiaue ravoit noie. 
Li antre en sunt tuit esmaié. 
Et nonporquant n'y arrestèrent, 
Quar après aux tantost passèrent; 
£t sires et yallet et autre 
Sallent après, lance sur fautre. 
Que moult sunt de leur chiens dolens 
Que li sainglers va affolant. 

Tant ont panni l'iaue noé 
Que d*autre part sont arrivé : 
Li pors ayant, après li chien ; 
Mais tout ce ne leur valu rien. 
Li pors s*enfuit à grant alainne; 
Jamais ne le tenront sans painne. 
Par la champaigne va fuiant. 
Uns des lévriers le va suiant * 
Qui l'a saisi parmi la cuisse 
Tant qu'il li fait grant ftngoïsse. 
Quant il se senti as dens pris, 
Le lévrier ha si entrepris 
As dens, que il avoit aguës, 
£t si Ta geté vers les nues ; 
Au rechaïr a pris tel flat. 
Que mort à la terre l'abat. 

Li autre chien le resgardèrent, 
Onques por ce ne le doubtèrent : 
Vers lui s'en vont sans atargier^ 
Et il se r'est mis au frapier,' 
Et li lévrier en vont après 

* Pour ce vers, le ma. ipS B. donne les aa4434S. 

* Ici viennent les vers 33461-749 suivis de ceax-ci : 

Li pors s'enfuit grant aléure, 



r 
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Qui dou penrc sunt moult ençrès ; 

Li uns s'estoit avanciés, ^ 

Si le saisi parmi les pies 

Que bien le cuida retenir : 

Li pors, qui moult fu plains d'ayr. 

L'a saisi par la pel dou col, 

A un chasne le fiert si fort 

Que 11 duî oel li sont Tolé ; 

De cestui est asséuré.' 

Mort le laisse, si tome en fuie ; 

Li venerres forment le huie. 

Li sirez est forment iriés 
Quant ses chiens voit si empiriés : 
De quatorze en a perdu dis 
Que li sainglers li a occis. 
Uns escuiers s'en est tornés, 
Au-devant de lui est aies 
Tant comme uns ars pooit destendre; 
Moult li Yorra chièrement vendre 
Le damaige qui leur a fait : 
S'il puet, à li fera tel plaît 
Par coi la mort li ert donée. 
Et li pors vient goule baée ^ 
Et il son roit espié li tendt 

Et U chien après Tambléure, 
qui tiennent Heu des vers 2iiyS^S;^mB, après les 22479-86, le 
ms. 195 B. reWent au vers de la variante : Ei H tevrîer:, 

* Pour ce vers et le précédent : 

Que les eux ii a fait voler. 

Après ce s'en prent à aler. (98-14O 

^ Après ce vers on Ht les aaSoj-oS, et pour les 22509-16, 

ceux-ci : 

Pour ferir le plus radement. 
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Pour ferir [le] appenssement; 
Et li pors est dedens fichîés : 
Tous les boiaus li a perciés. 
La hante firousse par defors 
Et li fers est remès on corps. ^ 
Li escuiers saut es arsons. 
Si fiert cheyal des espérons; 
De son chemin s'iest destomés : 
Li pors est en fuie tornés. 
Et si a coru sa leuée. 
Et li lévrier de randonnée 
Le Tont tantost après saîant 
Et le Tont après ataig^ant,' 
Et quant oust grant pièce conrru. 
Si chéi mors emprès un ru * 
Conques puis ne se desfendî^ 

Li pots vint abrièTement, 
Qui tonte jor coura «voit. 
Si que toas tressuans estoit; 
De la sueur et du couros, 
En l'espiel se feri debout. 
Li chevaliers l'a bien féru 
Enmi le pis de grant vertu, 
Et oins li vint de tel randon, 

Qn'el cors li mist l'espiel tôt lonc. (195 B.) 

De là, le manuscrit reprend au vers : Tous tes boiaus, etc. 

' * Pour ce vers et le précédent, le ms. 196 B. donne le aaSiS et 
ceux-ci : 

Et li fers fu et grans et fors ; 

Li chevaliers U met ou cors, 

Fuis sali tantost.. . 

2 Ce vers et les trois précédents ne se lisent qu'au ms. 195 B. 
^ Si estoit trestoz mors chén. (196 B.) 
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Et li cheyaliers descendis 
Et li autre tuit trarillié ; * 
Si ont Dame*Dieu gracié ; * 
Si Tont affaitié à son droit» 
Et puis s*en tornent orendroit, 
Que lassé furent de grant fin. 
Puis ]e torsent sor un roncin. 

Âtant viennent vers le chastel ; 
De leur yenison leur est bel.^ 
Li veneour prennent la beste, 
Qui estoit moult bêle et honeste^ 
Si Tout moult bien apparillie ; 
La dame si en fu moult UeA 

* Dans le ms. 195 B., ce vers est suivi des 'aa 5 a 3-24 • 

' Après ce vers, le ms. 19$ B. donne lès a95»9^o. 

' Pour ce vers et le précédent, lire ceux-ci : 
Si sont droit au castel venu ; 

Enmi la cort sont descendu, (195 B.) 

après lesquels viennent les vers aa549-5o. 

^ Au nos. 195 B., après ce vers, on lit : 
Et li sires joians et liés ; 
Mais il estoit trop travilliez. 

Puis les 33575-74, les 22575-76 manquent, le 22577, ainsi conçu : 

Si commencent à regarder, 
est suivi des 22578-80, et pour les vers 2258 1-84 : 

Dont à grant plenté i aroit. 

Li chevaliers garde y et si voit 

Plenté de vallés en la plaigne 

Qui menoient lévriers d*Espaigne. 

^ Après les 22585-87, les vers 22588-89 ^ lisent ainsi : 

Après vont dui char tornoiant 
De dras et de vitaille plain. 
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Atant es-TOus Tenir yalés 
Qui mainnent leyriers et bracés; 
■ Vers le chfstel en vont lont droit ; 
Li uns un moult bel cor tenoit 
Dont il Ta durement cornant^ 
Après Tont dui garson courant. 
Après ceux Toit Tenir sans doubte 
Bien quatorze, tous d'une route. 
Qui moult faisoient grant leesce; 
Chaucuns Ters le chastel s'adresce, 
Et quant les Toit lî cheTaliers, 
Si appelle ses escuiers : ' 
Aies Teoir, fait-il, seignour. 
Ce est li harnois monseigneur; 
on, sire, n'en doubtés pas. 
Et cil Tiennent isnel le pas, 
Et sunt dedens la porte entré. 
L'un après l'autre arrouté. 
De destrousser se Tont hastant. 
Que ]a nuis aloit approchant : 
Et quant il orrent destroussé 

De là le ros. suit rimprimé jasqn'an vers 33595, qu'on y lit : 

Qoî moult menoient grant liesce ; 
Gascuns vers le castel, etc. 

* Ce Ters est sui^ du aiSpg, que le ms. 195 B. donne ainsi : 

Qui sont venu de part son père, 

et après lequel viennent les aa6oo-i 1,' et, pour les vers aa6i2-i3, 
ceuz*€i : 

Li sires est encontre aies ; 

Si se fu en la sale assis. 

Puis comme à la variante : Et eU qui furent^ etc. 
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Si sunt vers le palais aie, 

Où li sires estoit assis; 

Et cil, qui furent bien apris. 

Le saluent, et dient tuit : 

Sire, vous aies bone nuit. 

Li sires leur salut leur rent 

Moult bel et moult cortoisement; 

Moult lor a bêle chiere faite, • 

Moult lor samble que il li haite 

Çou que ses pères ot séu ; 

Moult ont esté bien recéu. ' 

Li jors faut et la nuis approche, 
La dame et li sires se couche, 
Qui ont éhu longue journée, 
La maig;nie s^est atornée 
Pour dormir et pour reposer ; 
Si dormirent jusqu'à jor cler 
Con cil qui furent travillié, 
Que onc ne furent esvillié; * 
Quant ce vint à la matinée 
La gaite corne Tajouruée, 
Qui estoit en lu tor en haut. 
Tuit s'esvellent, et case uns saut 
De son lit moult délivrement. 
Si s'appareillent vistement, 
Et issent fors la matinée 
Ghaucuns pour avoir la rousée.^ 
Li sires s'en va au moustier 

A Les quatre vers ci-dessus appartiennent au ras. 195 B. 
^ Ce vers et le précédent ne se lisent qu'au ms. 196 B. 

' Et nraintenant, sans demorée. (195 B.) 

16 
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Et sa moullîers au corps legier. 
Si ont ambdeux la messe oye; 
Quant elle fu dicte et fenie 
Si sunt arrière repairié^ 
Et sunt moult bien appariUîé 
De riches robes et de bêles ; 
Si commande à mettre les selles/ 
^u*il Yoet aler contre son père. 
Li yaUet entendent lor frère ; 
Son commant font sans batestaU 
Lors li amainnent son cbeyal ; 
Si monte, o loi toute sa gent» 
Moult Yont encontre bêlement; 
Si s*en yont le chemin ferré ; 
Mais n*ont mie grantment aie ' 

' Poar les six vers soÎTants, le ms. 98-14 donne ceux-ci : 
Li yallet entendent leur are ; 
Les selles mettent sans pins dire ; 
fit lî admftinnent son cheval ; 
Lois montèrent tuit par igal. 

' Ce vers est soiri de cenx-ci : 

Qnant ont véne une route * 

Qai bien estoît à cheTal tonte, 
qui tiennent lieu des 9a6SS-ft6, et pour les vers aa658-59» les sui- 
Tants : 

.Devant voit deus vallés à pié 

Qui n'avoient cure de presse, 
après lesquels viennent les vers 33660-74» dont le dernier est le 
même que celui de la variante ainsi conçu : Ven ta foréty etc. 

* Après Ir vrn it65C, «ioai celui-ci est ■«• varanie, le mnoMnl 7607-$ «loot* le* 
•aivanU : 

S'est tout maintenant aricsiaut , 
Et avecqnrs li de sa grot. 



VARIANTES. a43 

Quant il eocontrèrent le père 
Dou cheyalier, qui haus hon ère. 
Lors le court li filz acoler, 
Que forment le deroit amer ; 
Et moult grant joie s'entrefont. 
Ainsi vers le chastel s'en yont. 
Ainsi comme parlant aloient 
Vers la forêt gardent, si voient 
Renart qui s*en aloit grant pas 
Por aux, et si ne's doubtoit pas. 
Quant li cheyaliers Ta réu. 
Qui des chiens n'aroit nul eu, 
Pour foui se tint, et dist : Par foy, 
C'est le Tulpis que je là Toi, 
Il m*a gabé par maintes fois : 
Ce est il, moult bien le cognois ; 
Jà par deux fois l'ai fait chacier, 
Et si ne V poi onques baillier. 
Que quant il Toit les chiens venir 
Vers mon chastel prent à foïr. 
Et puis qu'il est dedens entrés 
Ne puet-il pas estre trouvés. 
Si ne sai où il se repont. 
Et tantost ses pères respont : 
Par foy, biaux filz, vous savés bien 
Qu'engignières sor toute rien 
Si est trop fors à engignier; ' 
Mais faites les chiens deslier ; 

* Pour ce vers et le précédent ; 

Qu'engigneus est sur toute rien ; 

Si est moult fors à conchier. (98-14.) 
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Orendroit chaocuns le suirra; 

Or verres s*il eschapera. 

Lors ont laissié les chieos aler^ 

Et il s*en Tont sans demorer ; 

Et quant Renars les TÎt Tenir 

Si saut et conmience à fuir 

Vers le chastel tout quaiiiqu*il pnet. 

Et la roule après lui s'esmnet ; 

N'î a nul qui ne V Toist huiant. 

Et Renars s'en ala fuiant, 

Qn*il n*a cure de leur déduit ; 

Tant comme il poet Gone, s*enfuil.' 

Laians entre derant la gent, 

D*où trestuit furent merrillant. 

Gascuns dou quérir s'entremet, 

Li escuier et li TaUet ; 

Bans et huges reTerchiés ont,' 

Et puis aTal et puis amont. 

Nou tnicTent pas, tant l'aient quis; 

Si s*en sunt-il moult entremis. 

' Pour ce Ten et les deux soivanU : 
Et li bnqœt le soient toit 
Tant con 3 porent eslasner. 
Renan, qni n'a nnl desirrier 
l>e rencontre à cîans dedens, 
Laiens entre voiant les gens. 
Si qoe il l'ont bien tôt Tén ; 
Lors î sont toit acorén. (igS B.) 

' Poor ce Ters on lit cefan-cî : 

De tootes pars qnerant le vont. (195 B.) 

qui ne Tient <|u'aprës le soivant, et pois on lit les tcts s 37 19-39, 
dont le dernier correspond au Ters de la variante : JÊlamt tmmt ée»- 
c€94u9 etc. 



1 



VARIANTES. ^45 

N'y ha cellui qui ne s»*en vie. 
Seignour, por Dieu le fil Marie, 
Dit li sires, ainsi nous mainne 
Renars, et fait travail et painne. 

Atant sunt descendu à pié; 
Grant joie font et sunt moult lié. 
Li chevaliers prent par la main 
Son père et son frère germain ; 
Main à main ou palais montèrent, 
Et en la sale s'en entrèrent.' 
Li chevalier s'assient tuit; 
Si font grant joie et grant déduit. 
Estes- vous la dame venue; 
De chief en chief tous les salue ' 



^ Après ce vers, qui correspond au 23734 > le ms. 195 B. ajoute 
ceux-ci : 

Truevent le nain, siet sor la table. 
Qui moult resambloit bien diable : 
Bocens ert deyant et derrière, 
£t moult ert de laide manère ; 
Si fu tors des piez et des bancbes, 
£t si TOUS di que en ses mances 
N*ot pas demi-quartier de drap. 
Son brac sambioit bouce de sap ; 
Son cors ot laide forneture ; 
Ne véites tel crçature 
Ne ne fu sous le firmament. 

Ils tiennent lieu des vers aajSS-SS, e't sont suivis des 22756-61; 
le 22762 se lit ainsi : 

Ains orelle, et si s*esgroat. 

^ Au lieu des dix vers qui suivent, le ms. 19a B. offre ceux-ci : 
Et si lor a fait moult grant joie, 
Et moult durement les conjoie 
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Et leur fait Teste en sa maison 
£t il li, car il est raison. 

Or TOUS dirons, se Deux me gart, 
Queli meschance advint à Renart : 
En la sale une hart aroit 
Où nuef pelE de Tulpil pendoit; 
Là g'estoit Benars acrapés. 
Qui tantes fois tes ha gabés ; 
Et li sires, qui s'en prist garde, 
A son Teneour dit : Reigarde ; 
Quantes peli arons de Tulpîl ? 
Sire, noel en aTOns^ fait-il. 
Noef ? Par les sains Dieu^ j'en voi dis 
CiU saut avant tous esbahb : 
S'est venus tout droit celle part, 
£t ha chobi sire Renart 
Qui à la hart pendus estoit, 
A grant effort se soustenoit 
Durement as dens et as pies. 
Livenerres s'est mervilliés' 

Et il li, quar il eat raiioiu. 
Ot est droli que nom voui dion* 
La coatenance de Benart : 
Enini ia ule ut une hart 
V il ot pendaei, je coil, 
Piaix de hoiipili dnsqae à haitî 
Dni braque I les vont regardant. 
Et moult dorement abaïaat ; 
Et li sirei ri lea regarde; 
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Con dafts Renars e»i desloiaux; 
Pendus s'est avoeque» les piax, 
Chent déable Fî ont fait pendre; 
Certes, fe Ten fera» descendre ; 
Saciés qu'il m'i laira k pel. 
Ce TOUS di bien* par soinct Marcel. ' 
La main gielte, penre le tault; 
Renars le choisi, si s'eseoust. 
Et au pies à la hart se pent,^ 
Et chellui par les paus^ prent 
Au dens por lui angoisse favre; 
Li yenerres commence à braire 
Pour Renart, qui trop le destx^nt ; 
Sa main eslort^ et si remaint : 
L'ongle et la char remafnt emamble 
Es dens Renart, si eon moy samble ; 
Lors commence fbtt à plorer. 
Renars ji'î voit plus demorer; 
Ains s'en est en fffie (ornés : 
N'est mie boue M demouré»^ 
Ni lî séjours entre tel gent; 
N'i a nul, ce set et entrât, 

' Ce vers et le précédent sont tirés du ms. 195 B. 

. 2 Pour ce vers et les trois qui suivent, le manusc. 196 B. donne 
le 2281 5 et ceux-ci : 

Et cilz vient vers lui erramment, 

Qui grant anui li cuidoit faire ; 

Renars Tahert, cius prent à braire. 
' PauSy pouces. 

* Pour ce vers et le suivant : 

Bien voit que n'est asséurés 

De remanoir entre tel gent. (196 B.) 



a4B ROMAN DU RENÂRT. 

S'il le tenisty par saînct Marcely * 
Que il ne préist tost la pel. 
Moult s'en Ta durement fîiiant,' 
Et 11 Tallet le yont huiant. 
Et li chien sunt après courru. 
Mais bien ont esté decéu. 
Qu'il en ont la trace perdue. 
Parmi la porte fait s'issue ;* 
Vers la forêt fuiant s'en va; 
Ains puis laians ne retorna. 
Ne u'i fu oîs ne y eus. 
Quant Yoit qu'il est apercéus. 
Or ha-il perdu son repaire. 
Fuiant s'en Ta, ne sceit que faire; 
Bien sceit et croit, et Toit et pense 
Que laians n'aura mais deffense; 
S'il i Tenoit il seroit pris. 
Ne jà n'en estorderoit Tis.^ ^ 

Autre repaire 11 coTient; 
Tôt droit as pies son chemin tient. 
Car de la forest n'a-il cure, 
Tant que il Tit pai* ayenture 
Un mullon de fain en un pré 
C'uns Tillains i ot aiiné 
Por essuer, por esTcnter; 
Là se Ta Renars osteler 4 

* Le5 quatre Fers qui précèdent sont tirés du ms. iqS B. 

' Renars fist de la porte issue. 

^ Pour les trois vers qui suivent : 

Atant s'en va grant aléure. (98- &4*} 

* Pour ce vers et le précédent : 

Là se vault Renars haubregier 
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£t reposer, que las estoit 
De çou que tant coru avoit/ 
Iluec, ce dist, huimais sera 
Et huimais s'i reposera; 
En cel pais pora bien faire 
Sa forterece et son repaire. 
Celé part cort, durement saut; 
Desus le fain s'en monte en haut.. 
Or prise pau mauTais dangier. 
Or ne li faut fors à men^er; 
Et sacîés s'a mengier éust 
Nule riens ne li depléust. 
Deyant un an, ce sai de voir. 
Ne se quist d'iluec nioYoir. 

Or est Renars desus le fain, 
Si prie Dieu et sainct Germain 
Que il li euToit à mengier, 
Que d'autre bien n'a-il mestier. 
Et il ha bon lit et soef 
De bon fain qui flaire soef. 
Et chaudement est-il assés; 
Mais por çou qu'il estoit lassés. 
Si éust mestier de yiande. 
Que riens née plus ne demande. 
Fors qu'il éust aucune proie. 
Moult se démente, moult s'esmoîe; 
Ne set que faire ne que dire ; 
Tous art et frit et esprent d'ire; 

Pour reposer et aaisier, 

Que durement lassés. . . . (98- 1 4 

Les douze vers qui suivent ne se lisent qu'au ms. 19^) B^ 



1 
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Car n'ayoit béu D€ men^é 
Mais deyant le )or, œ enngié.' 
Ainsi comme il se demenlmt, 
LiëTe la teste. Tenir Toit 
Une corneille à k Tolée. 
Renars Ta moult bien lesgardée; 
A soy-meymes dit et pense 
Que de li fera sa pitance; 
Elle saura or trop de finapc» 
Dit Renars, sVIle li eschape : 
U en oindra jà ses grenons. 
Lors s'est tomes à Tentriflons 
Lé dos desoQs, les pies desns,* 
La langue traide n'y ha pl«s. 
Les iex ha tomes en la teste. 
Moult par samble bien morte beste.^ 
Là se gist et U se Tentreille; 
Celle part en vient la comeitte 
Qui grant fain à son cner aTOÎt, 
De tôt le jour mengié w^awmt ; 
Et dîst Tenue est à bon port^ 
Que elle a trouTé Renart mort ; 
Or en mengerai-^ge à plenté. 
Que |e ai hoi trop gémé. 
Dessus le fain s'asîst en haut; 

' Pour les dix wtn qui précèdcnl, le au. 9^i4 doone ceax-ci : 
For* que proie, riea ne M imat ; 
De géaner li cnen li faut. 

' Pour ce vers et les dcox préc^ents : 

Lors se tome les pies dessus. (9&-14O 

-' Ce TcTS, daas le ms. 195 B., se lit avast celai qui précède. 
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Onques ne li dist : Diex te saut! 
Ains li court sus le bec haucié ; 
Tantost li éust l'œil saichié. 
Et bien Téust tenu pour fol^ 
Quant Renars la prent par le col ; 
Quant il la tint, moult en fij liés; 
Adonques sailli sns ses pies, 
Por la fains qui li lait Dftokste; 
Tantost li a croîssu la teste : 
Bien en ha lait ses grenons bruire; 
Ne la fist esokauder ne cuire ;' 
N'en plaint fors la maie fuison. 
Bien li vint lors à son bandon 
Que le fain li a estanchié; 
Moult TaToit Tolentiers mengié; 
Grant bien li fist, ee ii est vis; 
La plume en a )eté laîs. 
Que il n'en avml plus que faire; 
Et quant ot mengié, si fu aise, 
Puis s'endormi desns le foin 
Tôt malgré le pusmis vilain 
Par cui il i fu atinés. 
Il s'estoit moult bien aaisés, 
N'avoit de nule riens mèstter 
Fors de dormir et de couchier ; 
Moult bien ayoît faite sa couche : 
Trois tors a fait et puis se couche, 

VCe vers se lit avant celui qui précëd(vda&> le ms» igS B., dont 
les huit vers suivants sont tirés; le ms. 98-14 les remplace par 
ceux-ci : 

Grant bien li a fait ii son caer ; 

La plume en ha gittée fuer. 
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Et met son groing entre ses pies $ 
Moult par s'estoit bien aaisiés; 
Et qui bien est, ne se remot. 
Lit a soef qui pas ne put. 

Or se gist Renars sor le fain : 
N'a mesder de rin ne de pain. 
De char, ne de nule autre rien ; 
Saous estoit, si doimi bien; 
Tonte la nuit dort et repose. 
Nul mal ne sent ne autre cose. 
Et quant ce vint as cos chanter, 
Renars se comence à tomer. 
Et si comença à songier. 
Ne me tenés à mençoingnier; 
Je n'en di riens qui ne soit voîre, 
Trover le poés en FestCHre : 
Renars sonja qui se dormoit' 
Que avecques sa femme estoit 
A Malpertuis le sien repaire : 
Advenu li ert telz contraire 
Que son chastel Teoit ardoir ; 
Dedens ert, si n'aToit pooir 
Que il en poîst issir hors. 
En grant poor aToit son cors * 

' Les trente-trois vers précédents, du ms. iqS B., soiU rempla- 
cés par ceux-ci : 

Renars se gist et s'endormoit 
Sur le fain qui soef flairoît : 
Tonte la nnit dort et repose ; 
Nul mal ne sent ne autre chose, 
Et Renars en dormant songoit. 
^ Pour ce vers et les deux suivants : 

En grant péiil fa de son corps. (9S-1 40 
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Jeté dou feu et de la flamme. 
Lui et Hermeline sa femme ; 
Moult est dolens, ne sceit que dire, 
Moult est plains de courous et d'ire, 
Et moult estoit desconsiiliés ; 
Por le songe s'est esyiiliés> 
Qui bien cuidoit estre trahis ; 
Il sali sus tous esbahis, 
Si garda contreyal le fain. 
Et vit d'ewe le prêt tôt plain ' 
Que la nuit avoit moult pléu ; 
Mais ne TaToit apercéu. 
Car ou fain ert repos dedens; 
Moult fu esmaris et dolens 
Quant il a véu tel ator, 
Car il est d'ewe enclos entor.* 

Ha Diex! fait Renars, que ferai? 
Sains-Esperis ! que devenrai ? 
Tant par est celle yaUe créue, 
Ains qu'elle soit mais descréue 
Seroie-je ci mors de fain. 
Que je n'ai que mangier que fain. 
Et onques ne mengeai tel chose, 
Ne je ne sui pas tels que j'ose 
En celé ewe laïs salir. 
Que je ne poroie fallir 

* Pour ce vers et les cinq précédents : 
Et forment estoit esbahis ; 
Il sailli sus tous estordis. 
Si ha entour lui resgardé : 
L'iaue Toit grant enter le pré. (98- 14.) 

^ Les quatre vers qoi précèdent appartiennent au ms. 195 B. 
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Que je la mort ni recensée 
Ançoîs que passée Téusse : ' 
Jou sui ens on demin millier. 
Diex! «{oi me porra coosilller 
C omment |e isse de céens. 
Ici aiy Diex! maos conTenens, 
Que se je remain je morrai ; 
S'en Tewe saut, je noierai. 
Car je ne soi omfutt noer. 
Ensi se prent à dementer 
Renars, cui maie llamearde ; 
Treslout entour lui se regarde. 
Et Toit le bos et Toit le plain ; * 
S*a Téu Tenir un Tillain 
Qui menoit une nef ayaL 
Ha, Diex ! pères eqierîtal, 
Iceste nef me jetera 
A celle riTe par-delà. 
Se je pooie abriconner 
Le fol Tillain par sermonner. 
ÏÀ Tillains ha Renart Tén; 
Si tost con l'a aypercéo 
Diex! &it-il, qoels besie est-ce là. 
Que je Toi sos ce mn]on-4à 

* Pour les quatre ven cî-dosas : 

Enodle eaoe entrer q«e ne frae 

Noies, ov BMirt n'y icccoMe. (98-14O 

' Pour les luût vers précédent^ le ms. 98-14 dôme cevx-ci : 
Cils liess m'ert moah BaladvcsaBs, 
Qae je n'ose en Piane entrer, 
je ne soj onqnes noer. 
Atnnt rcagvde ven«B plain. 
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Toute jour venir et aler? 
Vers le fain pri»t à araler; 
Moult le resgarde, moult Tespie ; 
Et Renars forment li escrie : 
VillainsI yiUainsI ce distRenart, 
Admainne çà, se Diex te gart, 
Celle nef; si me met dedens. 
Et je te donrai, par mes dens» 
Tant que de moy te loeras; 
Certes, grant aumosue feras, 
Que je sui ci en grant péril. 
Certes, moult volcntiers, fait-il;' 
Attendes que je la tous main ; 
Mais venés jus dessus ce fain, 
Que la neifsn'y pourroit monter.' 
Lors prent celle part à aler ; 
Si mainne la nef au muUon : 
Moult cuide bien son chaperon 
Fourrer de la pel voirement ; 
Mais il sera tôt autrement. 
Car au partir ice croi-gié 
En aura-il le cunchié.' 
Renars resgarde, qui est sus : 
Sire, fait-il, car venés jus; 
Si entrés ens, en la Dieu part. 
Biaux doulz amis, se Diex me gart, 

* Ce ver» et le précédent ne se Usent qu'au ms. 98-14. 

3 Pour ce Ters et le suivant : 

Que ma nef monter n'i porroit ; 

Lors va là li vilains tôt droit. ( » 9^ B . ) 

^ Ce vers et le précédent sont tirés du ms. 195 B. 
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Fait soi Renars, en vain plaidiés; 
Il coTient que vous m*i aidiés : * 
Comment porroie-je descendre. 
Je ne pui9 bien ma jambe estendre, 
Que une goûte m'i prist hier ; 
Si ne m'en puis pas bien aidier ; 
Yenés amont, et si m'aidiés. 
Et vostre nef là jus laissiés; 
Et si venés par çà entour, 
Qu'il i a millour monteour ; 
Plus aise î porois monter * 
Si me porrois là jus porter. 

Cils cuîde que il die voir; , 
Mais il ne fist mie savoir 
Quant il issi de sa nacele, 
A par un poi qu'il ne chancelé;^ 
Si est entour le fain aies ; 
Et Renars est tant avalés, 
Qui à nul bien faire n^entent, 
Que que cilz ù monter entent, 
Renars saut en la nef abrive, 
Prent la perche, boute de rive, 
Si se met tantost à la voie; 
Moult est liés et moult fait grant joie 
De ce que il est eschapés ; 

^ Ce vers et le précédent ne se trouvent que dans le ms. igS B. 
Les deux suivants sont dans l'ordre inverse au ms. ^i4* 

' Pour ce vers et le suivant : 

Si me vuelliés là jus porter ; 

Si pourrai plus aise monter. (9S-i4*) 

' Ce vers et le précédent sont tirés du ms. igS B. 
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Et li yillains est entrapés. 

El chief de la nef s'est assis, 

La perche lasse» si a pris 

A ses deus mains le gouvernai ; 

Si prent à gourerner aval 

Bel et bien, ce puis-je bien dire, 

Que il en savoit la matire 

De nagier et de gôverner. 

Lors Gomença à ramprosner 

Le yilain qui sor le Mn monte : 

Vilains, fait-il, Diex te doint honte! 

Se tu me péusses tenir. 

Ton geu me féisse puir ; 

Mais Dieu meirci, ne me tienz mie. 

On dist : De vilain rilenie; 

Si ne penses que décevoir. 

Ton penser te fera doloir. 

Vilain si est trop em prison 

Quant ne puet faire traïson; 

Vilains si est de put afaire, 

Vilains n'a cure de bien Êdre, 

Tous jors entent à cunchier 

U le cier u le chevalier ; 

Vilain sont plain de félonie. 

De courous, d'ire et d'envie; 

Vilains het tous ciaus qui bien font ; 

Li vilains, certes, se confont 

Quant il voit nului avoir bien. 

Vilain ha-ge sor toute rien ; 

Où qu'il voist, ce me puis vanter. 

N'en oi un seul mot bien sonner. 

Tu me cuidas joer dou tien, 

»7 
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Mais je t*ai or joé don mien; 

Que foi que je dm à m*ainie» 

De ta nacele n'as-tu mie. 

Ne n'auras mais de la semaînne : 

Vois ci Renart où fl l'emmaliiiie.' 

Or te siet l&-desus cel faniy 

Que Diex te doiiit mal jour demain! 

Garde le fain, c'on ne Penport, 

Et je m'en rerois à droit port ; 

Or le garde bien et en pais^ 

Car je m'en yoIs, si le te lais.* 

Quant li yilains a connéu 
Que Renars l'a si decéu^ 
Dou cuer commence à sespirer. 
Et durement des ieox ploreF : 
Renart) fait-il, por Dien merci. 
Ne me laissiés pas ore ei, 
Que TOUS i ayonés peehié ; 
Gaires n'en serés aranchiés. 
Mais faites-le comme preudons,' 

' Pour les trente-six vers qui précèdent le ms. 98*14 donne 
ceux-ci : 

La nef commence à gouvrener 
Et le Yillain à ramproner : 
Villains, fait-il, par saint Richier, 
Tu me cuidoies conchier ; 
Mais par mon séiis ta. nef emnatae. 
Ne la Terras mais de scmainne. 

2 Les deux vers qui précèdent ne se lisent' qu'an ms. 196 B. 

3 Faites vers moy comme prodons. (98-14*) 

Ce vers tient lieu des trois qui précèdent. 
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Je deyenraî vos liges hons ' 
Et^moi et ma feme Gilain; 
Ce te fianc-je de ma main, 
Que jamais mal ne te ferai. 
Et Tolentiers ce passerai 
Tous jors à ton commandement. 
Dehais ait, dist Renars, qui ment ! 
Que jamais ne mé feras mal : 
Descent dont dou fain ci aval, 
Et je aurai de toi merci ; 
Vien avant, je t'atendrai Ci. 
Sire, fait-il, Diex le vous mire. 
Lors n*a-il ne coroz ne ire; * 
Il descendi, ne demoura. 
Et dans Renars se pourpensa 
Comment le porroit conduer : 
Volontiers le feroit baignier 
En sa robe et en sa chemise 
Se il pooit en nulle guise. 
Quant il fait bien, c'est anemis; 
Lors se r'est-il au chemin mis.^ 

Quant il le vit en la faloise. 
Près de la rive à une toise. 
Qui moult estoit grans et parfonde, 
Et Renars dist Diex le confonde 

^ Pour les cinq vers ci-après : 

Et en Yostre commandement. 

^ Pour les quatre vers qui précèdent : 
Et je te gitterai d'amqui. 
Sire, dit-il , Yostre merci. (98-14.) 

* Les deux vers ci-dessus sont tirés du ms. 195 B. 
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Se le yillain né fait baignîer. 
Li yillains le prent à huohier * 
Renars, sa admener Testuet. , 
Et Renars dit que il ne pu'et. 
Que sur une pierre ert assis,* 
Ne devant le jour dou juis 
N*en seroit-il croslés par li. 
Et li Tillains avant sailli, 
Qui à nul mal n'y esgarda ; 
Et dans Renars si s'esloigna, 
Et cil chiet en Piaue tôt plat ; - 
Renars moult durement le bat 
Du gouvrenal parmi le dos ; 
La char li serre sor les os. 
Et cius crie merci por Dieu. - 
Jà par la foi que je doi Dieu, 
Fait Renars, n'en. aurai merci; 
Ânçois vous occiraî jà ci/ 

* Dans le ms. 196 B. les trois vers ci-dessus sont remplacés 
par les suivants : 

Renaît , ramaine la nacelel 
Et Renars li respont favele. 
Qui sus un des hors s*est assis. 
Sur une pierre ert assis, c'est-à-dire la nacelle étoit arrêtée, 
avoit touché sur une pierre. 

^ Pour les six vers qui suivent, on lit au ms. 196 B. : 

Tant Ta batu , tant l'a frapé. 

Que il fu molt mal atome; 
ensuite les vers a 2963-68 de l'imprimé , après lesquels le manu- 
scrit ajoute ceux-ci , qui tiennent lieu des 33969-70 : 

Boute de perce durement ; , 

Puis s'asiet, le gouvernai prent, 

Et si se gouverne à grant force, 
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Quant bien oust batu le villain^ 

Le gouvrenal tient en sa main ; 

Si gouverne la nef et maînne. 

De gouvrener ha moult grant painne. 

Que que à gouvrener entent 

Si voit Ysengrin et Hersent ^ 

Qui venoient tout le chemin ; 

Quant Renars choisi Ysengrin 

Si dist que poî prise son sens * 

Se il ne fait aucun porpens 

Vers Ysengrin 9 comment qu'il aîUe : 

Sa femme veult f..... sans faiik. 

En tel manière qu'il le voie.' 

Si que toutes les mains escorche ; 

Et moult ahi forment najant 

Et par l'eipve s'en va joant. 
Après avoir donné les vers 3297 i-^yi le manuscrit r^prent ainû : 

En rew« à Rf n^ça l'a b^itu* 

A grant painne s'en es.t issu ; 

Desus la, rive s'est assis ; 

Mouh cstoit et mus et pensis. 

Voit Renart qui la nePenmainne, 

Ne l'aura mais d'esté semainne. 

Et dist : Renart y tu, es ^é. 
Fuis on y Ut les vers 33979-649 suivis de ceux-ci, pour les 
2?985-87 ; 

Tant le governe , tant s'esprent, 

Tant a aie qu'il voit Hersent 

S'amie et son sire Ysengrin 

Qui venoient... 
* Ce vers est précédé du 33989, après lequel on lit celui-ci : 

Moult grant joie en démena. 

Et dist... (19513.) 

^ Nota qu'Ufaut réfifrmer cesi article. Ces mots sont écrits k la 
marge du ms. 98-14, fol. 1 15, ri. c, i. 
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Et il viennent toute la voie; 
De cellui ne se prennent garde, 
£t dans RenarB, oui malz feux arde. 
Se porpensa qu'il se trairoit 
Vers Ysengrin, se 1' coniâtroit 
Dame Hersent sa chiure amie. 
Que il avoit forment chérie/ 
Lors se haste, ai vînt au port; . 
Pour Ysengrîn, qu'il doubte fort^ 
Ha moult tost sa faice troublée 
D une poulre qu'il oust trouvée^ 
Et tôt son corps délivrement; 
Lors fu plus noirs que arrement.' 

Quant il fu ainsi atornés^ 
Vers Ysengrin s'en est tornés> 
Qui à l'iaue venus estoit, 
Et Le passeor attendoit. 
Çà venésy fuit Renars, prodons ; 
Moult voientiers vous passerons, 
Et pour Dieu et pour sainct Richier : 
Ne vuel ne maille ne denier. 
Ysengrins l'en ha merciei, 
Et puis sunt ou batel entrei 
Entre lui et dame Hersent. 
Ysengrins à nagier entent, 

* Pour les quatre vers qui précèdent : 
Se porpensa que il feroit, 
Que vers Ysengrin se trairoit. (9S^i40 

^ La conjecture de M. F, Michel sur cette leçon nous paraît 
juste (yoir p. i8 de la Riote du Monde, Paris, Silvestre i834); 
nous n'avons rencontré le mot atrement dans aucun des nombreux 
manuscrits du Renart qui ont passé sons nos yeux. 
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Et Renars forment gouvrena ; 
Que quUl gouferne &'appeasa . 
D'un piège que îl bien aavolt : 
Â rentrée d'une isle «atoil. 
Se ens le pue< faire cheotr 
De Hersent fera son voloir; 
U bien li poist, n .mal li saije, 
Ysengrin porcace damage/ 
Tant a danz Renais gouyerné 
Que il sont, en l'isle ari?^ 
Où li piégea estdt ficbiés 
Dont Ysengrin» «era tncbîés 
Si tost comme il seront à terre; 
Et Renars le gouvrenal serre. 
Et ha bien la nef.apooié.* 
Estes-Tous Ysengrins mo^lt Itè^ ' 
Qui moult cuide richement estre : 
Hors dou batel mist le plé destre 
Et tout son corps, por penre siège, 
Et tantost est ohèus ou piège, 
Qui mouh dvnement le destrain C; 
Et Renars en llaue s'empaint, 
lui Hersent, que il eiHnainne; 
Ysengrin remafnt en la painne. 
Dedens le piège le pié tient. 
Et Renars à Hetsent s'en vient; 
Si l'acole et si l'embrace, 
Et l'a baisiée enmi la face, 



* (iC vers et le précédent appartiennent au ms. 1 95 B. 

' Si a bien son batel nagié. 

^ Et de son cors totcia flichc. (195 B.) 



i 
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£t dit : Amie, à moy entent; 
Je su! RenaFS tôt vraiement 
Que vous solîés tant amer; 
Ami me soliiés clamer. « 
Pour Dieu ne m'aies en despit 
Que j*ai mon ris ainsi noircit , 
Pour ce quant je tous ai yèu 
Ne Yoloie estre cognéu. 
Quant elle Toit si oust grant joie : 
Ses deux bras à son coul It ploie» 
£t moult grant joie s^entreiont. 
Renars li liève«ontremont 
Le peliçon^ s'est ens entrés. 
Si li fist ce que tous savés. , 
Bien le poust yéoir Ysengrin, 
Que il estoient près roisin. 
Renars prent fort à culeter» 
Que tote la nef fist crosler. 

Quant Renars oust fait son talent. 
Au gouvernai Tient» si le .prent : 
Hersent veut mener à droit port» 
Lors comiAeaça à naigier fort. ' 
A la rive vint gentement ; . 
Hersent s'en ist hastivement» 
S'a Renart à Dieu comandé; 
A Ysengrin n'a rien mandé. 
Qui estoit ens ou piège pnns ; 
Durement estoit entrepris; ' 

* Dans le ms. 196 B. ce vers est suivi des a3o45-47* 

^ Ce vers est suivi de ceux-ci : 

Fris fu Yseugrins tôt sans faille 
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Tant que ce yiht'à l'aniritier 
Fu ou piège en grant destôrbier. 

Et cius qui le piège ot tendu 
Vint celle partool estendu; 
O lui Tinrent quatre vilain, 
Gascuns un bastoh en sa main ; 
Bien cuident aToir venison 
Qu'il portassent en lor maison. 
Le Leu ont ou piège rèû ; 
Li premiers l'a appercéu, 
As autres dist : Biaù compaignon, 
Je cuic que aioiis un gaaignon 
Qui est dedens le piège pris. 
Dist li autres : Tu as mespris ; 
Ains cui-je que'çou est un leus. 
Foi que doi mes'enfiins andfôus. 
Puis s'escrienttuit à un heu : ' 
C'est li leus I;harou ! c'est li leus ! 
Saciez grant poor puet avoir; 
Mais ne s'en puet encor jonovoir.* 
Cil sunt vers Ysengrin aie. 
De lui faire annui apresté :' 
Gascuns a 9Qn baston saisi, 
Si l'ont courcié com aneoai ; ^ 

Ou piège ù darement travaille, 

Moult est de «on piet à mal aise, 

Nule riens ne voit qu'il ii plaise. 

Ensi fu tôt le jor entier. (196 B.) 

* Pour les sept vers ci- dessus : 

Puis s'cscriërent tous entr'eux. {98-i4>) 

'Ce vers et le précédent ne se trouvent qu'au tus. 196 B. 
3 Les deux vers qui précèdent sont tirés du ms. 196 B. 
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• 

Tant l'ont débouté et saichié 
Que il y a le pié laissiez 
Fuiant s'en Ta^ ne scett que iaire ; 
Or li conYÎent eschace ûdre. 
Autrement ne porroit akr. 
Et Renars prent à déyaler 
Sa nef moult yiguereuseinient; 
Hoult se demaiime oointement : 
Aval s'en va tôt abrtvé , 
S'a vers la rive resçardé : 
Si voit un vilain qm l'acenne, 
Qui lî a dit : Amis^ çà mainne 
Gelé nef se vendre la v,eiis. 
Et dist Renars : Par mes chevensiy 
Je la vendrai moult volentîers* 
Or me dltes^^lsniis amis chîers^ 
Pour combien vous le me donrois ? 
Par foi, dist'il, )à le saurois; 
Hais n'aies jà plus bargi^ant. 
Que n'en abateriés noient, 
Pour riens que séussiés retraire. 
Longe fauble n'est preus à faire : 
Foi que doi sainct Piere l'apostre, 
Pour quatre chapons sera vostre ; ' 

' Les quatorze vers qui précèdent sont tirés du ms. iqS B. ; le 
98-14 offre ceux-ci en place : 

Le Tillain voit ; lors si le seîngne : 
Amainne sa la nef, admaingne 
Sa la nef; si la me cendrés ; 
Dites-moy pour conbien la donrés. 
Par foy^ fidt-il , jà le sarois : 
Pour quatre gras chapons Tarois» 
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Si gardés, que n^en parlé» plus, 
Que n'en donrês ne mains, ne plus. 
Cilz dit : Volentiers les ares, 
Que jà n*en serés refusez. 
Les quatre chapons prent errant. 
Puis s'en rêva arrière courant ; 
Si les ha à Renart bailliés. 
Qui moult en fu foians et liés ; 
Et li yillains sa nef enmalngne, 
Et Renars grant joie demaîngne.* 
Renars s'en va les grans Irotons; 
Sur son col porte les chapons ; 
Fuiant s'en va par la gastine : 
Trestout le jour d'errer ne fine,' 
Tant que il vint près de la nuit; 
Adonc mengea, si com je cuit, 



* Pour les neuf vers ci-dessus : 

Gias dîst : Jà n'i aura refus ; 

Mais moult Volentiers les aurois 

Si cras comme tous les vorrois. 
Après viennent les vers ft3o83-9», suivis de ceux-ci : - 

Mais ains mengerai oeat capon, 

Qui si a jaune le crépon» 

Que pieçà de char ne menjai. 

Par foi , fait cil , et je Totroi ; 

Tant aurois-vous/mains à garder, 

Et à l'ostel porrois porter, 

Se vous volés, les autres trois ; 

Or remanés , que je m'en vois. 

Atant estoit d'iluec parti; 

Li vilains en la nef aaii. 

Le gouvernai prent, si l'emmainnc. (195 6.) 

Puis 011 lit les vers 33096- 10a. • • 
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Un des chapoos à son souper. 
Pour çou qull erl temps d'osteler^ 
Il g:arda paimi la champaingne : 
Tout droit au pié d'une montaingne 
Si Toit un pin. qui d*unilire sert. 
Et par-desous ert Terbe yert; 
Celle part drece son chooin. 
Là se dormi jusqu'au matin. 
Pour le traTail qu'il oust éhu^ 
Tant se domii que li jors fu. 
Et quant ot dormi, si s'esTelle ; 
Si se lière, si s'aparelle ; 
Si se comanda à saint Gîle. 
Atant s'en Tient vers une vile ; 
Bien set que jà n'ert connéuç. 
Si com s'il estoit esméus, 
Desous la ville en un pré bel 
Garda, et si vit Roonel * 
Qui aloit porchaçant sa proie ; 
Quant il le voit, moult s'en esmoie. 
Et nonporquant moult s'aficha 
Que des chapons ne mengera; 
Et petit prise son affiûre 
S'il ne li puet de l'annui faire. * 

^ Puur les huit Yen qui précèdent, le ms* 9&-14 donne ceux-ci : 
Au matin quant il s'esTÎlla 9 
De cheminer s'appaxilia. 
Vers nne ville , en un prael » - 
Ha choisi sire Roonnel. 

^ Pour ce vers et les deux précédents : 
Jà Rooniaus ne V conistra; 
Et dist monlt a poi de pooir 
S'il ne li fait anni avoir. (1 95 B.) 
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Vers lui s'en va grant aléure. 
Et moult durement s'asséure. 
Et dist que il ne cuide mie 
Que cîus li fisice villenie. 
Et quant Roonneb Ta véu» 
Si ne Ta miç cognéu 
Pour le noir dou il teins estoit. 
Et cuide que li djaubles soit ; . 
Saigniez s*est et tornez.en fuie ; 
Et Renars durement li huie : 
Venés arrière, par saînct Leu , 
Que je sui chose de par Deu ; 
Et ne TOUS enfuies de ci. 
Et quant Roonnelz entendi 
Que il li faisoit tel samblant, 
A lui retourne tout tramblant ; 
N'estoit pas enoor asséur 
Que cilz ne fust.de mal éhur. 
Vers lui va baissant le menton ; 
Ne l'ose mettre à raison * 
Que paour ha d'estre trahis* 
Renars ne fu pas esbahis, 
Ains li dit 9 ne s'est pas tenus : 
Amis^ bien soiés-vous venus; 
Ne soies mie deshaitiés ; 
Bonne chose sui, se saichiés ; 
Et si n'ai voir de nul mal cure. 
Roonnelz l'oit, si s'asséure ; 

* Ces vers remplacent les deux précédents : 

Vers loi va , et baisse la teste ; 

Si ne li ose faire feste. (196 B.} 
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Tout souef se trait celé part. 

Sire, fait-il, et ciusTous gart 

Qui fist et ciel et firmament ; 

N'ai pas poor, se Diex m'ament, 

Encor de chose que je Toie ; ^ 

Mais se Dame-Diex me doinst foie, 

Onques ne ri si kide rien 

Gon TOUS estes, ce sai-je bien. 

Ne en voie, ne en chemin. 

Dont estes-YOus, pour sainct Martin? * 

Sire, je fui nés à Amiens, 

En un pays qui n'est pas miens. ^ 

D'Amienz? sire, com ayés nçn ? 

Sire, Ghufet m'apele-on ; 

Puis que fui de fons loTés 

Sui-ge par ce non apelés. 

Sire, fait-il, par sainct Symon, 

N'o! mais parler de tel luon. 

Ne hom qui fnst ensi nommés. 

Ensi sui-ge Yoir apelés. 

Fait Renars, ce saciés de TOir; 

Hais orme dites dont leyoir,^ 

Si gardés que ne l' me celés, 

Gomment estes-vous apellés. 

Que si estes et gens et biaus? 

* Biauz sire , fait-il , Diex tous gart ; 

N'ai pas paonr , se Diex me Toie. (98-i40 

Ces deux vers tiennent lieo des quatre qui précèdent. 
2 Ce Ters, dans le ms. 196 B., est suivi des a3i4 1-43* 

* Mais tous li avoirs n'est pas miens* (195 B.) 
^ Pour les huit vers ci-dessus : 

Sire, dist-il , pour sainct Liemer, 

N'oy mais de tel non parler. (9S*i4*J 
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Par mon chief, sire, Roonniaus 

Sui apelés en cest pais; 

Si sui de ci en'Tomai9«' 

Par Saint-Denis en doi aler/ 

Bien ai de vous 07 parler 

Et de vos fais et de Tostre estre ; 

Dès ore voel yos amis estre 

Et rostre privés bien demainne. 

Or me dites qaels vens toqs mainne, 

Qui si aies sans compaig^nie ? 

Par foi, ne vous mentirai mie. 

Fait Rooniaus; je vois en proie; 

Car, se Dame-Diexme doinst joie, 

De la fain dont sui entechîés 

Ai-je tous lès boiaus trenchiés ; 

Si menjasse moult volontiers. 

Ne menjai deus jors a entiers 

Ne fromaige, ne ehar, ne pain. 

Voire, dist cius, par sainct Germain! ' 

De quoi es-tu si esgarés ? 

N*a-il mie roîsins assés 

En celle vigne près de ci? 

^ Du Tournaiâs , des environs de Toumay ; pour s'y rendre , on 
doit aller par Saint-Denis. 
2 Pour les trois vers précédents : 

Ainsi -me doit-on appeller. 
^ Pour les quatorze vers ci-dessus : 

A moult de gens et de vostre estre ; 

Je vaulroie bien de vous estre. 

Et je de vous moult volentiers ; 

Mais je sui forment çourreciés, 

Que je muir durement de fàin : 

Ne menjai hui ne char ne pain. (98-14O 
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Mengeroies-en-tu bien, di ? ' 

on, fait cil, par saint Remis ; > 

Mais j'ai paor de mon pelis ; 

Il là me coyenroit lassier 

Se g'i aloie por mengier. 

Se li TÎlaios, cui maus feas arde, . 

I Tenoit qui les Ttgoes garde; 

Si n'ose celle part aler. 

Tu ne dois mie ainsi parler. 

Fait se il; tu es trop couars ; 

Onques ne te fu riens Renars, 

Qoi tant estoit hardis et preux; 

Ice croi-)e bien, par mes ieux ; 

Quant tu bas paour dou viUain. 

Vien-ent o moy, par sainct Germain; 

N'as garde, s'il estoient sept : 

ViUain ne pris-je pas an pet. 

Ne trestoute leur poesté. 

Des roisins auras à plenté, 

A cui que il doie desplaire. 

Se tQ voes à mon consel faire. 

Par foi, fait Roniaus, si ferai. 

Jà le tien consel ne lairai. 

Que bien voi que por bien le fais : 

Or va avant, glrai après.* 

* Pour les nx vers qui saÎTent: 

Oïl , dit-il , par sadnct Richîer ; 

Mais se g'i vois pour le mengier. 

Espoir g'i averoie garde : 

Li Tillaiiis y est qui la garde. 
2 Pour les six vers précédents : 

Se tu veus Tenir avec moy. 

Donques irai-je , par ma fuy. (98-1 4>) 
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Atant se mettent au chemin ■ 
Entre Chufet et le mastin ; 
Dedens la vigne suât entré / . 
Où li Tillains avoît enté ; 

Un planpon et un trébuchct. r ! . 
Chufés le voit, moult bel l'en est. .' : 

Moult bien aparalliés estbit : 

Grant pièce de. char j^voit.;. 

Lors l'a mis Chufés à raison r . 

Venés avant, bon coïapaignon; 

Si mengerés de che»te char. 

Gardés que n'en- soiés: esfcbar. 

J'en mengerai moult volentjers. 

Vien donc avant, biax amis cWers, . 

Fait Chufés; grant pièce en y ha.; > , , . 

Dehais ait qui l'espargheM ^ 

Venés avant, biaux èompaingtioti. 
Roonnelz en vint au planpon^ 
Qui moult durement joîatisfu; 
Et dit bien li est advenu. . . 
Roonniaux ha geté les dens, 
La teste a mis ou perehon eqs; 
Mais par temps se tenra pcirfol,, 



1 !••,,, 



y • • ( ' ( ; 

il t , 



* Après ce vers, ajouter ; ♦ , t 

Et dist qu'eiïcor puisse^il pettdre' 
Se il n'i fait Roonel prendre, 
et les vers 23i94-ao5 de l'imprimé. 
Pour le vers 23179 • 

Lors a Chuffés trail son eschar. 
Vers 23 183-86 : 

N'en menjerai , ce poise moi. 

Chuffet, dist Rooniaus, par foi. . ^.^5 r^^ 

18 
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Que la hars le prist par le col, 

Et li perchons estoit tendus : 

Roonnelz y remaînt pendus, 

Et par le coul liés et pris. 

Quant Ghufcs le y oit entrepris 

Et en haut le vit encroé : 

Qui est-ce, fait-il, de par Dé? 

£iaux douls Gompaings, où olez-vous ? 

Geste char-là moy lairés-yons? 

Je n'en mengu point, ce tous di ; 

Je géune le mercredi. 

Venés jus, et si la naengiés; 

Vous disiés que fain aviés. 

Et si ne Tolés pas descendre, 

Ains vous Voi à cet plaUchon pendre. 

Et en manière de larron; 

Vous ne faites mje raison. 

Et saichiés blasme en avérés. 

Quant à la Court le Roy renrés, 

Vous serés bien recognéus 

Que TOUS aurés esté pendus;' 

Vous ne le poéscscondire. 

Por Dieu, 'parlés à moy, biau sire : 

Por qu'estes-TOus si orguillous 

Que ne daigniés parler à nous ? 

De TOUS n'attent-je .nul secours : 



* Ce vers est suivi de celui-ci : 

Si dira-on , bien le devin, 
et des 23aaa-24> le a3aa5 se lit ainsi : 
Se TOUS en voliiés desdire ; 
Por Dieu... (196 B.) 
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Vés le villain qui vient le cours/ 

Li villains qui devoit garder 
A voit Tengin véu lever; 
Au courre se met tout de plain : 
O lui estoient trois viUaiu ; 
Chaucuns avoit un grant baston ; 
Si sunt venu droit au perchon^ 
Et quant Chutes les a véus 
Grant paour ha d'estre batus ; 
Si s'en fuit tost sans demourer. 
Au Chien dist : Je m'en vôel aler, 
Biaux compaings, et vous remanrés, 
Et les vignes ci garderés : 
Et gardés bien que nuit ne viengne, 
Que nesun des roisinsi prengne. 

Lors s'en tome en fuie moult liés 
Du mastin qui est etigigniés. 
Qui aura batue la pel, ' 

' Après ce ▼ers, et pour les trois qui suivi?nt ; lire ceux-ci : 
Se il me venoît or f^ir. 
Atant gâtde» si voit venir 
• Le vilain qui devoit garder 
La vigne, et vit bien lever 
Le plançon ù li chiens, pcndi ; 

Le grant val [erràbt] dèsceiidi. (196 B.) 

Nous proposerions de restituer ainsi ce dernier vers , que le 
scribe a défiguré parla répétition des mots k li chiens ^ et après 
lequel vient le aSaSi» 

^ Après ce vers, lire le a3a4o de Timprimé, suivi de ceux-ci : 
Qui là Tavoient véu pendre ; 
A lui viennent sans plus atendre, 
et les s3i4i-$o. Pour le a3a5i-75: 

Moult souef et moult bêlement, 
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Et si aura ronge chapel. 

Li villain vinrent arrouté^ 
Le mastin ont forment frapé ; 
De bien batre se painnent fort : 
Moult est arriyez à mal port. 
Li uns des YÎllains par aîr 
D'une baiche cuida ferir 
Le mastin en son basterel ; 
Il fnilli, si fiert ou cordel ; . 
Li cbiens est à terre chéus. 
Lors s'en foy tous esperdus ; : . . 
Moult fu durement esbahis. 
Cil commencent leur cbaeéis ; . . 
Mais il Aou porrent aconsiurre?, 
Et dient tuit : Nous soomies yyrez . 
Qui alons c'est mastin suiant ; 
Lors le vont ensamble humant», 

A tant sunt retorné arrier^ 
N'ont cure de lui plus chacier. 

Roonelz, quant il eschapa, , . • 
Par les vignes fuiant s'en va ; - . 
Moult se démente, moult s'esimie. 
Et Renars fu en une haie. 
Où il fu tapis et muciez, 
Et voit le chien qui fu bleciez. 
Qui s'enfuioit par grant desroy/ 
Tant qu'il vint à la Court le Roy ; 

Si renportèrent doucement 

A son ostcl... (195 B.) 

* Pour les trois vers ci-dçssus : 
Où il avoit un treu véu. 
Yoi le chien qui fu si batu, 



VARIANTES. 277 

Trestout ainsi mal atournés 
Deyant le Roy chéi pasmés. 

Sire, dist-il, merci por Deu ; 
Et si ne V tenés pas à geu ; 
Je me plaing à vous d'un larron 
Qui m'a fait pendre à un perchon 
Par trayson, par fauseté. 
ïroy villain m'ont si tempesté 
Que trestous ai les flans enflez : 
A peu que n'ai esté tués. 

Li Lyons est en pîés saillis ; 
De maltalent est tous noircis : 
Ronniau, qui yous ha ce fet ? ' 
Biau sire, cç m'a Cait Chufet ; 
Ainsi me dist que il ha nom, 
S'a vestu un noir peliçon. 
Noir? déahles! dit li Lyons, 
Il n'est pas de nos régions ; 
Mais toutevoîe t'en ferai 
Tel justice con je p orrai. 
Tantost et sans point demourer 
Ha fait li Roy s son ban crier : 
Que qui porra Chufet tenir 
A la Court le face venir. 
Ichi de la Court vous lairoas 
Et de Renart vous conterons 

Si en a moult gra^t joie eue. 
Rooniaus ni fist arestue, 
Ne çà ne là, foi que vous doi. 

* Pour les trois vers qui précèdent , lire le 233oi et ces deux-ci : 
Si dist Ronnial que il die 
Qui c'est qui ce malii a fet. (196 B.) 
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Qui est en la haie muciés : 
Moult fu ses cuers joians et liés 
Pour le mastin dant Roonnel, 
Gui il ha fait batre la pel 
As quatre yilains anemis. 
Lors se r'est à la Toie mis 
Et erre toute la fournée. 
Tant que ce rint à Tayeeprée 
Qu'en une forest est entrés ; * 
Or fu auques asséurés. 
Parmi la foresl chemina. 
Que onques ne 8*i aresta 
Tant que il yit la nuit oscure; 
Ains cheyauche grant aléure. 
Moult se double de Roonnel. 
A tant garde, yit un onnel. 
Et si fu moult très-bien fuellu, 
Et belle herbe de desous fu : 
L'erbe fu haute de trois pies. 
Là s'en yint treslous eslaissiés; 
Mais ce ne yoel oublier mie : 
Iluec troya un nit de pie 
Où il ayoit encor quatre oés. 
Là s*est couchiés Renars enyers. 
Que il n'i a plus atendu. 
Atant è-yos tôt seul yenu 
L'Escuiruel, qui tôt droit yenoit 
Au nit, où il les oés sayoit : 
Tous quatre les yoloit mengier, 

* Lors est vers la forêl toarnés. f9^**-»40' 

Ce vei> tient lien des cinq précédents. 
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Car il en aYoit grant m^stier; 
£t vit Renart qui se gisoit. 
Ausi tost COI» il l'aperçoit. 
Le salue tous poërous, 
Kt dîst : Bone nuit aiés-vous ; 
Mais il Yosîst k'il fu ailleurs, 
£t Renars li respondi leurs, 
Et dist : Diex te sauf, Escurel 
(Mais il ne clignoit pas de Tuel), 
Et que vas-tu ici querant ? 
Fait Renars; tu vas iblemertt/ 
Vien toy delès moy reposer, 
Novelles te vuel demander ; 
Se tu les sceis, si lea me dî. 
Li Escuireux li respondi : 
Certes, sire^ se les Savoie, 
Moult volentiers les vous diroie. 

Atant s'est delès lui assis, 
Et Renars Ta par la main pris : 
Amis, fail41, or me di voir 
Se tu sceis ci entour manoir 

*• Pour les Tingt-cinq vert ci-dessus : 
Esgarde , si vit un pr^el 
Qui moult estoit bianz et herbus , 
Et si oust umbre par-dessus. 
L'erbe fu longue demi-pié ; 
Là s'acourrut tout eslaissié : 
Là s'est couchiés Renars envers , 
Et ha resgardé au t rayer s. 
Si con il clignoit à un œil , 
S'a véu Boussiau l'Escuruel 
Qui aloit par amqui paissant ; 
Dist Renars : Que vas-tu qucranl? (98-14) 
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Où je trouTasse que mangicr : 

Je ne menjai dèsarant-hier. 

Je fu j nés en estran^ tem. 

Si en sui moult loing venus querr^ ' 

Seis-tu geline ne ch^Nm 

Qui soit point gras sur le ciepon? 

Sire, ce dît il Escuiruelz, 

Je cuic et croj, si m'aîst IHex, 

Que il bien tous est advenu. 

Qu'en la maison à un rendu 

Sai-je en la forest ci près 

Où ha chapons gras et espès. 

Et des gelines plus de trente ; 

Si sai bien par où on y entre : 

Bien vous i menrai sans mentûr. 

Se aroec moi Tolés Tenir.' 

Quant Renars l'oit, si oust grant joie ; 
L'un de ses bras au col li ploie. 
Et dist : Vous estes mes acointes; 
Pour moj TOUS ferés encor cointes. 
Et TOUS et moy amis serons. 
A la maison or en alons 
Qui est à ces faus moiniaus ; 
Assés i font de lor aTÎaus.' 



* Pour ce vers, lire ceux-ci : 

Ne ne sai à viande querre, 

Car ne sai ù puisse tomer ; 

Or me di ti porai troTcf 

Cok ne geUne... ^^,^5 jg j 

2 Ce vers et le précédent sont tirés du ms. ii,5 B. 

- Ces deax derniers veis sont tirés dn ms. 195 B. 
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Lors se met Renars à la voie. 
Et li Escuiruelz le convoie. 
Et ne se sunt onques tenu, 
Jusques à l'ostel sunt venu 
Que bien fremés de murs estoit ; 
Mais li Rous un treu y savoit : 
Par le treu sunt oultre passé,' 
Mais il ne Font pas estoupé ; 
Si s'en vont droit au gelinier. 
Renars commence à orillier 
S'il oroit riens qui li desplaise. 
Ouvers fu li huis de la haise.' 
Onques n'i ot noise ne cri : 
Renars à un chapon sailli 
Qui moult estoit et gros et gras ; 
Si le mengea isnel le pas. 
Et Rouciaux va querant les oefs. 
Que il aimme miex à son hués.^ 
Et Renars mengea le chapon. 
Atant estes-YOus un garson 

* Pour les cinq vers ci-dessus le ms. 198 B. offre les 255C6-77, 

^ Pour ce vers le ms. igS B. donne ceux-ci : 
Li Rous ouevre Puis de la baise 
Qui fa fermés à un lai don ; 
Si entrèrent ens à bandon. 

^ Ce vers et le précédent sont remplacés par ceux-ci , suivis du 
25393 : 

Li glous li conmencc à mostrer 

Où vit les gelines couver ; 

Desous une avoit vint ocs , 

Qu'il a retenus à son ocs : 

S*es bumc , que nul n'en laissa. ( ' 9^ ^ •) 
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Qui se fu leTés pour piaier. 
Si ha 01 Renart rungier : 
Tous cois se tint et escovta ; 
Au treu Tint, et si Testoupa- 
Bien sot et en fu ayçrtia 
Que ce fu Renars H houpia. ' 
Arrière s'en- est retoruès. 
Que il n'i est poiot demorés,'' 
Or SUS; dit-il, franc cwupalgnoB; 
Il ha ou yulpil ou taisson 
Avecques nos chapons enclos. 
Or tost, si li hatrona le dos. 
Hastivement se sunt levé ; 
Au gelinier en sunt aie 
Chaucuns un baston en aa main ; 
L'uis ont ouvert trestoul de plain. 
Li uns d'aux un loortis tenoit : 
Passe premiers 9 garde, si voit 
Renart qui fut noirs CQmme Meure ; 
£t Renars tantost li court seure^ 
Auxi com s'il le vaulsist prendre; 
* Et cil, qui ne le veult attendre. 

Lait le tortis ccoir à terre, 
Et tantost le guîchelet serre. 
Puis escria : Aye! aye! 
Doulce dame saincte Marie I ^ 
Ce n'est pas vulpis, mais deahle; 
Et si nou te nés pas à fable : 

^ Gc vers et le précédent ne se trouvent que dans le nis. 19$ B. 

2 Pour ce vers le ms. 98-14 donne le a34oo. 

3 Ce vers est suivi , dans le m s. 195 fi. , des a34i9"90. 



VARIANTES. 283 

Tout maintenant que il me YÎt 
Me courru sus, que mot ne dit ; 
Estranglé m*éust sans mentir. 
Mais je clous le guichet petit. ' 

Li prebstes se leva errant, 
Qu'il n'y fist nul delaiemeqt. ' 
Tantost l'iaue benoîte prist, 
Et l'estole par son col mist , 
Et la croix portent en lor bras ; 
A l'uis viennent isnel le pas; 
Si entrent ens à une hie. 
Et tantost est tournés en fuie 
Lî Rous et b« Renart laîssic. 
Le prevoire s'est avàncié, ' 
Qui l'estole tint en son coul ; 
Renart en lace par le coul. 
Si le met hors de la maison ; 
Tout autresi comme un larron 

* Pour ce vers, lire ceux-ci : 

Mais si tost com je 1* ?i venir 
Vers moi , et je m'en retomai , 
Et moult très bien Tuis refermai* 
Onques mais ne vi telc beste. 
Tantost s'est esvilliec lî prestrc» 
Et si corut à sa feaestre. 

^ Après ce vers, viennent les a5433<37, suivis de ceux ci : 
Or est Renars en trop mal pris. 
Chantant s'en vont moult hautement , 
Et si portent la crois devant ; 
Ensi s'en vont , ne doutés pas; 
Avant vinrent plus que le pas, 
Si entrent... (195 1t.) 

^ Dans le ms. 196 B. , ce vei's est suivi des 23447-^^* 
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Le va traynant par la Oourt ; 
£t tantost uns vaUés acourt 
Qui en sa main tint une mace ; 
Moult durement Renart menace 
Qu*il le fera estre à mai aise; 
Hauce son cop, la mace entoîse; ' 
Ferir l'en cuida sur le cou! j 
Et Renars , qui doubta le coup , * 
Et paour aToit dou Tillain; 
Cil fiert le preToire en la main. 
Que l'estole li fist laissier. 
Et Renars se met au frapier; 
Avecques soi Testole enporte: 
Onques n'y quist guichet ne porte y 
Par le pertuis s'en va coorrànt ; 
Dehors trova le Rous plourant 
Son compaîgnon^ qui Tattendoit , 
Et dit qu'il ne se mouveroit 
De ci qu'auroit son compaignon 
Qui laians estoit en prison. 

Ainsi faisoit li Rous son duel, 
Et Renars ist par le bouieul 
Par là où il entrés y fu ; 
Au Rous dit : Por quoy plores-tu? 
Sire, pour vous suî effiraés : 
Paour ai ne fussîés tués ; ^ 

^ Gc vers et le précédent ne $e trouvent que dws le ms. 19$ B. 

^ Pour ce vers et le précédent le ms. 196 B. donne les a346i-64. 

^ Pour les trois vers ci-dessus : 

Si tost com a le Rous véu 

Si ii dist : Por quoi plorés-vous P 
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Je cuidoie que mors fussiés.. 
Dist Renars : Ne tous esmaiés ; 
Plus hai dou leur ique.il dou mien : 
Vés ci l'estole que je tieng 
Dont me voloient estranler, 
Mais je m'en soy bien eschaper ; 
Il ne m'ont Êiit gaires dé mal ; 
Mais or en alons là aval 9 
En cel requoi nous reposons ; 
Il en est bien temps et saisons. ' 
Par foy , dit li Rous , je le vuil. 
Au chemin se mettent ambdui ^ 
Et Rouciaux dit : Par sainct S^mon 9 
Ancor ne sai-je vostre nom ; 
Dites-le-moy se vous volés. . 
Dit Renars : Ghufet sui nommez , 
Et tu ies mes cousins germaio&. 
Et or alons laver nos mains 
A celle belle eaue l'aval. 
Ghaucuus monte sur son cheval. 

Pot coi je pleare f £ait li Bous : 

Pour vous ai esté effraés ; 

A poi n'avés esté tués. (196 B.) 

* Four les deux vers qui suivent , le ms. 196 B. donne ceux-ci : 

Par foi, fait li Ros , je Totroi. 

Au chemin s'en revont àndoi ; " ' 

N*ont demoré ne delaié ; 

Sor un chaisne se sont couchié ; 

Si ont dormi , je le vous di , 

De ci que il lor esclarci. 

Quant li jors fu et biaus et cler 

Si se prisent à atorner. 
Puis viennent les vers 23499*^00. 
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Qo*il ayoient bons et conrraitis. 
A l'eane sont Tcnn emuis : 
Lenr maiiis laTèrent et tor vis. 
Roudaux a dit : Biais doit amis , 
Il est or bien temps et saisons 
Dealer qnerre nos gansons ; 
Et dit Reoars : Bien m*i acort. 
Et Dieux nous cooduie à bon port. 

Lors montèrent li bacb^r. 
Ànduiporenporcasaler; ' 
Si cheminent sans demorée 
Toute jour jusqu'à Taresprée ; * 
Mais n*ont trouré pomt de TÎtaille; ' 
Et Renars durement baaille , 
Que bien cuide de fain morir. 
La nuit se sont aie gésir. 
Que ne burent ne ne mangèrent ; 
Saichiés que peu j reposèrent. * 

Renars et li Rons sunt concilié ; 
Mais durement sunt correcte. 
Et tant les demainne la fains ; 
A peu ne manguënt leur mains. 
Renars à pourpenser s*est pris ; 
Et dit que moult est folz nais 
Quant il ne menguê le Rous ; 
Manfei l'ont fait si amorous : 
Miex li Tenra mangier sans cuLre 

' Ce ven et le précédent appartiennent an ms. 195 B. 

^ Pour le vers a35ai : 

Le paaset vont , non pas corant. 

' Ne tmevent riens née qni TÛile. (196 B.) 
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Que il ainsi de faîn se muire . 
Folie est, à son escient. 
Quant il si près de lui le sent , 
Se il de fain morir se lait. 
A itant vers le Rous se trait; ' 
Si le saiche parmi la eoe , 
Que par un peu ne fi desnoe. 

Li Escuireux se sent bleciés , 
Il saut isnellement en pies ; 
Et sout bien que ce fist Ghufés : 
GompaingSy faît-il, qu'est-ce que fais? 
Veus me tu la coê tranchîer ? 
Nenil, ançois te vuelmangîer. 
Fait Ghufés ; ne puis endurer ; 
Mieux te vient-il tout soûl finer 
Que de fain morissiens ensamble. 
Lî Escuireux de paour tramble ; 
Arivés cuide estre à mal port , 
Gar moult a grant pôôr de mort'. " 
Ghufet, fait-il, c'est larrecins ; 
Jà estiés-YOs mes cousins; 
Mais bien Yoi li parentés faut. 
Par foy, fait Ghufés, riw ^ vaut : 
Ne Vivréb plus d*ui en avant. 
DÎ8t II Rons : A Dieu me commant , 
Qui trestous nous fl^t et fOiîûa ; 
Jà , se Dieu plaist , çou n*àvenra. * 

* Pour les quatre vers qui précèdent : 

Se il ainsi morir se lait 

S'iert folie : vers lui se trait. (98- 1 4 •) 

2 Ce vers et le précédent ne se lisent que dans le ms. 1 96 B. 

* Les quatre vers qui précèdent sont tirés du ms. 1 98 B. 
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Renars tient la.coë Rousel 
As dens, ne Ten est mie bel. 
Roocelz saîche et Renars auxi. 
Et quant Toit que il ha failli. 
Que ne le poroit aprochier. 
Lors se comence à aîrier; ' 
Lors Ta de tel randon saichiée 
Que trestoute l'a escorchiée. 

Ado ne s'en fuit sans arrester^ 
Et dit qu'il s'en ira clamer.* 
Trestoute la nuit ^speronne. 
Et lendemain jusques à nonne. 
Que il est à la Cour Tenu. 
Si tost con li Roys l'a Téu 
Maintenant l'a à raison mis : 
Qui TOUS à ce fiiit, biaux amis ? ? 

Sire, dit-il, à tous me clain 
De Chufet mon cousin germain; 
Mes cousii^s disoit qu'il es toit. 
Et er soir mangier me Toloit : 
Ma coë m'a si atomée 
Que jamais ne sera sanée.^ 

* Ce Ten le piécédeot appartieQnent au ms. igS B. 

' Poar ce vers et le précédent le ms. tyS B., <loBBe4e8 s3553-56. 

' Aa lieo de ce ven et dn piécédent, le monsciit igS B donne 
les s556o^, et ponr le ji3566« celnî-cî : 
Si l'en est prise grant pitiés. 

* Dans le ms. 195 B., à la soite de ce vers, on lit les 23575-76, 
après lesquels viennent ceax ci : 

Mais félon cuer et a puant ; 
Si dist : Sire, ce n'eat pas gent 
Que si démaille vostre gent. 
Atant saut Roonelz.... 
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Atant saut Roonelz avant. 
Et dit : Sire, ce n'est pas gent; 
Moj et le Rous ha jà tenu, 
A icest mot ez-vous Tenu 
Ysengrins qui se voloit plaindre ; 
Or est 11 feux griefs à estaindre. 
Bien cuida que Chufés y fust; 
Si apporta un pié de fust : 
Au piège aToit le sien perdu, 
Et quant li Roys l'a entendu. 
Et Rooiiiaus qui sans cremor 
Font de Ghufet au Roi clamor, 
Qui tant de maus fait lor avûit, 
Gelé part est venus tôt droit : 
Devant le Roy s'agenoilla. 
De larmes ses pies li mouUa 
Et dist : Sire, por Dieu merci ; 
A vous me vieng clamer ici 
De mon pié que on m'a toloit ; 
Si vous prî que m'en faciès droit 
Gomme vostre Gors jugera. 
Ysengrin li Rois csgarda,' 
Et vit qu'il ot le pié perdu ; 
Si en fu moult fort esperdu 
Et en fu dolans et iriés 
Por son pié qui ert retaillié ; 
Puis se liève, sa queue drece.. 
Si se débat par tel destrece 

^ Le Roi regarda Ysengrin. L'inversion qu'offire ce vers prouve 
combien la connoissance des règles que nous avons rappelées ci- 
dessns, p. 144» est nécessaire pour saisir le véritable sens. On 
rencontre fréquemment de ces inversions dans la langue romane. 

»9 
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Que tous U palais en résonne. 
Le connestable en araî sonne : . . 
Sire, où est^ fait-il, yostre pié ? 
Malement estes atirié. 
Dite^moi por quoi le perdistes. 
Car icius ne sera \k quites , 
S'il est nulz qui le puisse prendre. 
Que ne le face ardoir u pendre : 
N'en prendroie pas toute France 
Que je n'en faoe la Tenjance 
Si tost conme renus sera. 
Tel con ma Gort esgardera. 

Sire, dist Ysengrins, pour Dieu, 
Veés con ci a maWais jeu.* ^ 

Par Ghufet sui si atomes 
Que jamais n'iere honerés ; 
Ancor me fist pîe, par ma foj; 
Ma femme croisisi derant moy ; • 
Et Toiant mes ieis me coupa, - ' 

Et le tro ma feme estoupa. * 
Ce n'est pas chose conrenable - 
Que laissiés yiyre un tel (lèable 
Qui si atorne vos barons. 
Foy que je doi Dieu et ses nons, 
Il déust jà estre fines. 
Lors s'est li Roys en pies levés, 

* Pour les trente et un vers ci-dessns : 

Forment en oust le caer'destroit , 
Que ses conestabics estoit. 

Sire , dist Ysengrins , mercis ; 
Entendes con sui malbailUs. (98^ 1 4 * ) 

3 €e vers et le précédent sont tirés dn ms. 196 b. Mû coupa, 
me fit cous* 
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Et par maltaient et par ire 

Commença un peu à sourire. 

Puis resgarde tout entour li, * { . . 

Si ha Thiebert le Chat choisi, ^ !.. 

Qui entre les autres estoit ; 

Le clamor des autres ooit. 

Thiebert, fiiit>-il, ayant venés , 

Et cest messaige fomîrez : • 

Aler vous conyient Chufet querre ; 

Jà n'iert en si loingtaine terre 

Que ne 1' tous conyiengne admener, 

Ou mar vous yerrai retorner, 

Se yous sa revedés sans li. 

Quant Thiehers le Roy ekitendt, 

A lui en yient moult tost dorant. 

De sa queue se ya jouant; * 

Ne fu pas trop espoentés, 

Ains dit : La yostre volentés, 

Fait-il, moult volontiers ferai ; 

Se je le truis je Tadmenrai ; * 

Ains querrai quatre mois entiers, 

Et par cheniins et par sentiers, 

Par plains, par rnona et par boscaige, 

Que ne fornis«e le messaige.' 

Congié prent, et de Court ^e part; 

Mais je li lou que il se gart, 

Que se Renars le puet tenir 

N'en porra sans honte venjir. 

Thiehers s'en va à esperon ; . . . . 

* Le ms. 195 B. donne seul ce vers et le précédent. 
" Après ce vers le ms. 195 B. ajoute les 23617-22. 
« Ce vêts, dans le ms. 195 B., est suivi des 256a3.26. 
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Moult oust en lui noble baron : 

Parmi la forêt s'acbemine, 

Trestout le jour d'errer ne fine. 

Mais il a le cuer mat et Tain 

De çou qu*il n*est mie certain 

En quel paîs ne en quel' terre 

On le puisse trover ne querre; 

S*il ne r trneTe par ayenlure. 

Toute jour s'en ya Fambléure : 

A cascun demande qu'il Toit 

Se riens à dire on sayoît; 

Et il ne 1' tienent pas à saiçe , 

Va par plain et [ya] par bosquaige,* 

Tant que ce yint à Tayesprée. 

Dou bois ist, si yint en la prée. 

Qui moult estoit et yert et belle : . 

Enmi oust une fontenelle ' 

Dont Tjaue estoit clère et saine ; 

Ains ne yî si beUe fontaine. 

Thiebers est yenus ceUe part. 

A la fontainne yit Renart 

Qui plus estoit noirs que maufez ; 

Moult bien cuide estre asséurés. 

Bien pense que cb'est cilz qu'il quiert ; 

Des espérons le cheyal fiert : 

Là en yint sans règne tenir. 

Et quant Gbufez le yit yenir. 

Si s'adresce li puans rous : 

^ Les dix ven ci-dessus ne se trouvent qu'au ms. 19S B. 

2 Pour ce vers et les deux suivants : 

Une fontainne a véuc 

Qui moult estoit et belle et naîte, 

Si conme avantore Tôt faite. (7^07-5.) 
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Sire, dist^il) bien reigniés-TOus : 
Cornent venés-vous si coarant ? ' 
Tjeberz n'i Ta pas demorant ; 
Moult bel Taycit mis à raison : ' 
Sire, comment ayés-Tous nom ? 
Et dist Renars : J'ai, non Cbufet. 
Par foi, dist Tjeberz, c'est. bon plet. 
A Yous yieng ci de par le Roy, 
Qui vous i^ande que avec oioy 
Venés à Court sans hul-esgart, 
Entour vostre coul une hart 
Dont li Roys pendre vous fera> 
Pour nul ayoir ne le laîra 
Que demain ne soies pendu. 
Et quant Renars l'a entendu, 
Samblant fait quç ijl soijt dglans; 
Bêlement dist eotre ses dens : ' 
Ce soit pour yostre grant dommaige 
Que yous m'apportes cest messaige ; 
Si sera-ce s'engins ne faut. 
Puis li a respondu en haut : 
Biaux doulz amis, fait-il, por quoi 
S'est yos Roys correciés à moy ? 
Ne cuidoie qu'il me scéust> 
Et que de rien me cognéust^ 
Que )e onques ne le cognui. 
Ne onques à sa Cpqrt ne fui. 

* Pour les trois vers qui précèdent : 
Et Thiebers le mist à raison. 

^ Pour les quatre vers ci-dessus : 

Quant Renars le messaige entent , 

Lors li a dit tout coiement. (98-14-) 



394 ROMAN DU RENART. 

Sarés por quoi li Rojs me mande ? 
Et dUst Thiebers : Par saincte Amande ! 
Que assés tosi le sa^ereis. 
Si tost con à la Court Teorois : 
Je TOUS loa que tous j Tdgnlés , 
Et que moult bel tous contrigmés : 
Se Yous y Tcnés» droit aurois ; 
Se n'y renés, jugiés serois. 

Renars l'oyst, fonnent sospire : 
Volentiers , fait-41<, biau dois sire, ' 

* Port les dix Yen qvi préoèdcat le bm. 19S B. dôme ceux-ci 

Ne coidoie » par saint H icole , 
Que il séost de moi parole , 
Il e de moi séast vérités. 
Or me dites » se toos volés , 
Pour qnel' cose il m'a mandé. 
Et fait Tyeben : Par saint Mandé , 
Demain moolt très bien le sanro» 
Quant à la Gort venos lerois ; 
N'en poés plus par moi savoir , 
Car je ne sai pas bien le voir ; 
Mais ce que me fn encbargié 
Vons ai-ge in anoncié. 
0ite»-moi qne vons en ferais , 
Se à la Gort o moi. venrois ; 
Je vons lo qne vous i vegniés 
Et que moult bel vons contaigniés 
Par devant Noble le Lyon ; 
Je ne vous fera se droit non. 
Se remanés jngiés serois , 
Se vons i venés droit aurois. 
De dens maus le millor prenés : 
Avoec moi à la Gourt venés. 
Renars Tôt , si a souspiré ., 
Puis a dit : Volentiers iré. 
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Jà soit ce que ne cognois lettre, 
Mais je ai trop vuide la teste ; 
Encor hui ne mengai ne bui : 
S'il ne vous tornast à annui, 
Je vous vaulroie moult proier 
Que o moy venissiés mengier, 
Que ma maison est près de ci. 
Thîebers respont : Vostre merci , 
Que auxement ai-je grant fain , 
Car je ne final dès hui main 
Et d'errer et de chevauchier 
Par le pays pour vous chcrcier. 
Mais Dieu merci bien ai ouvré 
Quant je vous ai ici trouvé* 
Or nous poons bien mais anuit 
Reposer 9 cul que il annuit 9 ' 
Puis si nous métrons au chemin ; 
Ensamble en irons le matin 
A Gort, de par Saînt-Esperit. 
Et dist Renars : Bien ayés dit ^ 
Que vous sbiés li bien-venus ; 
Dès ore mais serés mes drus. 
Or en alons sans atargier; 
N'avons mestier de déliaiier. 

Renars monte sor son cheval 5 
Si chevauchent le fons d'un val 
Entre lui et Tyebert le Cat. 
Moult est liez quant par son barat 

^ Or avalons sans atargier » 
S*irons aucun poichet mangier. (98-14*) 

Ces deux vers tiennent lieu des cent soixante-trois qui suirent , 
extraits du ms. 196 B. 
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Le Ta ensi tout decerant : 
Sire, fait-il, Teoés aTant, 
Et si gardés, que soies liés; 
Por Diea tous |iri que m'ensaigniés 
De l'afere de celé Court. 
Tyeberx fiert le dieral, si cort 
Durement, et lès loi s'acoste. 
Je cuic qu'il aura mouH [mal] oste 
Ains que soit li j<irs esdairié. 
Lors Ten a Renars araisoié : 
Sire, por Dieu oe me celés 
Coment estes-rous a^ielés? 
Tyebert, fait-il, se Diex me gart. 
Sire Tyebert, ce dist Renars, 
Car me dites, par Tostre foi. 
Cornent apele-on le Roi? 
Car, foi que doi à sainct Symon^ 
Onques encor n'ol son non. 
Ne en sa Cort |e n'oî mes pies. 
Tyebers li dist : De roir sadés - 
Que il a non monsignor Noble; 
Moult a en lui bon roi et noble. 
Que miex rorroit avoir la mort 
Que il féist à nului tort; 
Moult est mes sires droituriers. 
Et si n'est mie trop legiers. 
Ne trop remuons ses coraiges ; 
Et si dist-on qu'il est plus saiges 
Que nulz autres, se Diex me saut. 
Par foi, dist Renars, mieux en vaut. 
Ëst-il donques si debonaire ? 
Oïl; certes à tous doit plaire, 
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Plus est simples que uns colons 

Vers ses homes, vers ses barons; 

Riens qu'il font ne liest grief. 

Mielz en yaut , fait-il 9 par mon chief> 

Que tant a chière sa maisnie. 

Foi que doi i\ sainte Marie, 

Fait Tyebers, içou sai-ge bien 

Que il aime sor toute rien 

Ses barons et ses chevaliers , 

Et si est moult de son cors fiers : . 

Nul millor prince n'estuet.qperre 

En nul pais ne nule terre; 

Plus est hardis et combatans 

Que nuls ne vous iroit contant. 

Mes sires , que bien dire Tos , 

Sor toz a le pris et le los 

De cortoisie et de largece , 

Et de yalor et de prouece , 

De sens , de debonaireté, 

D'amistié et d'umilité ; 

Nuls n'en a tant , se Diex me gart. 

Par foi, Tyebert, ce dist Renars, 

S'il est telz come tu me pointes, 

Buer fu nés qui est ses acointes ; 

Mais or me di de ses barons. 

De lor estre et de lor nons;L 

S'il en i a nesun preudome. 

Oïl, fait Tyebers, moult grant some : 

Jà i est Ysengrins li leus. 

Qui a esté pris en mains leus 

Par l'engien Renart son conpère. 

Qui onques jour ne volt bien fèro; 
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Brichemers li Gers, et Baneens 

Li Seng^n as a^ês dens , 

Et Bruns li Ours, Broians li Tors, 

Qui a grans membres et grant cors; 

Et Rooniaos li TÎels noastiiis , 

Qui reset de pluisors latins; 

Plateaus li Dains etli Lié|iar6, 

Et li Chameus sire Mosars : 

Tuit [cil] sont del consel au Roi ; 

Tuit sont moult saige par ma foi , 

Si ni a nul 9 bien le sadés, 

D'iaus qui n'ait esté engignies 

Par le barat Renart le rous; 

Et par la foi que ]e doi tous , 

Des antres barons bien apris , 

Mais ne sont pas de si grant pris : 

Jà i est Grimberz li Taissons , 

Si est Petis-Pasli Fuirons, 

Et Espinars li Yreçons , 

Et dans Froben li Grésillons, 

Et Rousselez li Escuireus , 

Et danz Tjecelins li Corbeus ; 

Et des autres i a assés : 

Ne les auroie hui tous nommés 

Ne racontés, tant en i a; 

Et si TOUS di que il n'i a 

Nul qui n'ait esté decéus 

Par dan Renart le mescréu , 

Qui tant est fel et de put aire; 

Mais il doit à enyis bien Êûre. 

Ice TOUS di-ge bien de roir , 

Que Rous doit bien anui ayoir : 
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Rous est puans et yenimeus^ 
Rous est traîtres 9 si est feus. 
Et de tous les maus nices. plains ; 
Certes, H descréus vilains, 
Il fait moult bien que foire doit. 
N'a beste à Gort tôt orendroit 
Qu'il n'ait fait en tel leu embatre 
Que il le fist fuster et batre. 
Se Diex me doinst sa garde avoir. 
Je Yorroie moult grant avoir 
Avoir doné , que je l' tenisse. 
Jà Dieu ne place que je gise 
* * Sus cuete de plume à nul jor 
Se je le tenoie en m'anour 
Que quant de moi departiroit 
Jamais home n'engigneroit. 
Cornent, fait Renars, qui est--il? 
Sire , c'est Renars li houpil 
Qui tant set d'engien et de plait ^ 
Et à tant barons a mesfaît 
Que je ne sat dire le conte. 
A moi-meismez fist-il honte 
Quant me mena mengier le lart , 
Qu'il me fist prendre à un lac : 
Là fui batus et sans raison 
Tant que g'issi de la maison 
Où on me fîst doloir les os ; 
Autretant fist-ilà Brun l'Ors, 
Que il le fist au chaisne pendre » 
Qui estoit comendés à fendre , 
Où il laissa toute la pel 
Des orclles trusqu'à musel. 
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Diex doinst que il puisse Tenir 
Eo tel lieu qull puisse tenir; 
N'est hoDS qui lieu péost troTer 
Ne li fesisse con^arer. 
QuoDt Reoiirs s'o! maneder 
Saciés que il n*en fu pas liés , 
Ançois en [est] fonnent dolans. 
Si aroit dit entre ses dens : 
Tjebert , fiiit-il y se Diex me saut y 
Se li miens engiens ne me fiiut, 
Dont je sui plains et doctrines y 
Chier le tous ferai comparer 
Çoo que m*alés ici disant 9 
Et que si m*alés despitant. 
Puis dist : Tyeben, or del hauster; 
Lassons ces paroles ester : 
La nuis aproche durement , 
Alons-nous-ent délit rement. 
Sire , fait T jeben, je Totroi. 
Et cascuns point son palefroi ; 
Si s'en yont moult grant alénre ; 
Tjeberx quiert sa mésaTenture. 

Ensi s'en ront trestout d'eslës ; 
Renars ayant ^ Thiebers après; 
Si ont tant leur cbemin tenu 
Qu'en une forêt sunt Tenu 
DeTant l'ostel au forestier; 
Jà estoit près de l'anuitier. 
Uns pertuis desous l'uis aToit, 
Que dans Renars bien y sayoit. 
Par où aloit au gelînier; 
Et li mcstres de forestier 
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Y oust tendu un lac de corde : 
Or gart Thiebers ne s'i amorde ; 
S^l y va, ce n'iert pas savoirs, 
Et mes sirez Renars li noirs 
Descendi jus de son cheval : 
Thîebert prist par la resne aval , 
Si dist : Biax amis, descendes, 
Et dedens ma maison venés. 
Thiebers ha le cheval laissié ; 
Après Renart s'est eslaissié. 
Par le pertuis dedens se mist, 
Et li las tantost le saisit 
Serréement parmi le coul : 
Or se puet bien tenir pour fouL 
Et quant Renars Ta véu prendre 
Fuit s'en , ne le volt plus attendre 
Pour la paour au forestier. 
Malement l'a fait engignier. 
Or a Thiebers moult mal ostel ; 
Je cuit qu'il y. laira la pel. ' 
Forment tire, si fait que foux : 
Plus tire, plusestraint li noux. 
Moult durement maldit Chufet 
Qui li a porchacié tel plet , 
Par coi il s'est lu cnbatus ; 
Or sera robes et batus^ 
Ce set bien, avant qu'il s'en voise. ' 

* Pour ce vers et le précédent : 

Thiebers moult ha trouvé mal hostcF; 
Je croî qu'il y laira la coste. 

^ Pour les trois vers ci-dessus : 

Batus sera aîns qu'il s'en voise. (90-1 40 



3oa ROMA74 DU REN&RT. 

Tel baiestal lait et tel noise 

A son tirer, â SOD saidiier. 

Qu'il esrelle le Tofestier; 

Et quant U se fu esriUiet 

Un petilel a orillîé ; 

Bien s'apense et aperçoit ' 

Que en son las prison aroit. 

Bien cuide, oo Rcnars ou Thiebers. 

11 fu saiges et bien apcn : 

De son lit saut monh Tistemenl , 

Et prist une chandeiUe ardent ; 

An pertuis vint com bien aprîs ; 

Si a troaTé dant Thiebert pris , 

Si li court Elire une enraye. ' 

Certes, or ne me meneil mie 

Se il ba paour de sa pel , 

Et cili lï aune saa burel 

Qni souTent Ta les cooz ruant. 

Et Thiebers va le las nmiaM 

Qni entour le conl le lenoil. 

' Poar ce Tcn et )e> deai ptic^deals : 

QaiiBMBtaiaBt lùea t'ippcr^t. (98-14.) 

' Foor la cinq im qni [H^cidml, le ou. ijS B, ^sbbc les 
13709-10 RÙTii de ceu-ci : 

Haa^oacfaat,MDwini^neBl. 

De Ha fit laM ÎMelkawBt , 

Pccnl nae ondaiHe em n aami, 

5î l*AhiiQe d*BB pot d'Oll^D , 

Pnn TÎoit à l'nû toal munteiuDl ; 

Si a troré Tj^ert Irnnt. 

EansaiaolapbBtaa pn : 

Vcn daa Tjebert qû ouil pris 

Si liai poi bin ^ ^nïe. ^195 B.) 



VARIANTES. 5o3 

A cellui dist qui le batoit : 
Vous ne faites pas bien, ce croi, 
Que je sui messaigiers le Roy 9 
Et îcilz qui m'a engignié 
M'ayoit bien dit et tesmoignié 
Que c'estoit céans sa maison^ 
Si ne faites pas bien raison * 
Que TOUS m'aies ensi bâtant. 
Por Dieu, or me laissiés atant. 
Si TOUS ferés bien et aumosne. 
Hay ! fait-il, quelle ràmprosne 
M'aies ore icy retraité : 
Ne me servirés or de geste ; ' 
Jamais ne m'aîst sains Marcel 
Se ne vous reverse la pel 
Très par desus le hatereL 
Lors s'estoit tantost ayancié. 
Et Thiebers out le las ru»igié. 
Gomme cilz qui fd avisié ^ 

^ Pour les quatre ▼en ci-Klessug : 

En messaige m'a envoie 

A cel qui ci m*a envoie, 

Qui me dist que c'ert sa maison ; 

Sachiez que ce n'est pas raison. 
Ces vers ne sont qu'une variante des 93785*96. • 

> Dans le ms. 196 B., d'où sont tirés les quatre suivants, ce vers 
se Ut ainsi : 

Ne me servirés pas de cestc. 

' Pour les trois vers qui aoivent , iiare'ceux-ci : 
. . . . . veziéB. 
Bien cuidoit estre mehaigniés; 
N'a mie son cop atcndu , 
Ains s'enfuit à col efiiteadu, 
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N*a pas iUueoques trop songîé, 

Ains s*en foy tout eslaissîé ; 

Et moult estoit mal atoumés : 

Li sans li saut parmi le nés 

Et par la bouche à grant randon ; 

Fuiant s'en ya tout à bandon. 

Le Tillain aloit maldisant. 

Qui li a Êdt annui si gfant. 

Que il ne soit mors estendus 

Derant qu'il soit en haut pendus.' 

Durement se plaint de Chufet, 

Qui li a porchacié tel plet ; 

Et dist foi que il doit saint Leu, 

Se il en puet renir en leu, 

n le fera mat et taisant ; 

Ensi s*en Ta son duel faisant ; 

De ci au bos ne s'aresta. 

Garda ayant, si yit Renarl 

De desous un arbre fuellu * 

Si tost con Renart Ta yéu. 

Un de ses gas li a lanciés : 

Or sa, Thiebert, que bien yeig;niési 

Qae il n'i est point delaîés ; 

Si s'en fait trestoas eslassier. ; 

Mais il fa moult... (196 B.) 

* t^e Yen et le précédent ne se troarent qoe dans le ms. 196 B. 

' Poor les sept rers ci-dessas : 

Ainsi s'en va son dnel faisant ; 
Si con il s'aloit démentant , 
Choisit devant lui dant Renart, 
. Qoi tant estoit de maie part , 
Gisant soobs un aubre foilln. (9S-14O 
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Yenés tous un peu reposer, 
Puis en irons sans demourer 
# Entre moy et vous à la Court. 
Et Thiebers li a fait le sourt^ 
Qui de son solas n'avoit cure : 
Fuiant s'en va grant aléure 
Tant que il vint où li Roy s ert; 
Quant il le vit, as pies li chiet : 
Sire, fait-il, por Dieu merci ; 
A vous me claim orendroit ci 
De Gbufet, oùm'avés tramis : 
C'est uns malfés, uns annémis; 
Par lui ai esté tant batus, 
A peu n'ai esté desrumpus. 
Onques par engin ne par art 
Ne m'en fist tant faire Renart ; 
Moult m'a desloiaumeht mené. 
Et si ne l'ai we admené, 
Ains en sui çà venus sans lui, 
Pour Dieu, ne l' tenés à'annoi : ' 
Ce m'a fait que poés véoir. 
Li Roys en oust moult le 'cuer noir, 
Et dist comme :bten correctes : 
Pendus ert, n'en ert respitîés, 
Celui qui t'a si malmeiié ; ' 
Par Dieu, or a-il trop duré ; 
n est diaublez et malfés : 
Aine ne fist bien en son aé . ' 
Lors a par la Cort regardé.; 

^Ponr les quatre vers qui suivent, le ms. 195 B. donne les 

20 



rK)G ROMAN DU RENART. 

Vistemcnt a voit apelé 

Le Mouton mon signor Belin, 

Qui moult est saiges de grant fki f ' 

Belin, fait-il, avant renée : 

Or tost Chufet quérir m'aies 

Qui tant me tient ot* por musart. 

Et li dites de moje part 

Que maintenant à ma Gort tiengne. 

Que nule riens ne le détegne : 

N'y apport rieii pbr lui deièndre, 

Fors la hart poo* sa goule pendre. 

Bien furnirés icest messaige ; i 

Je n'en yoi nul de tous fiAisd saigd.'' 

A Belin içou pas ne siet : 
Au Roy dist : Sire^ ne tous griçt. 
Que se vostres plaisirs estoit 
Plus josnes de moi y iroit> 
Que je sui et yieiix.«l: chenus; 
Ne seroie à pièce renusi' 
Mais por ce ne V dinje sàn& faille 
Que se il yousflaistjque g'y aille, 
Que qu'il me doie. adTenir^ 
Yolentiers irai sans mentit. 
Li Rois rentent, moiih li est grief; 
Durement a croslé le Ghieï,4 



* Pour les huit vers qai précèdent ; 
Se je le puis en Court tenir. 
Lors fait Belin à lui venir. 

2 Ce vers et le précédent sont tirés du ms. 196 B. 

* Quant seroie-je revepus ? (98-1 4*) 

^ Ce vers et le précédent ne se trouvent que dans le ms. 195 B. 
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Et dist : Wi Ira se tous non. 
liOrs n'oust qu'aïrer ou Moton. 
De l'aler tost s'apparilla ; 
Quant montés fu si s'en torna, 
Et si a pris congié au Roi ; 
Vers la forest s'en va tout,4r9i.t, 
Grant cors et qiQult grant.aléure, 
Mais ne set garfler s'anibleure:^ 
Saciés qu'il s'en repentira. 
Par la forest s'acKe^tiina ' 
Moult grant e^re sfuxs arrester. 
Garda se, yit Renaj^ ester •, ,,,.... 
Soubs un ouline,. où se.gi^pit;, ;^ 
Celle part vient où \\ le \q\Xi 
Et dist que ce eat^ ciU pour yqii:? 
Que chaucun^^ie tenoit à noir; . ; 
Et se c'est il, bien ai ouvré.* , 

Lors l'a moult ^larraî^Qnnév 

Biaux anû^.fiût'-il,, Diex te saut .1 . 
Renars liève la t^ti^ eu haut, ... 
Et li dist : Dieux; voqs béujéjel ,, 
Amis, ne me inentciS-youSj mîe, ., 
Fait Belins, comment avés nom ? 

r • I 

• » ( . . 

,t . . , < » . , ' 

^ Pour les six vers QÎ-idemsi'; 

Parmi la forêt s'achemine» 

D'aler ne cesse ne ne fine. (98- 1 4.) 

s Pour les trois vers qui précèdent : 
A soi-méismes fait bataille ; 
En son cuer dist : C'est il sans faille, 
Car cascuns dist que il est noirs ; 
Si est cilz ausî compois' r 
C'est il por voir, je l'ai trov^. (196 B.) 
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Biaux amis, Chufet m'appell'on.' 

Chufet, fait Bclins, sans merttir, 
A la Court te conTÎent Tenir 
Sans demonrer arecques moj. 
Et ne dites raison porquoj; 
Mais Tien tost et déliyrement. 
Renars à pourpenser se prent. 
Et dist : Sire, mespris ayés ; ' 
Ne sui pas cilz cui tous querés, 
Que ne cuit pas, se Dex me Toîe, 
Que li Roys saicfae qui je soie. 
Je ne sui pas de ci najs, 
Ains sui d'un estrange pays ; 
N'ai gaire esté en ceste terre : 
Autre de moj tous conTÎent querre: 
Belins l'entent, si fait un ris : 
Gbufet, fait-il, je te pleyis 
Que je de toj autre ne quîer : 
Chufet ha nom cilt que je qoier. 
Et ce ies-tu, foj que te doî : 
Je ne demant autre de toi ; 
A la Court te conyient Tenir . 
Sire, Toir à Tostre plaisir 
Ferai, puisque li Roys le mande. 
Non mie mande, mais commande. 
Je irai à Court Tolentiers ; 



* Pour ce vers : 

Sire, fait-U, par saint Symon» 
J'ai non Ghnfet» qoant levés fu. 
Ghnfet, il t'est ntal aYcna. 

* Bt qoant il se fa poorpensés. 



(195 B.) 
(9«->4-) 
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M^is se il voue pkist, amis chiers, 

Ub petit avant menjeroie. : ... 

Jusqu'à la Court ha moult grant voie. 

Et une avainne a ci delés. 

S'il vous plaist, vous en mengeréa.- 

Avainne I sire, dist Belin. 

Foy que vous dev.éssainct Martin,* 

S'il vous plaist enseigniés-la-moy, 

Sire, dist Renars, par ma foy, 

Moult volentiers vous y menrè. 

Atant se sunt acheminé ; ^ 

Droit à l'avainne sunt venuw 

Cilz cui elle ert muciés y fu, 

Si avoit o lui un mastin. 

Si tost con.il choisit Belin 

En l'avainne, son chien H huie; 

Et Renars est tornés en fuie ; 

Si laisse Belin en la trape : 

Li chiens li dçscîrre sa chape. 

As dens le prent, que pas ne faut ; 

Li flocon sont volé en haut ; 

De sa lainne l'a bien plumé, 

Et moult malement l'a mené. 

Et li villains li escria : 



* Ce vers est suivi de celui^; 

Aisés, ensi com je devin. 

^ Pour ce vers, le ms. 1^5 B. donne les a38oi-02. 

^ Après ce vers, on Ut ceux-ci : 

Que il n'i ont plus demoré, 

Grant aléure le troton, (196 B.) 

suivis du a38o& 
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Certes, mar tous eschapera ; ^ 
Je le Tuel mener en maison. 
Si li osteroDs la toison. 

Belins ha le TÎUain oj. 
Moult durement s'en esbo j : 
Chufet, falt-îl, ce m'as-tn fiut. 
EoTers le Roj te ferai |^t. 
Se Diez me laisse retomer. 
Et li Chiens le prent à |4umer; 
Toute la lainne li arrace : 
Ou dos li a fait mainte place. 
Le poil esraiche o le cuir. 
Hélas ! fait Belins, je me muir ! 
Las! con je sui mal atomes I 
Sire Dieux, car me seoourrés. 
Que je en ai moult grant mesder. 
Et li Tillains prent à hochier : 
Tien-le, di. Ta! tien-le bien, ra! 
Atant 11 Chiens le regarda. 
Qu'il cuida que à )ui yenist; 
Et Belins à fuir se prist. 

Quant du Chien se sent dèliTrés, 
Fuiant s'en va parmi les prés ; 
Onqnes de néant n'arresta 
Jus<pi'à tant que le Roj trouva. 
Plorant li est au pié chéus. 
Et dist : Sire, mal sui Tenus ; 
Pour amor Dieu, or esgardés 
Comment je sui mal atomes ; 
Tout ainsi m'a Chufés servi. 

* Dans le ms. 195 B., ce vers est suivi des a3823-25. 
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Et dit H Roys : Bien m'a hoikni ' 
Cils cui OQ appelle Ghofet, 
Qui ainsiques ma ge&t ii|alfot. 

Atant vint Beroan Tarceprebstes,' 
Et tint Brun l'Ourc par la main destre ; 
Si ert avoec sire Banoens ' 
Li sainglers as aguës deos. 
Devant le Roy se sunt tenu.^ 
Seignor» bien soiës-vous venu, 
Dist li RoyS) de vous ai mestier. 
Que je vous vaulrai envoier 
Entre vous trois querre cèllui 
Qui à ma gent fait tantd'annui/ 
Sire, ce dient li baron, 
La vostre volonté feron. 

* Le ma. 195 B., après ce^ verft, ddnne les a3855-^o. 

> S'a véu Beraart l'arcepréstre. 

* Pour ce vers et les deux qui le suivent, on lit : 

Si sont lalens tnit troi venus, 
après lesquels viennefit les 938G6-69. 

A Pour ce vers et les huit qui le inivent, on Ut ceux-ci : 
Qui tant vou^ aura fait anui ; 
Belin in'a-il trastout plumé. 
Et vous estes tuit mi privé, 
et les 33873-77 ; pour les a5878-83 : 

Dehé ait qui vans en faurra l 
Plusn'i vorromes demorer, 
Ains en irons sans arester : 
Baron, fait-il, je V vous comtnant ; 
Et cil s'en vont tôt maintenant. 
Si s'en vont tost sans sejorner; 
Viennent ensuite les vers 33884*93 ; le a3885 se lit ainsi : 

Et si s'en vont sans nulle aresle. (19S B.) 
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Lors en partent sans arrester. 
Que plos n'y yaulrent demoorer. 
L'arceprebsles prent à parler : 
Seigneur, par sens ceorient oorrer. 
Lî uns de nous ira derant 
Tout rambléure cherauchant. 
Par foy, font-ii^ tous dites tout; 
Mais il seroit bon à saToir 
Li quelz de nous trois iera. 
Par foy, li quek qui Tous-plaira, 
Dist l'Arceprebstes : Je irai» 
£t la besoigne fnmirai. ' 

Atant TArceprebstes s'em part. 
Et chcTalcbe tout un essart 
Auques loîng de ses compaignons, 
Grant aléure, à espérons, 
Entour plus d'une arbalestée; 
Si est entrés en une prée, 
Et Ta cberaucbant sans arrest 
Entre le pré et la forest. 
Qui moult estoit Tert et foilhie. 
Desous une courre* menue 
A trouTé dant Renart gisant ; 
Quant le Toit si saut en estant, 
Si li dit : Sire, bien Teingniés. 
Traytres, fait Bemars, taisiés;- 

* Pour ce Yen et le précédeot : 

Et je irai se tous Tolés, 

Et entre tous le comandés. 

Sire, Ibnt-il, à Diea plaisir, . 

Qui Yoas en doint k chief Yeoîr. C'9^ ^O 

' CouérCf noisetier. 
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N*estes-yous Chafés appelles? 
OU, sire ; que me Tolés ? ' 
Cilz dit : Je ne tous salus pas; 
Si me consault sainct Nycholas, * ^ 
Nostre Roys ne tous aimme mie r 
Sa gent li ares mal baîllîe. 
Et tous les plus yaillans trichiés ; 
Si en serés à Gort jugiès J 
Si con li per esgarderont. 
Et Renars tantost li respont : 
Sire, dist-il. Vous forsenés. 
Vous n'estes pas bien assenés; 
Que bien saichiés, se Diex m'aîst^ 
Conques li Rois jour. ne me vit» 
Ne moy ne demande-*il pas. 
Par foi, fait Bernars, Or est gas ! 
Il ne demande se tous non. 
Atant Tiennent li compaignon 
Messire Bruns. et dans Baucens, 
Qui sunt plain de force et de sens ;^ 
Et Tindrent là sans dalaier. 
Et Renars fu ens ou sentier, 
Qui moult bien eschaper lor cuide. 
Par temps aura mestier d'ayde. 
Font se il : Or tost de Taler; 

^ Après ce vers, ajouter : 

Ghufés ai non, içou saciés. 
L'Arceprestres s'est avanciés. 

^ Pour ce vers et le suivant, le ms. 196 B. donne les 25918-19. 

"^ Ce Ters, dans le ms. 195 B., est suivi des 3393 3-34- 

'^ Et chevalchèr^nt vistement. (196 B.) 
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Lors font clievi^us esporonner. * 
Ains ne furent apercéu^ 
Se sunt delès Renart ohéii. 

Tantost sunt descendu à pîé. 
Si ont Renart pris et lié. 
Et 11 ont dit : Ne TOUS annuit. 
Or Tenrés-Yous à Court, ce cuit ; 
Ains que tous puissiés repairier. 
Vous apenrons à coaitoier. 
Mestiers est que saciéa dou fait : 
Pour çou que ayés non Ghufet 
Nos barons ayés bien ckufés 
Et engigniés et abutés : 
Ne lor ferois jamais anul^ 
Le guerredon aproia anoui. 
Lors l'ont jeté sor un ohe?al. 
Et chevalchent le fons d'un yal; 
Ne se sont pas arpstéu. 
Si en sont à la Cort yenu : 
Moult sont joiant et moult sont lié ,' 
Mais Renars ba le ever irié. 
Que il sceit trestout yraiement 
Que il aura son paiement. 
Vtant descendent al degré, 
Si ont le prison destroussé.' 

* Pour ce vers et le précédent : 

Et cil pensent d'esperonner : 

Leur chevaus font moult tost aler. 
2 Pour les onze vers ci-dessus : 

Atant s'en vont joiant et lié, (gfi. j 4.) 

^ Pour les deux vers qui suivent : 

Puis sont monté ens ou palais 
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EncoDtr'aux Tiennent maint baron, 
Et cil admaing^nent le larron 
Moult bien loié d'une courroie ; 
Communément en font grant joie. 
Quant YsengrtD» le voit tenant, 
Em pies saut sus tôt erraouneat,' 
Et dist au R07 : Yés«K)i cl^elli 
Qui de Dion pié mVmalbaîUi. 
Et li messaige Tont au Roy : 
Sire, font^il, en bonne foy,* 
C'est Chufés que nous admenons; 
Ce qu'il tous plaira en ferons. 
Et li Roys a dit eo riant : 
Seigneur, bien soiés-vous venant 
Tout troi, mus lui ne salu mie 
Que trop m'a fet grant yilonnie. 
Or le tenons, si est bien drois 
Qu'il face resne de bourjois 
Ains qu'il se parte de la Court ; 
Puis que il pèche, si l'encourt; 
Certes, je ne me meryeil mie«^ 

Où li Rois se séoit en pais ; 

Si ot entor lui maint baron ; 

Devant aportent le larron. ( 1 96 B.} 

* Tantost li connrat au-devant. (98-14*) 

2 Pour ce vers et le précédent : 

Saciés, fait-il, ne n'en mène pas. 

Et cil vienent isnele pas. 

Si tenoient Renart tout troy : 

Sire, sire, font-il au Roy. 

Vés-ci.... (195 B.) 

' Pour les sept vers qui précèdent : 

Ct trestoute la compaignie. (9S-i4' ) 
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Et Chufés en haut li escrie : . 
Bons Roys, cilz.$ire5 qui ne ment 
Il gart rostre corps dignement; 
Ne TOUS sai ore miex saluer. . 
Vous m'avés fait ici mander^ 
Et ancor ne me cognoissiés^ 
De TOUS ne sui pasiacointiés.^ 
Or, s*il TOUS plaist^ tous me dires 
Tout ce que tous comanderés. 

Dist Nobles : Mal soiés Tenus; 
Je commans tous soiés pendus. 
Mais aTant tous dirai, porquoy : 
Ysengrins se plaint.trop de toj. 
Et plus li Mastins Roonniaux, 
Et li Escuireux dans Rouciaux, . 
Thiebers li Chas, et li Moutons 
Qui perdi sa lainne à. flocons. 
Par Dieu, se ne t'en pues deffendre. 
Je te ferai noier ou pendre.' 
Sire, dist Renars, par sainct Piége,.^ 
Se Ysengrins chéi ou piège 
Et il y ha le pié perdu, 
Doi-je pour ce estre pendu ? 
Sire, por Dieu et ses mercis. 
Se dans Roonniaux li Mastins. 

* Pour ce vers et le précédent : 

Et si ne cuit pas, ce saciés» 
Que vous encor me connissiés^ 

^ Ce vers est suivi de celui-ci : 

Tu n'en pues estre racatés, (igS B.) 

avec lequel rime le 33979. 

^ Pour ce vers, le ms. jgS B. donne le 22981. 
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Ha ou perchon le lart mengié 

Et il oust le costé V^gié 

Et lui batu et raalbailli^ 

En che que ai-Je deservi ? ' 

Et se Thiebers, que là yeonS) 

Est entrés en autrui maidons, 

Et on li a batu la pel 

Et donné un rouge chapel, * 

Je n'en doi avoir se bien non ; 

Et de dant Belin que diron 

Qui mengea au yiUàin s'arainne ? 

Se il li ha osté sa lainne, 

Biauz sire, et qu'en puis-je mais? 

Se il TOUS plaist, Imssiés-m'en pais. 

De Rouciau l'Escuireux tous dî : * 

Onquesmais, chertés, ne [le] tî. 

Foy que doi sainct père de-Romme, 

Onques ne mefib à nul hommo) 



* Pour les trois vers qui précèdent : 
*De coi ai-ge en çou péchié ? 
I doi- je perdre riens dgu mien P 
• Foi que doi à sainct Julien, 
après lesquels on lit les vers 33991-91 et pms ceux-ci : 
Qu'en puis-je^.bians très doos sire ? 
Ce fn par sa grant estoutie ; ; 
Ai por çou deservi à pendre P 
fienil; Diex m'en puisse deffendre. 

' Four ce vers, on lit le 23997 et ceux'ci : 
Les os roillés et le crépon, 
Et bien plumé son peliçon ; 
En ce que ai-je dont meffait. 
Quant çou par moi ne li fu fait P ( 1 96 B.) 



5i8 ROMAN DU RENÀRT. 

Ne onques ne fis ? Uonîe 
A homme de Tostre maisnie; 
S*aucuns en Toloit Tesco prettdiCy 
Je sui tous près de moj défendre 
Contre celli qui Tauka oiiez. 
Chufet, Eût li Roysy p^ mes ieox» 
Vos &ubles si ne Talent ften& 
Atant saut Roomida li Glûans, 
SiaditauRoyyOÎaastoas : 
Vés-cî mon gaîge por trestous» 
Pour Thiebeit et pow Ysengrin, 
Pour Roudau et sire Bdio* 
Et puis por moi tiestout avant. 
Renars se Ta moult defripant 
Quant Toit ceUi songaige tc&die. 
Bien Toit quH le conTÎent deffeadre» 
Moult est doiauaiit entrepds; 
Et li Rojs kale gaigepris; 
Les ostaiges ha demandés. 
Maintenant sunt en pies leTés 
Sire Frobers li Greasilions 
Et dans Tardis li Limeçons ; 
Au Roy dient : Ostaige sommes 
Pour Roonnel contre tous hommes 
Et dient que bien sont cfeant. 
Atant sailli Renars aTant, 
Et dist : Sire, Tés-ci mon gaige. 
Que à nuUui en mon aaige ' 
Ne meJBs ne )à ne ferai. 
Et cestui Taincu renderai. 



(«95 «0 
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Li Roys estoit durenient saiges : 
Chufet, fait-il, où sont ostaiges ? 
Vous les donrés, fby que doi ihoy. 
Renars resgarda etitor si>y« 
Et tout contreval la inaifidn 
S'a choisi Grimbert le Tàisson : 
Grîmbert, âit-il, ayant venés ; 
Pour ostaige au Roy Venés * 
Entre tous et dani Brichetner. 
Ne me deyés pas refuser ; 
Mestier vous oi jà en mains iieus ; ' 
Céans ne cognois lors tous deU» : 
Vous m'otroiastes jà un jour 
Et Tostre a!de et Tostre amor, ^ 
V0US9 Briciieiner, et tou^^ Grimbert. 
Or saurai qui bohs amis iert^ 
Or m'aidiés tuit à cest besding^ ^ 
LiTaissonSidist: lenîénaîsoihg.* 

Lors est Rénars à lui aies: 
Sire, fait-il, à inoy -parlas ; 
Bien sait, tfe i^bus ma cognoissiés, 
Moy Tolentiers o^tafperiés. 
Amis, fait-il, qm éstee^TOus? .. 

y m * t • • • 

^ Ce vers ne se lit qu'au mu 98-14. 

' Pour ce Tcrg : 

Por çou vous voel araisonaer 
Que Téus vous ai en mains leus. 

' Ce vers et le précédent sont tirés du ms. 19 5 B. 

^ Or ai de vostre amor besoîng. 

^ Ce vers est suivi de celui-ci : 

G elni cui hostaiges sera , ( 1 95 B. ) 

après lequel on lit le 24o54. 
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Sire^ je sui Renars li roa's. 

Que ne Tuel estre co^éus 

Ne de nuUui apperoéus ; 

Et bien saichiés de Térité, 

Je TOUS rendrai le chien maté. 

Que il ha tort et f ai bon droit. 

Grimbers li Taissons l'aperçoit ; 

Si l'a oonéu an parler. 

Lors dbt qu'il est tous près d'aler.' 

Brichemer appelle con saige ; 

Entromes, lait-il, en l'ostaige ; * 

Ne li poons réer au mains : 

C'est Renars mes oousins germains; 

Au parler l'ai reoognéu. ^ 

Lors sunt derant le Roy ?enu ; 

Por Renart entrent en ostaige. 

Si en ont baillies lor gaige. 

Quant li gaige lurent donné, 
A leur hostelz sunt retourné ; 
Respit ont pris de la bataflle 
Trusqu'à huit fours sans nuUe faille, 
Et tondis se sunt pourohaoié 
Et leur harnois apparîHié. 
Et messire Renars pourquiert 
Tel eseu con à lui affiert, 
Bonne cuirie et bon baston 
Qui bien fu ferrés enriron. 
Et s'est tant Renars entremis. 



* Ce vers et celui qui précède ne se lisent <{u'aa m s. 196 B. 

' Amis, or soioomes osUiges. (98-14*) 
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Bien pourchaciés «t bien porquis, ' 
N'a pas paoïir de la bataille. 
Et Roonnelz si fu sans faille 
Bien appariUiés pour combatre, 
Por l'org^el de Chufet abatre. 
Devant le Roi fu en estant : 
Sire, ma bataille j'actent 
I Dont je ai mon gaige donné 

Yoiant tout le yostre barné ; 
Sire, pour Dieu, donnés-^la-moyi 
Et respont Nobles : Je Tottroy ; 
Mais saichiés, se me creîés. 
Que entre tous deus pais feriés*; : ■ 
Que cilz qui ert matés fend us, ' 
Sans nul racat sera pendus, 
Que jà raençon n'en donra. ^ 
Dist Roonnelz : Jà n'adyenra 
Que il ainsi en revoist quittes : 
Vaincus y sera li traytes, 4 . . , 

Pour la honte et por Tanui, 
Sera pendus encor ancui, ^ • . 
Jà si ne s'en ira gabant, 

* Après ce vers ajouter : 

Son arnois et son esta voir, 
et ensuite les a4o8a-88. 

* Car celui qui sera vainc ni< . 
' Après ce vers, ajouter : 

Ne por avoir n'eschapera, 
Néis s'il donnoit tôt le mont. 
N'en prendroie d'or un grant mont : 
Jà voir raençon n'en aura. 
^ Vaincu vous rendrai le traître. (196 B.) 

^ Ce vers et le précédent sont tirés du ms. igS B. 

21 
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£t Renars fu près, fai renient. 
Et dist : Foi que dcâ aainct Denis, 
N'en penroie de pariato 
Un sonunier charge, non pas deux. 
Que ne soions entre nous deux 
Enmî le champ sans arresler; 
Trop me put ci le demourer. ' 

Li Rôys fist les saîn$ apporter, « 

Et on si fist sans demeurer. 
Roonelz jura piemerains : 
Si m*aïst Dieux li souverains 
Que Ghufés ha tout ce méfiait 
Que à Court a esté retrait 
Et de Thiebert et du Mouton, 
Et de moy qu'il prist au perchon. 
Et de monseigneur Ysengrin, 
Et de Rouciau dî-»)e ainsin,? 
Quanque j'ai dit c'est vérités. . 
Par foy, dit Renars, tous, mentes.' 
Par le poing Ton va redrecier; 
Mais ainsois offri un denier. 

Lors s'est Renars agenouillés. 
Et dist : Seîgnor, or vous taisiés. 
Et soies trestuit coy et mu, 
Que il n'y ait mot respondu. 
Et je vérité vous dirai» 

^ Âpres ce vers, le ms. igS B. donne les al^i^-^^, qui tiennent 
lien des quatre suivants. 

^ Pour le vers 241379 celui-ci, suivi du 24128 : 

Et de Roussel, que il ahert. {igS B.) 

' Ce vers, dans le 196 B., est suivi des 34i3i^3a. 
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Que jà de mot n'en mentirai : 
Par tous les sains que rois ici^ 
Roonnias ha du tont menti ; 
Onques de roir un mot n'y ot. 
Les sains baita à jcest mot ; 
S ha un parisi» ofifert. 
Or y parra^ che dit Tbiebers, 
Gon Tostre drois wtnn aidera 
Quant au très grmt besoing yenra. 

Quant li serement furent foit. 
Si se sunt à une part trait ; 
Et li Rois sans plus de respit 
Les fait en la place Teftir/ 
Renars de néant ne s'esmaiie, 
Ses armes noblement menoie,' 
Et Roonnel nou doubte mie. 
Que moult savoit de Tescremie.' 

Atant les ha-on mis ensamble, 
Li plus hardis de paor tfamble, 
Et Roonnelz son escu serre ; 
Si est aies Renart requerre : 
Un coup li a gitté d'air; 
Mais Renars se soust bien courrir, 
Que il n'estoit pas à aprendre; 
Contre lui se raulra deffendre : 
Le baston hauce et l*es€u, 

* Ce vers et le précédent ne se trouvent que dans le ms. 196 B. 

' Pour ce vers : 

En sa main lace la corroie, 

Et si tint moult bien son baston, ^ 

Et son escu, qui fu réon. ( 196 B.) 

' Après ce vers, le ms. 196 B. donne les a4i 55-54. 
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Si ha Roonnel si feni 
Du baston par-delès Toye, 
Toute sa teste ha estonrdie. 
Un peu se suut amer retrait ; 
Onques n*y oust parlement fait. 
Mais par çrant aûr s'entre-yiennent. 
Et deTant aux lor esCus! tiennent. 
Grans cous se Tont entreferir. 
RenarSy qui bien soust escremir. 
Et qui moult fu hardis et preux, 
Fiert Roonnel entre deux eux ; 
A peu qu'il ne l'a effronté : 
LerreSy fait-il, par le corps Dé, 
Mais jours tous est hui adrenus. 
Que par le coul serés pendus ; 
Autre mérite n'en arois. 
Et saichiés ce sera bien dlrois : 
Si ha son escu embracié. 
Et tint son baston empoingnié ; 
Ferir le cuide, mais il faut. 
Car Rcnars li a fait un saut,' 
Et li coux chéi à ses pies ; 
SVst li bastons parmi brisiés. 

Dont fu Roonnek esperdus : 
A deus mains ha saisi Tescu ; 
Encontre Renart l'a getté. 
Si l'a si durement hurté 
Que à terre chéi envers. 
Et puis sailli sus de travers ; 

^ Au lien des douze vers qui snireut, tirés do ms. 98-149 le 
ms. 195 B. donne les 34187-204. 
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Du poing li donne enmi les dens, 
Tant que il fu trestous sainglens. 
Moult li bat durement les joes, 
N'a or talent de faire moes, 
Et moult très durement le baille, 
Et de grans cops sovent le maille.* 
Et au dens durement le mort> 
Et Renars un petit s'estort, 
Tant que il oust sa destre main ; 
Lors se leya et mist à plain, 
Et Roonnel ha tant frapé, 
Entor le front, c'esl vérité,* 
Que Tuns des îeux li fist yoler : 
Moult li fait de malz endurer; 
Puis le boute de tel aîr 

De l'autre part le fist flatir. 

Et Renars est saillis en pies ; 

Son baston tint, dont moult fu liés ; 

Le Mastin moult forment en frapc, 

Souvent li donne sur sa chape. ^ 

Au Mastin moult durement griève ; 

Un tour ha fait , puis se reliève , 

Et Renart giete desous lui : 

Jà li fera, s*il puet, an nui. 
Or est dessus dans Roonniaus, 

A Renart afifaite ses piaus, 

* Pour ce vers et le précédent : 

Que li Mastins le foule et frapc, 
Et de grans coux souvent le tape. 

^ Et de pies et de poings tapé. (9{^i4') 

' Four ce vers et le suivant, le mfs. 196 don^e les 2.4ai8ra5. 
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• 

As dens le morl^ et fiert do poing 
Moult durement dessos le groing; 
Et li a dity que chancuns Tonst. 
Chufet, car di tost le mal mot; 
Se tu ne r dis, je t*ochirrai. * 
Jà, ce dit Renarsy ne V dirai; 
Pour tant porrai morir ici. 
Et Roonnials le frape si. 
Un grant cop durement dou pié. 
Tout li a le nés debrisié ; ' 
Moult li fait nud » moult le destndnt; 
Et Renars ha getté nn plaint , 
Si estant ses mains et ses pies , 
Comme mors s^est apparilliés. 

Li Mastins prent à appeller 
Ceux qui le champ durent garder : 
Baron, dit-il, armt Tenés; 
Je croi que cils est afBinés, 
Que il est et mors et raincus; 
De sa rie n'y ha-il plus. 
Il m'est avis, par saint Germain , 
Que il ne muet ne pié ne main ; 
Je doi aroir le champ Taincu. 
Atant y sont tuit aeourru , 
Si ont trouvé Renart gisant; 
Au Roy le portent maintenant , 
Et li demandent qu'en sera 
Et quel justice on en fera. 

Quant Renars sent qu'il l'ont levé , 

* Se ne l' dis je te tuerai. (1980, 195 B.) 

2 Ce Ters et le précédent sont tirés dn ms. 196 B. 
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De parfont ha un plaint geté. 
Et ha dit : Ha las ! )e me muir , 
Tout ai perdu et char et cuir. 
Diex ha de moy sbo plaisir fait; 
Nulle rien n'ayoiè meffait. 
Les gardes n'i ont demouré ; 
DeTant Iç Roy Ten ont porté. 
Si tost comme il les ha yéu. 
Gomment, dist->ily est advenu? 
Jui quelz est vaincos en bataille ? 
Sire, font-il) Chufés s^ns faille ; 
Dites de lui qu'en sera^U? 
Or tost, est-il vaincus ? Oïl. ' 
Donques, fait^^il^ nedalaiés; 
Tan tost soit pendus ou noies. 
Jamais homme ne honnira; 
Ancui de maie mort morra; 
Je n'en prendroie jà le lac : 
Faites le bouter en un sac^ * 
Gittés-r en Teau^ soubs le pont. 
Atant en un sac bouté Font. ^ 
Et GrimberS) qui fu tnoult iriés, 
S'estoit près de ce pont tiriés 
Et si ami pour le repoirre» 
Gar bien scevent, ce est la yoire, 4 

4 Est Chufés Tainoas f Sire, oïl ; 
Mais de lui que en sera-il F (i 95 B.) 

2 Ce vers et le précédent sont tirés du nis. 195 B. 

^ Après ce vers, le ms. 196 B. donne les aiajS-yS. 

^ Pour les quatre yers ci-dessus, le ms. igS B. donne le 9427S, 
suivi de ceux-ci : 

Grimberz, moult bien apariiliés 



.» 
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Que Renars gittés y seroit. 
Et li baron s*en Tont tout droit 
Qui ou sac l'aToient bouté : 
Dessus le pont s'en sunt monté ; 
Mais n*y oust gaîres dalaié . 
Que Renart ont dedenslancié^ 
Qui au cbeoir grant noise fist; 
Et Grimbers ses cousins le prist ; 
Si l'a tantost du sac osté. 
Cousins, dist'il» mal bas ou?ré; 
Or cuident que tu noies soies. 
Sire, dist Renars , touteyoies 
M'avés de ceste mort rescous : 
Quant je vaulrai \e serai rous 
Ainsi com j'estoie devant. 
Et dist Grimberz : Se Dex m'ament. 
Or le fai donc sans arrester, ' 
Ou autrement sommes aie. 
Et tost porrons estre honni. 
Si ferai-je, je tous affi , 
Que orendroit tout à estrous ' 
Me verres devenir tout tous. 

Lors conunence ses orisons. 
Ses prières et ses sarmons; 



Trestout pour recevoir le sac, . 
Que il amoit forment Renart, 
Que bien savoit trestout de roir. 
Et cil sont là venu.... 

^ Pour ce vers, le ms. igS B, donne le 2^2^, 

^ Dans le ms. 195 B., ce vers et le suivant sont remplacés par 
les 34397-98. 
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Lors deyînt rous, ce m*est avis, ' 
Si con a voit esté jadis , 
Et ainsi con fu ônques plus; 
Jamais n'iert conéus de nus. 
Cousins , dist Benars^ esgardés : 
Ne me sui-je bien atornés? 
Oïl certes , fait dans Grimbers ; 
Tu ies plus biaux et plus apers 
Que n'estoies devant , ce cuit. 
Demeure ci jusqu'à la nuit : 
Certes , se on te veoit ci 5 
Nous seriens trestuit bonni. ' 
Desous le pont sunt ostelé , 
Et li autre s'en sunt aie 
En la sale devant le Roy : 
Sire, font-il, par nostre foy, 
De cesti estes délivrés ; 
-Par li n'iert mais nuls honx grevés. 
Par foy, dist li Roys, ce m'est bel 
Quant Yuidié en sont li prael. 
Ainsi fu la Cours départie ; 
Cascuns fist cbière esbaudie : ' 
Bien cuident estre délivré ; 
Mais il sunt en mal an entré 

^ Pour ce vers et le suivant : 

Qu'il avoit dès enfance apris; 
Lors devint rous, ce vous plcvis. 

2 Après ce vers, viennent les 34^1 1-13, suivis de ceux-ci : 

soufrons 

Ne serons pas apercéu; 

Nous ne poons estre véu. ( 1 qS B.) 

' Ghaucuns s*en va en sa partie. (98- 140 



33o ROMAN DU RENART. 

Se dans Renars puet esploitîer. 

Lui et Grimbers, à ranoitier, ' 

De desous le pont sunt issa ; 

Vers le palais en sunt rena; 

Ainqui ne trneTent nulle genl : 

Départi sunt et bel et gent 

Entre Renart et le Taissoo. 

Grimbers s*en Ta à esperon^ 

Et messire Renars s'en tourne i 

Vers Maupertuis, plus n'y sejoroe; | 

Moult ya manecbant Roonnel 

Et l'Escuireux sire Roucel, i 

Tbiebert le Gbat et Ysengrin , 

Et le Mouton sire Belin ; 

Et dit bien que il k>r nuira, 

i 

Jà en cel lieu ne s' trourera. 
Lors s'en entre en Halpertuis ^ 
Et après lui ferma son huis; 
Et saicfaiés que il fist sayoir. 
Gbi TOUS lais de Renart le noir '^ 
En son bostel s'est enfremés. 
Atant est li contes fines. 
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> 



Vers a47a4-4o : 

RenarSy qui à tous mais s'acorde^ 

De la corde un fort las fist. 

A Roonnel ou coul le mist; 

Mais de tant mesprist^ ce saichiés. 

Que ayecques mist les deus pies ; 

Ainsi à Taubre le pendi 

Renars qui maint mal ha basti. (98-14») 

Après le vers 34726, ajouter : 

A fait celui qu^onc bien ne fit. 

A Roînèl isnel en vînt. (196 C.) 

Vers 34743'*6o : 

Pourquoy estes si haut montés ? 
Volés-TOUs ou ciel donc monter, 
En paradis à Dieu aler ? 
Roonnel ne le respont point; 
Et Renart l'a du pié empoint. 
Et par les pies Ta fait branler. 
Renars se prent à pourpenser 
Que moult bien engignié l'avoit. 
Derant lui resgardc si voit 
Venir la maisnièe le Roy ; 
Si en fu en moult grant desroy, 
Forment en fu en grant freour; 
Fuiant s'en va sans nul demor. 
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Et cil suDt à Taubre yeau ; 

S'unt Roonnel trouvé pendu : 

Si en furent trestuit dolent. 

Despendre le ront maintenant ; 

Et Roonnelz gitta deus cris : 

A peu qu'il n*a esté pérîlz. (98-14*) 

Après le vers 24755, ajouter : 

La corde^ et Renars ne se feint 

De lî dire assez d'annui ; 

Pour ce qu'il ne veoît uuUui 

L'aloit-11 ainsiques gabant^ 

Qu'il ne se sesse tant ne quant,. 

Et li a dit tout de rechief : 

Bien tous devroît venir meschief. 

Qui ainsiques t'en veus aler 

Es ciex pour Jhesu espier. 

Certes, à li nesun n'abitc 

S'il ne veult devenir hermite. 

Hermite ne devendrés pas. 

Car vous gardez ci le haut pas. 

Et espiez lez bones gens. 

Uoonnelz ne respont nient; 

Car ne pooit sanz nulle faille ; 

Ainçois s'estent et si baaille, 

N'en puet faire autrement sanz faille. 

Car s'il le poïst bonnement, 

Il s'en venchast veraiement. 

Si fera combien qu'il demeure ; 

Mais lors n'estoit ne point ne heure. 

Que vous iroie devisant? 

Renars li fi^t de l'annui tant 
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QuMl n*est home qui le vous die ; 

Moult bien ra.mené à la lie. 

[Dans] Renars, qui tant. sot de guiles, 

Bien se porra yenter as yiles 

Que il a tenu le gaignon 

Et pandu à un chaaignon. 

Or est ainsic, ne puet estre autre ; 

Yilment se demainne le viautre, 

Et Renars si le contralie 

Et l'a apelé foi mentie, 

Et le prent forment à hurter, 

Si que il le fait brandeler; 

Par lez piez le tenoit bien fort ; 

Or n'a Roonel nul confort ; 

Car [moult] trop durement l'estraint 

Lilaz.... (7607-5.') 

Vers 94^0-98 : 

Maintenant a dit à sa gent 
Que il pensent de lui garder 
Tant que il puisse respasser. 
Or est Roonnelz bien et aise : 
Il ne li faut rien qui li plaise. 

Dès or de Renart vous dirons , 
Qui chevauche à esporons. (98-14.) 

Vers a495S'63 • 

Que en lui, en pulst. point trover. 
Car il estoit trop angoisseus ; 
De ses enians avoit grans deus. 



* Ces quarante vers composent la seconde colonne, v<», f» 126, 
de ce manuscrit. 
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Jà li euist creyés les eub 
Andeus, jà n'en éust garant» 
Quant Renars saut un poi ayant : 

(7607-5, 1980, 195 B.) 

Vers 34965 : 

Il ne s'en ira mais hui mie. (68 C, 196 B.) 

Vers 24984-93 : 

N'est-ce le yulpil qui là gist ? 
on, sire, je m'i acors ; 
Je yous pleyi que il est mors. 
Et si yous di trestout pour yoir 
Que je en ^uel la pel ayoir ; 
Bien en porrons ayoir mestier. 

Vers a5o 19-98 : 

Et cils s'en va grant aléure. 
Or est Renars en ayenture ; 
Forment se tînt por malbailli. (98-14O 

Vers 25o39-57 : 

Et moult très durement l'estraint; 
De lui mordre pas ne se faint, 
Et de tout son pooir le serre ; 
Et li garsons le giette à terre. 
Mais Renars ne le yault laissier ; 
Tant que li gars prist à saichier 
Le baston qu'es jambes ayoit, 
Pour ce que ferir l'en yoloît. 
Et quant Renars se sent déliyre 
Et yit le garson qui par ire 
Le voloit du baston fraper, 
De lui se part sans demourer 
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Qui paour oust que nou ferist. 

Vers a5o65-77 : 

Si li a compté de Renart 
Qui s'enfuit contreval l'essarl ; 
Tout mot à mot li a compté 
Comment Renars Tayoit mené. 
Li sires lors s'en rit de joie. 

Vers a5o8i-85 : 

Renart laissent ester atant. 
Et de lui se Tint detiatant 

Renars 9 qui tant soust.de baras. 

Versa5o88-ii3: 

Parmi les prés s'est adrechiés ; 
Moult reclainme Dieu douchement , 
Qui li doint bon encontrement 
D'erbe d'où se paisse garir; 
Car bien en soeit à chief Tenir. 
Endementiers qu^l s'en aloîl. 
Sur un fossé garde, si Toit 
L'erbe que il demande et quiert ; 
Maintenant ses pales j fiert ; 
Toutes ses plaies en gari, 
Dont durement se resjoj. 
Renars de grant joie tressant. 

Vers a5 184-87: 

Je nel' te refuserai pas , 

Que tu m'as fait moult grant bonté ; 

Or pues dire ta Tolenté., 

Et îe escouteral moult bien. (98-14*) 
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Vers a5 94^-46 : 

Renart le lance sans tenchier ; 
Si le fiiit en son coq>s plungier. 

Vers a5387-336 : 

Et Droyns moult grant duel demainne» 
De duel faire forment se paînne ; 
Durement à penser se prist , 
De Renart qui yers lui mesprist , 
Gomment se puist de lui yengier. 
Que le Tengier aura moult cliier; 
Et dist que partout cherchera 
Tant qu'il truist qui l'en yengera ; 
Mais trestuit cil qu'il en requist 
L'ont priyéement escondit. 

Vers 35393-4M * 

Que je ne face de bons grés, 
Dist Droyns : Assés en aurés. 
Mais que yous me puissiés aidier 
De Renart mon mal ayersîer. 
Dist Morel : Bien serés yengiés 
Se le puis, tenir à mes pies. 
Droyns respont : Bien yous en croi; 
Or en yenés ayecques moy. 

Vers 35466-67 : 

Devant le charreton yoloit 

Tant conmie il pooit errant. (98- 14.) 

Vers .35493-506 : 

Et Droyns ne s'estaientis.; 
Devers Morel est revertis, 
Si ha tronyé Morel mengant. 



Morel, ÊiU-il) se Dex trament, .,.>...,. , / 

Has-tu or assé5.àtOit«^c|iV- > n > ir .'.)!:) ) 
Maugréenattle«}>arjre^i««,.Pii ;i ^io> i.d 
Sire, £ttt-il, «e^Pi^mL^si^ «W^m; '• »i «ju^r. 
Oïl ; mais àibdtreiiie;&Mt^:^ oid: ju /:"ii9(98-i4.) 

Lî fais dou vin sor lui versa, ■'•■"■ ^' " ^ ^. . / 

Qu'à mi la -voieitiélradiiau'; ^ko /-^ot- ^ ai 
Si est esfondrez Ititonîak^ir') ^'mo )ii*«.| ^o / 
D'autre part s'an va H moniax . . ,- n - ;(i;g^p C v) 

Vers 35536-58: ! ' •■ *:• 'i.'i:,';i*ji in In.i îl -m() 

Et il meymeS tVàbWëhal' 'i' ^ J' ^ «' "0 
J ' La charrette Verse et briéd;'''''' "'' JuÇ) 

Si est effondrés li tonniaux, ^. . .; .- .. , , / 

Li axis brise etli.aip|a,v.i^,,,, .^,,,. j ^.,^,. 
Moult fu leffhar^<^tfta.t^ea|fçit.;.,. ^,., ;. 
( .:; '(i .Pf »n chfiTal'que mort avoit. 

Et de son vin qu'a respandu ; ^,. . ^„^., ,, . ; 

Bien près qfff^/fl t^^^efx j>f$^^i^^, . , .^^ ^ 

Mais à Morel ei^^tmoi^Ujjpj,, ,.,^,^. , ., {98-14.) 

Versa556i-6a : . . r. ; r ,\ ,..; I. ■■>fnjr, 1.); l Jij,i\'. 

' } •- rOeus mes de'c1iarfrcsbhe|et»imvbfe'^t '\ 

Or vien boivre de la godèle. '' ^ (,*ô5 fir) 

Vers 35607-08 : •' !••-') i.O' *!) j'i'jïi .: -.•.•.;, 

Dist : Renaît, .cài^ttt^ivieçotueri;!! - .q :• /, 

Et Renar^ pretat à^^^èttiwf.. j: > v»:r . m. 1(98-14.) 

Vera u56ii : : •''' T '^'''^'''^ ' '''^ '''• ^^ ' '«* - 

( -^ '•'.••i. . . 'r'-^i^ !•!>.!. -.,(.).,. Jl ifn'.,f .lo,^ Ti 

Biau doa amis, fce vos di bien, 
Ne me faudroiis or voè de rien; = «'; -'"^ c.v.o''»: ^r t 
N'aie icurè de cî eétejgnlei^ri i! m noi u/^igS C.) 
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Vers 35695-97 : Jii'Jiiin'j JL'nl •)- ^lijiiiî .l'r,..ii 

Certes, n*en eBatail|ttfanîi«^^ -^ i> i <> i i ] - - « . H 

Du cors H ai')MHf|Ma»¥l«)*l Ji». n> Vi;:-; .1» 

Que je l'ai-tttftt lMti^Jké«^Ia^$ .Ii-)ii:l . .i- 

I i "' .Qu'à la terre gi^t't>éM»i|à»i2^ in.n : frr 

Que jamais loiax ne sera. : ; .. ^.^9$. ,C v) 

Ver» 35717-30: .ijrt'io,- iii! -;.;. .1. / iioh rj,.» j/ 

Or estes-YOusàcfbM'nleiiiè»; • ( iiu /: ; / 

Yos peliçons estàÊfBSt0à.x'jibtinï'r/i i> > m'! 

Que il n^alast n'arant, n'arrier, : -c o:.c,.i. -. . / 

Que le déust vif deJrançWpi;>tai/tiiit !• j2I 

Qui de dolour ha gri^^t ah^^»;j,p;;r ,^98- 14.) 

Vers 35879-80 : ./lUih.noj li ^ »iIhf«iTÎ'i 1''« if^ 

Parmi forés, parttï WiiiéV'' ""' "'^ ^'^' • ^ 
Grant joié'à l^^ra'ê^Sf^îriPé.^^^ ^^^"»i^- 

Vers 35951-56: ••iI»i'.0''H ,'.;| i,î , 'lor- -♦!> J'î 

Lors res^ai^déy SÏTAit'IfettW "''^4 "-'''^^ 
( »•''•< te Lîmeçott 'ptof'&i^àtitâW;' '' •^^'' '^ '■''^'^- 

Moult bien armé de toutes armes, : c^-^-iO.r. ,,,v 

Et tiiM r«8euf)«rfteitïi|flf!iïi§^ vhi: rrjnl(98->4-) 
fVfet8'"'i%3-8o : " -!•»[)<- ;,ï -i) -rr/iod iioif.C; 

Tardis le fiert de son espié : . ^ --'H'ro m»7 

Au premi«nrtopjl-«i-ilii9i»aIvéji.i >il ; M(î 
..» .-; ,,Jot corrodé,. ]|M»fiia;6jt«n»t,;(| ;;iiia^;! j.i 
Ghei à terre annele pas, 
Et-^ontaborimiifltenantprist. 1*9^ ^0 

Vers 35993-26070 : „yî, .j[> ;(,^ .j(^ sirnbuBl din 0/ 
■; .; :,;:Far force li toHdtV^iM»)^) h ob oiiio îjhY 
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Parmi le corps li ha lancié ; 
Si Ta mort^ et atant s'en part. 
Et remonte ou cbeTal liart. 

Renars s'en va esperonnant. 
Mais n'a gadres àlé avant 
Renart, que il ha encontre 
Percehaie son fil Painsné. (98-14.) 

Ters a6oo5-o6 : 

Qui l'anporte grant alèure. 

Et si a fait satrosséure. ' (195 €.) 

Vei-s 36088-95 : 

Que nous n'y poons rien conquerxe. 

Biax filz, non ; mais li cuers me serre. 

Biax dolz Ifils, arrière en aies. (98-14*) 

Vers aSioS-oS : 

Si s'an reyindrent par le bois 

Grant aléure, les galold. 

Et Renars s^estmis à la voie. 

Si an a à son cner grant joie ; 
' Esperonnant s'an Ta la TOie. 

Li espreyiers ouï la frainte; 

S'espée trait qu'il ayoit çainte ; 

Si cort après isnelement. 

Et cil s'en y a esperonnant 

Qui n'ayoit soin de son acost. 

Li escuiers tost perdu l'ot 
■ Qui ne pot pas si tost aler . 

Renars panse d'esperonner 

Si an alèrent demanois ; 

Cheyauchent de coste le bois. ' ( 1 95 G .) 
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Vers s6ia4~^s* 

Renaît de oosle lui assiet; 
Si li a compté de sa ^erre. 
Comment ob li gaste sa terre : 
Ja ont de mes chastiaux deux pris 
Tous les meiUours^ je tous pleTÎs. 

Yen 96150-76 : 

A oui que il soit bel ne griefs, 
S*enToie querre ses barons ; 
Si les mande cbauçun par noms» 
Et font tuît son commandement : 
Tuit 7 Tiennent communément, 
Tuît à effors et à estrif. (98-14-) 

¥««96159: 

Si Tint li Haïrons sire Blans. 

Tcn 96186-88 : 

De ce n*ai-ge nule dotance. 

Bien seront li paien Taincu ; 

Moult avons genz de gnmt Tertu 

Et bons chcTaiiers, ce m^est tIs ; 

Aint mais tant ensamble n*an tîs. (igS C.) 

Vers 36997-31 : 

Adonc saut Roonelz avant. 
Et dist oiant toute la gent : 
Seigneur baron, n'attendes pas. 

Yen 96955^ : 

Si en oust le cuer moult dolent. 

Car il l'amoit moult durement. (98-ï4-) 

Yen 963i6-98 : 

Et TOUS remanés ci Tous.troj ; 
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De ma gent tous lairai plenté, 
Qui bien feront vo Tolenté : 
La Royne, biaux dolz amis, 
Me gardés bien et mon pays. 

Vers 20333-46 : 

Et dist 11 Rojs : Et vous Tarés. 

Tantost les ha li Roys mandés, 

Ysèngrln et Thiebert le gent : 

Seignour, admenés vostre gent; 

Si me jurés que bonnement 

Perés tout le comandement 

A Renart, que je ci tous lais 

Pour ma terre garder en pais^. (9^-1 4-) 

Vers 26569-70 : 

Renars estoit en ses aviax. 

Moult demaine de ses joiax 

A la dame plais.... (igS C.) 

Vers 26457-655 : 

Par ire fiert Thiebert le Chat, 
Que jus à la terre l'abat. 
Jà fust loiés et retenus 
Quant Belins y est acourus. 

Ces quatre vers terminent le feuillet i45, et le i46<' commence 
par les vers 26641 et suivants, qu'on y lit ainsi : 

Adonc Fescorchent maintenant. 
Baucens y embati la dent. 

Tant ont fait qu'il sunt escorchié. 
Li Roys en oust moult le cuer lié. 
Pour ce quMl ha si bien ouvré, 
Que si ennemi sunt maté. 
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Li Rojs fait les mo» enterrer. 

Entre ces deoz feniUeti (i45-i46), se troare un petit papier 
qui porte cette note de la main de Méon : 

« Il manque ici (f^' i46) nne on deux feoiUes. • D'apièt le nombre 
de vers qne contient chaque colonne (59, sans miniature), c'est 
en effet deux feuillets qui doivent manquer. 

Ters a6474-77 : 

Mais ne fiert nul qui s'en estort 
Qui ne le porte mort en son, 
Mais mort féust sans raançon 
Quant Brans TOrs li est acourus 
Et avec li tex cent escus.' 

\ers 96497-500 : 

S'i est fièrement esprouyez, 
Qu*ains ne pot estre réusez 
Par home de Tost au Ghamuel. (7^7~^*} 

Se paine de lui alouser. 

Que nul hom ne pooit trorer 

En trestote Tost à son pareil. - (68 G., 195 B.) 

Vers 96543 : 

Tuit corocié et irascu, - 
Pour le vers 966o3 : 

Trestuit ensamble entre deus vax 

Entrèrent tuit sor les cherax ; 

Qui n'i entra ne ne foui 

Par terre maintenant le vi. (196 G.) 

Vers 26630-36 : 

Et trestot quanque vos youdrois. 

* Cent escus; ces mots, employés ici par métonymie, signifient 
cent soldais; de nos jours on diroit cent bayonnetles. 
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Pardonez-moi ce qii*ai mesfait, 
Li Rois entant moult bien et voit 
Que se il einsis »'an aloît 
Trestout einsis coa il eskoit : 
Se jà Y os en ale^ si quitus 
Que Y os n'en aiex vos mérites ; 
Penduz ou ars ou traïnea*. 
Lors en a Nobles apeleft . (68> .€. > i ij^^ i',.^ 

Vers aG(>83-96 : ' . . . 

Renars, qui tout le mont enguaigiie, 
Le valet conseille et enseigne • 
Qu'à la Court lendemain yienfoe. 
Et les letres en sa main teingne : 
Diras que lî Roys est occis. 

Moult volentiersj je vous plevis. 

' *", '< . » » . 

Vers 26711-17: I .. ' 

Tant l'a des espérons hasté 

Que sainglant en sunt lî co$té; . 

Ou palais entre. ... (98-14-) 

Ver* 26735-40 • 

Pour ce qu'en nul leu n'en parlast, 
Et as barons ne l'encusast. 

Moult sot Renars boule et barat; 
L'escrîpt baille Thiebert le Chat. 
Thiebers.... (98-^4^ *95 B., 7607.) 

Vers 26779 • 

Ceptre li baillent paint ù flor^ , .. .(195 B.) 

Vers 26787-88 : 

Il estoit heure de digner; 

L'eaue demandent por laver- . {98- 14.) 



1 
I 
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Vers 26795-817 : -, j 

Tel mes oomme à Roy appent,: ; - 
Moult furent serTÎ f icement. 
Après mengier sans demourer 
Ha fait le trésor efibndrer . • . 
Renars, et doane larg^ement 
A ses barons or et argeût; 
' ' Moah en porta à Màupertûîs, 

Du trésor qu'il ne rendi puis. (98-14*) 

Vers a685i-3a : 

Grant feste en ot^ s'en maînne joîe^ 

Bien fait garnir sa grant Monjoie . (7607-5.) 

Vers a6853-59 : 

De Tost repaire tous haitîés. 
Ses annemis ha tous plaissiés. 
Tuit sunt yaincu, se Diex nie gart. 

Vers a6865-74 '• 

Et Rouciaus li dit maintenant : 
Renart^ ne vous moquiés-TOus pas? 
£st-ce à chertés ou à gas 
Que li Roys n'y mettra les pies ? 
Oïl, dist Renars, ce saichiés. 

Vers 26877-84: 

Le Roy ha tout dit et compté 
De la chose la yérité. 
Li Roys ha la parole oye ; 
• ' De duel ha la face noircie. (9^-14-) 

Vers 26889-98 : 

Sire, ce dient li baron, 
Certes, bien tous en veng eron ; 
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Contre tous ne porra durer; 

En haut le ferés encroer. {9^-1 40 



Vers 96901-37003 : 



Atant sunt en la Toie mis^ 
Et chevauchent par le larris 
Tant qu'il sunt au chastel venu. 
Li payillon sunt lues tendu ; 
Drecié furent li mangonnel : 
Assallir veulent le chastel. 
Et qu'est-ce, fait Renars, deablesl 
Sui-je dont si espoantables, 
Me cuide li Roys ainsi prendre ? 
Je istrai hors por moy deffendre 
Tout maintenant sans demorer. 
Atant ha fait sa gent armer ; 
Le pont ha fait avaler ju$« 
Dis mille s'en issent et plus. 

Perchehaîe les vit venir 
Du chastel ; se [part] par aïr. 
Et cilz qu'il poust o lui mener; 
Par temps feront le Roy irer. 
Seure li corrent demenois, 
Ancor n'estoit armés li Roys, 
Mais fu désarmés et soupris ; 
Mais de ce fu-il bien aprîs : 
Un espié ha saisi de plain 
Et un escu en l'autre main. 
Là oust grant cri et grant mellée ; 
Maint coup y oust féru d'espée 
Et maint chevalier abatu 
Enmi le pré tout cstendu. 
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Isengrins forment se desroie 
Tout pour aidîer à Perchehaie, 
Et Roonnelz et Malebranche, 
Et tous li lîgnaiges ensamble ; 
Mais li toaux est enforciés. (g8- 1 4« ) 

Après le jen 36966, ajouter : 

Grant cop et fort li a doné ; 

Moult par Tavoit bien assené. ( 195 B.) 

Vers 37008-26 : 

Moult ruste coup li a donné 
Que à terre Tha abatu, 
Et Bruians le r'a si féru 
Que sa lance est peçoie ; 
Mais ce ne li Tault une aillie^ 
Que ou yaulsist Bruians ou non 
Li couTint fiancher prison. 

Quant Renars oit parler Bruiânt, 
Qu'ainsi li va merci criant. 

Vers 37o3i-i6 : 

Atant sunt ou chastel remis 

Et Bruians li Tors autresis; 

Et si oust moult d'autres barons, 

Moult fu dolens de ses prisons 

Li Roys, et dist n'en partira 

Jusqu'à tant qu'il les r'arera. (98- 1 40 

Vers 97049^1 ; 

N'en donroit Taillant un bouton. 
Atant descendent au perron; 
La Rojne grant feste fait; 
Si demande comment l'ont fait, 
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Bien^ fait Renars, la Dieu merci : 

En prison tous admenons ci 

Brun rOurs et dant Bruiant le Tor, 

N*en penroie argent ne or 

Que je sui bien chertains et fis 

Se Huns.... (98-1 4*) 

Vers 37065-64 î 

Nos randrions l'un contre Tautre, 

A itant laise lance et fautre. (68 C.) 

Vers 27066-139 : 

Et moult bien tous est bui aie. 

Moult furent celle nuit en bruit 
Et en grant feste et en déduit 
Jusqu'au matin à l'esclairier 
Que sunt leré li cheyalier. 
Et sunt feryestu' et armé. 
Au Roy moustrèrent lor fierté ; 
Et cil se r'arment d'autre part, 
L'Empereres sire Renart 
A la Rojne congié prent^ 
Et li a dit : Mien escient. (98-14*) 

Vers 37113-14 : 

Se sont fervestu et armé, 

Le Roi verront moult faire iré. 

(195 B., 195 C.,68C.) 

Vert 37130-31 : 

Et Renars monte el misoudor; 

' Sur cette expression si énergique , voir le ruman de Carins ii 
LohcrainSft, ],p. 36, note 1, que M. P. Paris vient de publier, chez 
Teciiener, i834-35. 
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A la Roine congîé pren. 

(igSB., igSC, 68C.) 

l'en 37149-55 : 

Or n'aies jà nuUe paour; 
Noos ne tous (aurons à nul jour. 
Li Rojs les en ha motsiés; 
Atant es-les os approchiés. 
Et la gians meUée commence. 

(98^14, 68 C, 195 B., 195 C, 7607.) 

Yen 3716» : 

Cors et corSy que jà n'i faudroû. (igS C.) 

Ver» 27179^ 2 

Et Renars broche par air; 
Grans coups se vont entreferir. 

Ver» 37187-94 ; 

Des cheyaux à terre chéirent. 

Mais tost en pies tost resaillirent. (98-1 4-) 

Vers 37197-333 : 

Mais jà meschéist au Ljon. 
Quant tuit cil de sa région 

Y acourrent pour lui aidier. 
Bien en j Tinrent Tingt millier; 
Et cil qui sunt de l'autre part 

Y acoumirent pour Renart, 
Tant qu'à force Tout remonté. 
Et puis fièrent de grant fierté. 
Et la gent le Roy se refforce 
Tant qu'il Tont remonté à force ; 
Et Renart, qui oust cuer repris. 
Comme cil qui fu de grant pris 
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La jouste requiert de rechîef ; 

Jà y éust li Roys meschief 

Moult gîant, se ne fussent sa gent 

Qui li aidèrent bel et gent; 

Grant dommaige font à Renart ; 

Moult ont pris de ceux de sa part 9 

Que pris y ont son fil Rovel. (98-1 40 

Vers 37298-306 : 

# 

Dont il n'î a nul recorrier; 

Et moult li desplot, ce sachiez; 

Mais tost refu saillis en piez, 

Si cort.le Roi sus maintenant; 

Mais li Rois le feri ayant 

Quel'esGu.... (196 C.) 

Vers 27368-75: 

Je meymesy se Diex m'aist» 

L*irai à ceux de Tost crier. 

Atant va au crenelz monter. 

Au Roj dist : Tu has mon enfant. (9B-14O 

Vers 27377-79 : 

Ou le laisseras sanz demor 
Morir à honte et à dolor, 
Que jà n*aura autre retor; 
Là amont dedanz celé tor 
Panduz sera Brun et Baucent. 

• * 

Renart, dist li Rois.... (196 G .) 

Vers 27405Ô1 : 

Seignor, fait-il, que me dires 
Que je face? G il li ont dit : 
Sire, font-il, se Dex m'aîst. 
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Bien esl que RoTri rcBToiéSy 
Et que Yos prîsoomen r'adés. 
Et dist li Rojs : Toe m'est bel. 
Lors le fait conduire an cliastel. 
Quant Roonnels monte ou palais. 

Yen 17434-65 : 

Lors fait les barons desbender. 
Et si les 1|^ fait déliTrer 
Et monter es cberanx de pris, 
A leur costés les brans forbîs; 
Ainsi en Tost les en nenroie. 
Li Rojs Nobles lor fah grant joie. 
Renars appelle ses barons. (9^>4*) 

Après le tcis 9744S9 ajontcr : 

Si les baise et si les acole , 

Et doucement 1<5S aparole ( 1 gS B.) 

Ten 37485-507 : 

Lor lances froissent au jouster. 
Que plus ni porrent conquester. 
Ex-tous Bruiant esperonnant ; 
Contre Ysengrin Tînt fièrement. 
Des lances se fièrent forment, 
Ysengrinsy qui oust bardement. 
Le feri par si grant TÎgonr 
Que mort le giette à un sol tor. 
Au trabuchier gitta un cri , 
Et li Rojs Nobles Tentendi; 
Si est Tenus esperonnant. (98- 1 4- ) 

Yen 37535-50 : 

Vers le Roj point tous coureciès 
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Et lî Roys se r*est adreciés. 

Ambdeux fièrent p&^r grani de^roy^ 

Si s'entrefièrettt ambedoî. (98- 1 4- ) 

La branche finit au vers 97561. Entre lesfetAHets 149 et i5o, on 
lit une note de la main de Méon, ainsi conçue : 

« Il manque ici (fol. 1 5o) le commencement de la branche où se 
trouve le partage du Lion. 

» Il faut suivre la nouvelle {Pagination. > 

En effet, il y a transposition des feuillets jusqu'au 167* et der- 

niery et on remarque entre les 149 et 2S0 un fragnchent de feuillet, 

> < • 

qui a été coupé très-près dans la marge intérieur. 
Après le vers 37594, ajouter : ., , ,: 

Si ruiste c<(p li a donoé 
Qu'abatu Ta eomî le pré.' 

Ajouter, après le vei^ ^^^^96 : * ' 

Moult en sont dolant si ami ; 

« 

Si assamblent t'uit entor li ; 
Moult demoinent girant duel eiïtor 
Et lî petit et li greignor. 

Après le vers 27598 : 

Qui moult fu dolanz et iriez ; 
Sor les estriers s*est affioliîes. 

Vers 27605-06 : ... 

Maint prince 1 ot et tMïàt dëmaiiié ' 
Qui s'eslessènt par la cliampaigneV ' ' 

Après le vers 37613, ainsi conçu : 

En son poing tint le branc lettré, 

« ' •' ■ -f • I . t ,, \ , 

ajouter : 

Ne an prist pas cent marc d'argent, 

Car nus Hom ne Fit «nias littnchant. . ( 196 G .) 
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Pour le vers 17614 : 

Tant COQ il poreot randoner 
Se vont endui enroncontrer; 
Si se fièrent par grant esfrois. 

Après le vers 37690, ajouter : 

Si durement sunt encontre, 

A poi qui ne sunt afolé. | 

Vers S7635-S9 : 

Moult i ot cops doné et pris 
Ainz qu*ès arçons puet estre assis ; 
Que moult en i ot des navrez ' 
Ainz qu^ès arçons fîist asseure». 
Si laissèrent l'estor atant ;> • • * 
Au chastel ront de maintenant, 
Quar la nuit les a destorbez : 
Tantost se sunt tuit désarmez. 
Les degrés niontent pu palais. 

Après le vers 3763», ajouter : 

Forment se sunt desconfortez 
Que moult en i a des navrez. 

Ajouter, après le vers 376314 * " 

Qui moult durement navré fu 

Des deus expiez parmi le bu, , 

Dont il est bien près de. morir ; 

Fesiciens li font venir. (195 C.) 

Après le vers 37638, qu'pn lit ainsi s . ,, 

^ ' . ^ ••••«.':• î ^ .:: \. : .'. 

Moult bon ami, mon meillor dru , 
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ajouter : 



N'avoie lùeiUor en bataille ; 
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Or le voi trop blecié sanz faille ; 
Bien sai n'an puet avoir cessort 
Que n'an voise parmi la mort. 
Nobles, li cors Dé te maudie! 
Par toi a-il perdu la vie. 

» 

Après le jen 27644» ajouter : 

Se Dex me viaut le cors saner, 
Encor li cuit formaut grever. 

Ajouter, après le vers 37646 : 

Et si duremant li cuira 
Que la vie du cors i perdra. 
Moult durement m*a aîné 
Quant mon enfant m'a afolé. 

Après le vers 27648, ajouter : . » ■ • . ' ' • 

En grant diau faire, ce vos di ,' . " ' 
Onques riens gaagnier n'i vi : 
Confortez- vos mrax que povei ,* * 
Car il sera tost respàssez 
Se il est qui s'an entremêle, ' 
Ne mire qui la main i mete. 

Ajouter, après le vers 3765 a : ' 

Se Dex me guérist ma satité ' 
Je li donrai le cop mortel. 

Après le vers 37654» lire : " ' 

Quar le matin â'Vajorner 

• • • 

Li vorrai à Pancontre alèr; * ' 

S« le ptiïs en Te^tor tenir. 
Mon espié 11 ferai santîr ; 
Ju li haubèr^ qu'aura vestu 
Ne li vaudra un seul festu. (igS C.) 

23 
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Apri*s !e wen 37660, ^otcr : 

Mais ne set pas qu*à l'ael li pant , 

Que Renars le fera dolant. (195 C.) 

Vrrs 27693-96 ; 

As armes queureat cil de Tost ; 
Isnellement s'arment et tost. 
Jà les Yorront toz quatre prendre ; 
Hais il ne's Toellent mie atendre ; 
Ançois se sont mis au retor : 
Atains les ont deyant la tor. 

(195 B., 195 C, 7607.) 

Vers «7735-41 5 

Adonc à porpenser s'est pris , 
Se li soTÎnt qui Tôt guéris : 
Touz quoiz 9*estut, et ne dist mot; 
Et quant li Rois porpansez s'ot : 
Seignor , dist-il, entandez ça : 
Veez cest traîtor qui m'a 
Mesfait, or me proie merci. 

(68 C, 195 B., 195 C, 7607.) 

Après le wen 27789, qui tennine la brancbe, 00 Ut ces mots : 
ExplUit de Renart h connu U fu EmptrUref, 196 C. 

Dans le ms. G& G., la branche inik an feniOct 1S9; t*, c. 1, par ces 
▼ers, d'one écrîtore plos moderne : 

Chi faut li Romans de Renart;, 
Bien li chiet cui b fraude n^ant. 

Le ▼* dn même feoillet Cf^ i^çcapéa ainsit qu'une partie du r* da 
soiTant, par des actes de baptême de if famille d'Or^yson, qui 
commencent ainsi : La nativité da Marçuartte ^Orayson^ qui 
natquit tan mil cinq cent vingt-trois , b dix-neuvième jour de 
jumg, etc. 
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■ 

Vers 37836-37 : 

Jà de lui n'ayera nulz droit; 

C'est merveille qu^il ne reçoit 

La mort quant il ne fet à droit. 

Mes jamès ne s'en gardera. . (98-14^ 7607.) 

Vers 37914- 15 • 

Ouvert le trouva, maintenant 

L'a reclos moult bien et serré. (7607-5.) 

Vers 37937-28 : 

Moult furent chelle gent îsnelle ; 

Mar vit Renars chelle favelle, 

Que tant H sera, etc. (93-i4*) 

Le premier vers de cette Tariante se lit ainsi : 

Moult li membrast de gent isnele ; (7607.) 

Il li membrast de gent hardie, 

Mar vit Renars »a glotonie, 

Jàli sera.... (68 C.) 

Vers 3794649- 

Ne m'en poïst nus maus venir. 

Et ce sai-je bien sam mentir. 

Car moult sont fier oist moaiax; 

Se je muir ci si sera sax : 

Il n'est mie tôt or qui luit. (19B0, 7607-5.) 

* C'est la branche came tUnart menja son Provoire. (68 G.) 
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Vers 27978-83 : 

Tant batu et tant traîné 
Que moult ot blémie sa cape ; 
. Xt non porquant de dans escape, 
Car mainte gent a-il gabé. 
Je TOUS dirai par yérité. (195 B.) 

Ver» a8ooi-o6: 

Resgarde ayant et puis arrière ; 
S'a yéu une grant praiëre : 
Uns mofles de fain fu laissiés 
Pour ce qu'il n'iert pas essuiez. 

(98-14,7607-5, 1980.) 

Vers 2803 1 'Sa : 

Jà ne yoîe-il la Sainct-Jehan, 
Que ses corps n'ait painne et ahan ! 

(98^14, 195 B.) 

Vers 2805 2-53 : 

,Pri-je Dieu qu'il lor doînt la raige . 

Et maie honte hastivement. ( 1 96 G .) 

Ver» 28094-99 î 

Que nous les menjons yolentiers. 
L'ewe crut moult icele nuit, 
Dont perdi Renars son déduit ; 
' ■ Car il yit l'ewe desvoier. 
Et le mulon de fain ploncier. (98^,14» 195 J^.) 

Les crestines crurent la nuit-; "; ; 

Encor nous en sentons^-noustuit-; 

Quar lî blés si s'en est plus cWer*. 

Trois sols ou quatre Je «estier. i.{j.98o, 7607-5.) 

Véra 38109-10 : ■ ' . ■ i . •' 

Et quant dans Renars le choisi 
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Moult durement s'en esjoî. 

Vers 28117-26 : 

Par cent fois soies bien venus : 
Moult m^a fait Dex belles yertus 
Quant icbi estes advolés ; 
Saige6 estes, bien escolés : 
Si serai confès, se Dieu plaist, 
De tous les péchiés que j'ai fiiit. 
Vers lui s'est l'Ëscoufles tournés, 
Et puis fu par lui sarmonnés. 

Après le vers 381289 ajouter : 

Diex, qui tant par ha grant pooir, 
Qui soffri mort pour tout avoir. 

Verd a8i49-5i : 

Et s'ai estei publiquiens. 
Et renoiés des crestiens. 
Gentilz hom, sire débonnaire. 

Vers 28106-58 : 

Me tient bien vint fois, voire trente ; 
Et si sai bien que moine noir, 
Pour richesce ne pour avoir. 

Vers 28166 : 

Ne bleis à preudomme vaner. (98- 1 4 •) 

Vers 282 j 5- 17 : 

Mais je en 01 un moult plaindre, 

Qu'à lor ordene se volt joindre, 

Et moult estoit de bone part. ( > 9^ B ) 

Vers 28221-28: 

Il ont trop painne de vcittier. 
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De juner et de traTÎllîer, 

Et d'orer et de labourer : 

Si n'y fait pas bon demourer. 

Ne entrer en leur abbaye : 

Trop par est lor ordre baye. {98-14.) 

Vers a8a54-6o : 

Qui autrement fussent honni, 
Et encore en- garont-ii maint, 
S'en lor malyaistié ne remaint. 

(195 B., 195 c., 68 C.) 

Vers 383oa : 

Va-t'en en Grèce ou en terre autre. 

(68 C, 195 C, 7607.) 

Vers q83o3-o4 : 

Qui en infer s'en iront cuite. 
Va-t*en en Ynde ou en Egyte, 
Ou en aucune estraigne terre. 
Qu'elle ne te sache où querre. 

(7607-5, 1980, 195 B.) 

Après le vers 283o49 ajouter : 

Fiz à putain, chaitix dolanz, 

Gon par es ores me8cheanz4 

Qu'en ta Yoillance es or putiers ! 

Ghaitis puanz, malyais holiers, 

Gon moines or malyaise yie ! 

Va ; que li cors Deu te maldie ! 

De toi ne puet nus biens yenir : 

À maie fin puisses yenir ! 

G'ôn.... (195 G.) 

Vers 2803 i-a4 •' 

Elle a à tout le mein^» deuii fons ; 
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Mais celle plaie est tans parfons. 

Si n'est plaie el mont si grief 

Qui celle garist de legiers 

Que l'en puet tenter et cerchier ; 

Mes ci ne puet mires touchier. (7607-5, 19B0.) 

Si ne panseront jà si griés 

Que ne les puisse bien cherchier ; 

£t si les puet-on bien garir ; 

Ice vous di-je sanz mentir. (196 B.) 

Vers a8365-66 : 

Itel mestier a-el mené, 

Tex con vous di de vérité : 

En tout le monde n'a moustier, 

Qui tant soit bons, fort ne entier. 

(7607-5, 1980.) 

Vers 28567-76 : 

En tout Le monde n'a moustier, 

Se on l'éust tant debatu. 

Que le front n'éust abatu ; 

Ne vauroît jà que fust oiseux ; 

Dès Morantin jusqu'à Puisaux 

Ne trouveroit-on tele enclume. 

De son corps n'est pas trop enfrume. 

Tant n'y pue t-on.... (98-14.) 

Vers 28375-76 : 

Ne troveroit-on tant d*estopes ; 

Quar tant i fièrent et i boutent ; (7^07.) 

Vers 2838i-8a : 

Trestout le monde a abutef, 

Elle se coucbe de son gret. (9B-14O 
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Après le vers a838», ajouter : 

Où tu i montes à degrés; 

£le se couche de ses grés. (195 B., 7607.) 

Vers a 8401-08 : 

Et qui soit plus mignote et gente : 

Moult ha bonne chose en jouvente. 

Si amés la femme Belin^ 

Franche femme et de grant lin, 

Et est crasse et fresche et tenre : 

A li se feroit meilleur penre ; 

Elle n*est pas mal ense!gnie5 

Mais cortoise et bien afiaitie. (98-149 igS B.) 

Après le vers 38408, ajouter : 

Et débonnaire à desmesure 

Plus que nule autre créature. (7^7-5.) 

yer8a84i5-i6 : 

£1 mont n'a chien qui f... voille, 

Qu'ele n'atraie et acueille. (7^07.) 

Vers 28439-30: 

C'est li goffe de Satellie 

Qui jà ne sera raemplie. (196 B.) 

Vers 28453-58 : 

Pour che on vous devroit larder. 

Pour qu'en avés-vous dit folie. 

Or soit du tout à musardie. 

Si en ayés-YOUS dit trop mai, 

Se Diex me puist garir de mal. (98-14.) 

Après le vers 28478, ajouter : 

Li Escoufles, qui est aux pies 
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De Renaît^ ne s'est délaies; 

Or di avant mal les.... (9^-140 

Après le Ters a8486, ajouter : 

Et si fel et deseritez 

Que mon ceryel est destrempez 

Neis.... (7607-5, 1980.) 

Vers a8489'5u6 : 

Il n*est nuls homs qui ait péchié 

Tant com j'ai fait de la mittié. (98-14*) 

Après le vers 38498, ajouter : 

Me Trosterans li forestiers 

Qui se fait nouriaus losengiers. (195 B.) 

Vers a8536-39 : 

De la paour, se Dex me voie. 

Que il le traie à maie voie. 

Grant paour a, se Dex me voie, 

Qu'aucun pechéour ne Tatroie, 

Qui en mauyèse vie meint.' (7607-5, 1980.) 

Vers 38537.47 : 

Il a doutanche, se Diex me voie, 

Que cil ne taingne maie voie. 

Dist li Escoufles : Bien puet estre ; 

Mais n'ai mes cure de vostre estre. 

Renars l'entant, si mort sa coe. (68 C, 195 B.) 

Vers a8545-46 • ■ 

Si fera-il à chestui lait, 

Quar il le hait de mortel plaît. (98-1 4> 7607.) 

Vers 28549-56 : 

Tout en arache et cuir et poil ; 
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As dens se fet trestot vermeil. 
Ha, las ! fet-il, dolans, je muir; 
Trestout descîreras mon cuir. 
Il s'est tornés en pamn^oisons. 
Dex ! fet Hubers , c'est devoisons 
Qui tient ceste caitiye beste : 
Moult li pent ore celé teste. 
J'alasse ore redrecier; 
Mais r'ai paour de moi blecier. 

(7607-5, 19S0, 195 C.) 

Vers 38551-54 : 

Il est chéuz en paumaîsons, 

Dist li Huas; c'est damoisoos 

Qui prant celé chestiye beste; 

Moult par li pant ore la teste. (68 G.) 

Vers a8553-54 : 

DesToison tient iceste beste : 

Certes, ce di li Arceprestre. (igS B.) 

Extorsions tient cheste beste; 

Moult par li duelt ores la teste. (98-1 40 

Vers 38589-94 : 

Cil lerres, fiz de losangier, 

Qui pour moi ores engignier 

Se fist einsi.... (68 C, 7607.) 

Vers 38597-98 : 

Lors s'est Renars espoeris , 
Et Humbers l'a à raison mis ; 
Or di ayant : Tu ies perdus ; 
Por péchié seras confondus. (98-1 40 
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Vers 38643-44 : 

Et si m'en carquiés penitanche. 

Que che fis-je par igorance. (98-1 4-) 

Vers 38651-53 : 

Je en yeîng à amandement; 

Assolez-moi hastirement. ( 1 95 C .) 

Vers 38655-58 : 

Certes, fait-il, por tel domage 

A-il assez en un homage ; 

Venez ayant, recerez-moî; 

Si Yos en baiserai en foi. (68 C, 195 C.) 

Vers 3865g-63 : 

Puis l'a tantost au dens combrei , 

Et si l'a tantost déyourei. 

Chertés, chi,.,, " (9B-14O 

ApVès le vers 38664 « ajouter les deux suÎTants , qai termÎDent la 
branche : 

Explicit la seconde vie 

De Renart , où a tant boidie. ( 1 96 B. ) 



/ 

564 ROMAN DU RENART. 

ww^ w^f* w^^ w^^ •■'•^^rw^'^^ www ^^fw^^i^Fw^^^i^ vv^ w w V* v^^v^^vv ww vwwvfw^^nrvv^n^^v v^^wny^n^^^nnnn^^^rv vvw% 

\er» 18789-94 : 

Le jugement dont sui destroiz. 
Par foi» dist Renars, il est droiii 
Que g'i Yoise quant le volez. 
Âtant est en estant levez. 

Ver» 291 65-66 : 

Et dit qu'il soit le bien venant. 
De quoi estes-vous besoignant? 

Ver» 39375 : 

Vous avez laidement mespris. 

Veri 39378 : 

Trot l'avez durement batu. 

Vers 39484-85 : 

De cel mal dont il sont ardans. 
De moult biax miracles avoit 
Là où dame Pinte gisoit. 
Et maint saintuaire y avint. 

Vers 39803-05 : 

A moult icel dist resoingnié ; 
Ne volt mot dire icele foiz. 

Cil le sieuent moult destroiz, 
Qu'il ne le lairont pas atant 
Se il Chantecler ne lor rent; 
Ainz li feront les pîez lever. (7607.) 



/ 
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RENART LE NOUVEL. 



Vers 5-^ : 

Qui dist que des labours rendra 
Joie qui jà fin ne prendra. 

VeVs 9-10 : 

En la pueur d'infer parfonde ; 

G*est dure nouvele à che monde. (7256.} 

Vers 499-^0 1 : 

Font ses ^ens , et de leur banières 

Une traitie onbre ; tiestières 

De cuir bouli ont leur destrier. (38 L. ) 

Font; moult i fu grant la poudrière ; 

Et sachiez que mainte testîère 

De cuir bouli ont'Ii déstrier. (69 C.) 

Après le vers 540, ajouter : ''.■ " 

D outrecuidier est la banière ; 

Avoit quartier de granf menière; 

Faîte fu d'ouvraîgnc divers 

Au vent desploie touz premiers. (7615.) 

^l^sv69G. 
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Yen 044: 

. . . . de maintenant 

Et son escu vont estroant. (69 G.) 

Yen 836 : 

Dès ore à Renaît reTenron. (7615, 2756.) 

Après le Ten 1010, ajoater : 

Renaît Guideront ajoir pris 9 

Mais il seront trestnit oeîs. (7615.) 

Yen 1 134 •* 

Ont mis Orguel, qui dance et baie. (69 C.) 

Aprèf le vers 1 336, ajoater : 

N'iert de nous faite départie, 

Et bien soustenrons no partie. (9756.) 

Pour le ren liyi : 

Quant cil da (çait oient les crts 

Qu'il fait, si en ont grant pitié. 

Puis a Renars à eus prié. (69 C .) 

Ycrs 1493-95 '' 

. . . . chaperon oste ; ' 

Si salue le Roi son oste 

Et devant 11 s'agenouilla ; 

Et li Rois l'en dtece; puis l'a 

Lez lui assis, si li enquist 

Qui il est, ne que il là quîst, • 

Et en quel pais est sa yile : 

Renars, qui moult savoit.... (7615, 2756.) 

Yerg 1 5a 1-33 : 

Groistroit se desconfès moroit ; 

A vostre ame pis en seroit. (69 C.) 
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Vers 194 a : 

Se desfendent des tranchans sers. (69 C .) 

. ' . . Renarz. 
Ne se tenoient mie «s para. (76* 5, 2736.) 

Après le vers a 1499 ajouter : 

Sire, pour Deu , créez mon lox ; 

Ne faites pas tuer yoz genz, 

Car bien saichez oerteinemant 

En grant aventure est li ox. (7616.) 

Pour le vers aaiS : 

Grimbert le Taisson son cousin , 

Que il sentoit séur et fin ^ . 

Et si estoit de grant renon. (2736.) 

Vers aa54 : 

. . . et la quarte li Rois 

Bailla deus dxevaliers courtois. (69 G.) 

Vers a53i : . - - ' 

La pierre valoit, n*en dont mie. (7615, 2736.) 

Vers aSjS : 

i 

Vous ne vous sariés déduire traies- 

vt)us en là. (38 L.) 

Vers a587-88 : 

Geste chançon-ci de cuer gai : 

Bonne amourette ml tient gai. (761 5.) 

D'amoureus cuer ce cant ensi : 

Dame, ne m'oublies mie, 

Gar onkes ne V0us oMi. (38 L.) 

Vers 3996 ; 

Qu'iert diz bons et sires et Rois. (7615.) 
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Après le vers 5o44 ' 

moult prise 

Et liei en fu dedens son cuer. 
Ne il ne Tonssist à nul foer 
Qu'il n'en éust la seîgnorie, 
Renars le Roi moult en mercie. 

Yen Siaa : 

Li a fait la pel rer erser^ (^6 1 5. ) 

Ycts ^^oS : 

Qui en baptesme ot à non Eme. (9736.) 

Ten H^^Zo : 

Rob, repren, Toîant ton barnaçe. 
Le fié qu'ai de toi et Tommaçe. 

Ten 3466-70 : 

Vint à Court Ysengrins li Leus , 
Et moult très durement se plaint 
De Renart , qui riens ne se faint 
De meflbire ne de trichier; 
Gonment il le fist despillier 
As mastins trestout li conta. 
Que riens nnle ne H cela. 

Ver» 3745-4^ : 

S'ont leur yie par hardement, 

Em paradis Tont vraiment. (69 G.) 

Ven 5945-46 : 

Ert à cens qui auront servi 

Loiaument Dieu; fe 1' sai de fi. (58 L.) 

Ven 4549-50 : 

Au tans d'ore et père li fil; 
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Tuit sunt de nature goupil. (38 L.) 
Vers 4^99 * 

Sire, gardez-moi de blastenge. (761 5-) 

Pour le vers 49^5 : 

Après ce apelle Renarz 

L'Ours, qui avoit à non Blancharz ; 

Puis li commande et si li dist (s^^ô, G9 C.) 

Après le vers 6216, ajouter : 

Fu li enfës, j'en sui tous fis. 

Et de chel lait si bien nourris. (2756.) 

VcrsSaaa-ai: 

Ausi con sa mère fés t , 

L'aporta-ele doucement; 

Et si ajînt si faitement , 

Que ois lait tel nature i mist 

En Tenfant , et si fait le fisf , 

Qu'il ot nature de porcel , 

Car s'il trou^oit un foissontel. (^ ^0 

Vers SSaj-So : 

Li singes. Dont le singe a pris ; 
A garder le poulet l'a mis . 
Qui dedenz le platel estoit ; 
Et li singes delez séoit. 
Vers 6191 : 

Gonme il a esté en péril. (761 5.) 

Pour les vers 6569-71 : 

Je lo un bon conseille ment. 
Ven 6574 : 

l'otroie , 

Et tuit si homme en ont çrant joie. (69 C .) 

24 
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Ver» 6597 : 

Fu toute pais, sachîés de fi. (69 C.) 

Ver» 6765-66; 

Ghe cant cler et haut , de cuer gai , 
J*ai espoir en boine amour, s*en chanterai. 

Ver» 6791-93 : ' : 

Ce cant li BieVres par le me; • (58 L.) 

Vers 684a-43 : 

£t puis dist en riant à lui 

Ce chant tout à une alenée. (69 C.) 

Vers 6855-54 •' 

Ghascuns yolentiers Tescouta* 
Si que tuit coi téu ,se sont. 

Ver» 687a : 

Gom ciL qui dimé de grant foi. 

•1 • I ' ' ■ 

yer^69a5: • . • 

dit-il 

Que pour s*amour dira cestui.. , : (7615.) 

Qui pour s'amotir eh dîroit mil. 

« 

Vers 69*8 : 

Blere en runant li a conté. (58 L.) 

Vçf» 6931 : •• ... 

Âins ont canté bien clérement. (58 L., 761 5.) 

Vers 6935 : 1 • 

D'une grant yoiz et haut et cler. (7615.) 

Vers 6971 : 

De Biernart, par grant mélodie. (58 L.) 
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Vers 6974-75 : 

L'Asne Bauduoin tout chantant; 

Mais la jument i vint ançois , 

Qui commence à haute voix . . , , ' 

A chanter; moult i ot grant joie. (7615.) 

Vers 7003-07 : 

Car il l'amoit en bonc foi ; 

Adont chanta, si fiat-oncoi^ ;, 

Si l'a cascuns bien escoiité. (69 C.) 

Disant ce cant de cuer joli. . . (58 L.) 

Vers 7015-17: 

Pour Titain, d'une g^ant alalne. C?^'^-) 

Vers 7063-64 : 

Car jà estoît assis li Rois. 

Li Leus Ysen^ns, ce fu drois. 

Vers 7077 : 

C'oïr le pjBut bien li plus sours! ' ' (69 C. ) 
Ceste chançon q^ue vous ^îre^u , (7615, 2736.) 

Vert 7156-57 : , .♦';;; 

Que ce sambloit uns fins déduis. 

A Maupertuis moût bien un mois. ' C'^^*') 

Vers 7175-76; . . 

Ligrant fontmfûSjJlen^tsigneui; . . , 
[ r De leur hostex et gouvera^.^r,,^ ,, (7615, 3736.) 

Ver» 7185-86: 

Lors se mist Renars au sentier 
Pour le Roi Noble convoier. 

Le vers 7199 manque, et après le 7200, on lit celui-ci : 

' j. 

Qui à sa gent n'est pas eschars. , , , ; (7^^^') 
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Vrrs jaos-io : 

Feste font et mainent grant bruit ; 

En la naye en mer sont entrés y 

En leur pals sont anÎTés. (<Î9 C.) 

Dont dist Renars à Tamiraus, 

C'est an pape et aas cardinaus , 

Au général , ans arceyesques. 

As clersy as abbés, as éresques , 

As cordeliers et à tons moines , 

As jacobins et as cbanoines , 

As prestres parrocbiaus. 

Qu'il yoisent au conseil entre aus. (58 L., 69 C. ) 

Vers 7691*96: 

Tandis comme il fu revenu 

A Malpertuîs en son refu , 

De lui parlèrent li plusour 

De çou que il ayoit de maint jour 

Contre le Roi tant estriré 9 

Et que il par sa poesté. (7615.) 

Vers 7804-10 : 

Li apostoles et Renars 
Sont el plus baut estage assis ; 
Si doi fil sont desous lai mii. 
Adonc se lera.... (2756.) 

Ver» 7804-13 : 

Li apostoles et Renarz 
Sont el concistoire venuz; 
Si ont les plaintes entendus. 
Adont paria uns Templiers 
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Ce dont il avoient me&tier. 
Et dîst : Pères, nous sommes ci. 

Vers 7833-40 : 

Car se nous s*aïde n'avions 5 
En aventure nous serions 
De sainte Eglise mètre au bas ; 
Ains nous doit aidier en cest cas, 
Et Tuidier les trésors d'argent 
De Babilone et du soudanz. 

Vers 7961-65 : 

Car je n'en sui pas soufiisanz. 

Dist Fortune : Je vous conmanz 

En tant conme j'ai de poYOÎr. 

11 dit : Dame, non ferai , voir. 

Se ne dîtes raison pour quoi. (7615.) 

Le ms. 38 L. est terminé par ces mots : 

jimen^ amen y amen» 
ExpUcit li Nouveaus Renars. 



Noas n'avons pas rru deToir donner les variantes des rabri • 
qaes, qui pour la plupart sont diiTérentes et placées différem- 
ment dans les manuscrits, et comme au hasard. 

Méon, t. IV, p. 4^8, note a^ à propos des dates différentes 
que portent les manuscrits du Benart le Nouvel, 1289, lago 
et 139a, dit qu elles paroisseut ne se rapporter qna Tépoquc 
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de la copie de ces mannscrils ; entre autres circonsUnces qui 
portent h croire qae 1299 est la date de la composition de 
Touvrage, c^est qu'il y est question de Michel Wareoghien, élu 
en 1384 éTêque de Tournay, qui assista an concile de Reims 
en 1991, et qui mourut la même année, comme nous l'apprend 
Méon lui-même par une note, p. 44^ ^^ même Tolame. 
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DE RENART ET DE PIAUDOUÉ. 

Vers la : 

En enfer là ù nus bons n'a part. 

Vers 17 : 

Ne fu omques vengiez si tost. 

Vers a8 : 

Et clergastres, fkx prescbéor. 
Vers 44 î 

Mais por ce Tas-tu refusé.. 

Vers 46 : 

Porris ies con un chien tué. 

Vers 5a-53 : 

La mère à celé que tu pris 
Est d'autel malage soupris. 

Vers 57 : 

N'omques un bon gieu n'apréis. 

Vers 6 a : 

Sèche, maigre, pâle et ossue. 

Vers 80 : 

Qui t'ont tolut avoir, honeur. 

Vers 88-90 : 

S'as jà recréue cornée. 
Ta teste de çhevox meslée^ 
Ton vis croUant, pâle ta face. 

Vers 95 : 

Droiz est que tés vieillars cmb^race. 



5^6 ROMAN DU RENART. 

Vers to3 : 

Desor toi me vueil toz jors mestre. 

Ti'rs 106 : 

Trop te loc qui te vieut prestre. 

Vers ii3- 14 : 

Ne que tu jamès ne recroîes 
Tant qu'aies les hontes béues. 

Vers isa-aS: 

De toy fis-je commencement^ 
Et tu de moi yiex faire fin. 

Vers i5o-3a : 

Je prophesi et adevin 

Que se mes crollés est par vin 

Que H tiens crollés iert par vent 

Vers i3i-5s : 

Le hanap dant Jehan bouohier? 
Tantost la vile au soir yuidas. 

Ver» )4a : 

S'auras de hart faite estoUer. 

Ver* 1 57-58 : 

Mais j'ai en un livre léu 
De tes ancesseurs et véu. 

Vers 164 : 

Qu^il fu rendus plus tost c'on pot» 

Vers 167-66 : 

Qu*au deesrain sa goule sot 
Combien li eus pesant li fu.' 

Vers 186 : 

Que fox est se plus s'i cmbat 
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Vers 201-oa : 

La forrure d^une chappe Taire. 
Qui te féist droit et reson. 

Vers 217-18: 

— Renart» s 'as honte^ si t'en fui ; 
D'un tien père connut et lui. 

Vers aaS : 

Bouriaus fu son premier mestier. 

Vers a35-36 : * 

Por ce te Tueil ramembrer 
Harduin de Crose-Viler. 

Vers 341-43 : 

— Menestrex -viex ies et poi chiers; 
Ne resambles pas les bouchiers^ 
Qui n'a pas la char découppée. 

Vers 247-49 •* 

Viument as ta vie ordenée. 
Si en reçois mainte goulée 
'^t mains maus dolerex loiers. 

Vers 264 • 

Qui resamblera fabliaus. 

Vers 269 : 

Tiex paroles n'amentéusses. 

Vers 274-76 : 

P ar toi est une ame périe 

Qui en enfer est jà ravie. 

Qui jà n'i fust s'ù naistre fusses. 

Vers 279 : ' 

Puis que tu ies d'embler hardis. 
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Ver» 287 : 

Assez en fu li sains bondis. 

Vers 5o6 : 

Qu'en errer li fera ses dis. 

Yen 3 1 3- 14. 

Ahî, clers! plus ne forgeras. 
Ne clergie plus ne tendras. 

Vert 335-36 : 

Là fors Tassaut fainz et froidure 
Que il aura ce hors en saut. 

Vers 343 : 

Par Noiante* querant aloit. 
Vert 346 : 

Parmi tout ce goûte ne yeoit. 

Vert 348 : 

Escondis n'en aloit nului. 

Vers 353-54 : 

QuMl est mesticrs que on se gart 
De tel houUier s'il ne s'amende. 

Ver s 357 : 

Cil i est pris ou tost ou tart. 
Après le vers 369, lire : 

Car dou germe que recevoit.' 

Vers 38o : 

Gom tu ies, ne de grant ardure. (B.60.) 

* Probablement pour Nogent-sar-Maroe. An lieu de ma ante, 
lire Maantêj Mantes , à llmprîmé. 

* Le vers 319 manque, et celui-ci est de trop ; en sorte qa'il se 
trouve une strophe de onze et anc de treize vers dans ce manuscrit. 



APPENDICE. 

<Sg commence la Oie bit 0amt Ijermttc llejgnart. 

En icel temps que toutez b estes 
De ce qui leur montoit as testes 
Se desramoient et parloient, 
Avint -qu'en un pais estoient 
Le. Singe etie Goupil ensemble; 
Et si YOuloient, ce me semble, 
En cel pais ambedeus maindre. 
Atant se vint le Singe plaindre ' 
De ce que il ne plout à nature 
1 o A donner lui tel couverture 
Dont il péust couvrir ses naches, 
Qui sont teles qu'en toutez placez 
Par Ibr laidure est appelle 
De toutes bestes cul peley ; 
Moût lem poise, si doit-il faire. 
Devant Regnart commence à braire, 
Et le requiert qu'il len conseille : 
Et Regnart fait le sourd oreille; 
Le Singe fait moût simple chière ; 



^ Ce vers, sauté par le scribe, a été rétabli par une inain moi- 
dcrne, peut-être celle de M. Bigot. 
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9o Â Regnart dit en tel manière : 
Sire Regnart, Dieu vous béneie; 
Moût Yous doit plère yostre yie. 
Qui tant aveis en corps beauté. 
Sens et richece et loyauté. 
Et tant avez fait et ouvré 
Que tel los avez recouvré 
Que je otri bien que Fen me tonde 
Se il a point vostre per ou monde ; 
Vous n avez orgueil ne desroy : 

3o Grant damage est que n*estez roy. 
Ne vous desplese pas, chier sire, 
Se je en di ceu que j'en désire : 
Ne vous vi-ge en vostre enfance? 
Si vous aio} pour la cognoissance 
Et pour ce que d'un pais sonmes; 
Nos pères furent prudeshomes. 
Moût s'entr'aimèrent en leur vie : 
Resemblon-leur, je vous em prie. 
Jà n'avez-vous rien d'aage, 

4o Et si par estes si très sage 

Que je le tieng à grant merveille. 
Je sui celui qui s'apareille 
Et se soumet en toute guise 
Tout son cuer en vostre service; 
Et vous dirai quel achoison 
M'a fet partir de ma meson ; 
11 n'estoit rien que je féisse 
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Que en voslre conseil ne méisse. 
Moût suî honteux, ce dît le Singe, 

5o Que je ne tniis ou lange ou linge 
Dont je couvrisse mon derrière ; 
Pour ce fais-je maie chière. 
Que trop pensif sui de savoir 
Conment je péusse coue avoir ; 
Et vous, Diex en soit aourey, 
En estes si bien estoré 
Que m'en povez bien aïdier. 
Mes je ne say rien de plédîer, 
Ains sui honteux de demander : 

60 Je ne seu onquez truander, 

Mes je vous requier que vous m'en baillez. ' 
Où yrai-je se vous me faillez ? 
Certez, je n'iray pas au Lièvre, 
Ne au Connin, ne à la Chièvre, 
Qui n'ont fors leur estorement 
De queue, encor escarssement , 
Quar touz mez pas y gasteroie ; 
Mez touz m'ont dit se je venoie 
A vous, que n'i faudroie pas ; 
70 Pour ce î vins plus tost que le pas. • 

* Peut«ètre devroit-on lire ainsi ce vere : 
Mes je requiers que m'en baillez. 
Nous proposerions également la suppression du pronoiû vous dans 
le vers qui suit celui-ci. 

2 Le mot tost semble devoir être retranché. 
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De vostre aide sui besoignous; 

Or regardés mon cul ' roingnous, 

Qui a de queue tel defiaute 

Que tous me huent quant [je] saulte , 

Si Yous requier autre ataîne; 

Mes demie ce qui vous traîne 

De Yostre queue me prestez. 

Toutez les fois que vous estez. 

Sa grant longueur forment, vous griève ; 

80 Si vausist miex s el fust plus^'legièr^. 
De vostre grief forment me poiàe : 
El ' fust plus beUe et plus courtoise 
S'el fust plus courte et mains pesante, 
Et nous^ féist, de ce me vante» ' 
Amedeus plus au monde -plàiifçi. - 
Icy vous peut grant pr/^fit f^ire. 
Ce que tant vous couste à. porter i ^, 
A ceste fois et mettre aise, j . i: ... 
Or vous requier-'je que U vous plaisq 

90 Que vous m'aidiez de ceate cjhiose ; 
Plus vous priasse, mes je q'Qse. 
Je ne sauroie deviner ^ 



^ Ce mot ett découpé au manuscrit ; il n'est resté que la pointe 
du /, qui suffit toutefois pour le rétablir. 
' La mesure exigeroitia éuppression du mot /9/l«. * 
^ Elie an manuscrit. ' ' i 

* Le mannscrit porte vous. *" ' 

^ II manque un vers pour rimer avec celui-ci. 
^ Devenir, au manuscrit.. 
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Quel preu vous fait atraïner 
En bois tel queue dessouz l'ombre. 
Ce me fu boa qui vous encombre ; ' 
Vous doubtez-vous que el' n apetice : 
Demie le croc m'en feist riche. 
A ces mos a parlé Regnard ; 
Au Singe a; dit : Jà par ton art 

1 00 N 'auras du mieoi chose qui vaille ; 
Quer celui çn vain se travaille 
Qui met en moy lober ;5a cure ; . 
Car j'ay mes l'oreiUe' trcgp dure. 
Singe, ta p^ine a3 ci perdue : 
Tu tendis à trop vieille grue ; ? 

Quar qui.Regnart v^.ult engignier, .. 
Trop sdutiment l'esteut guigAier. 
Tu m'as.pow noient lait le! rogue 
Et de si lQing4fait ton prploguè 

110 Et tes paroles si pplies. 

Quant peiisâfr?tu tieljs fotliç$. 
Que tu ma queue, par' tez lobes, . 
Cuides avoir à faire robea? . • . . 
Puis m'as lobé taflt èt^Xoè 
Que rei^^oiant et enroé y ; , ■ ^ 
Et travaillié: en «dois bien estr e. • 

■ 

Jà ne m'àSrtui Ï^QSsié, an^efitc^ 
N 'autre par^iit à- ramentoi v^él 

^ Ce qui TOUS embarrasse me conviendroit bien. 
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Tu me cuidas trop bieu dechoivre 

lao Qusmt en lobant me feis geuure; 
Trop fa en toy loiautë teuore 
A mon aage apetichier. 
Et puis dis que tu m'as si chier 
Que tu yeus estre en mon servise : 
C'est or une offre que poi prise. 
Bien sui apris, sans mesconter, 
Quant tez consers me veus compter ; 
Chascnn voit ta chetiveté 
Dont tu me fez tel priveté. 

i3o Honteux te fés ; demander n'osez. 
Ce vas disant, et t'en pourposes ; 
Et tu seis plus barat et guille 
Que nul truan, ne d'AnfrevilIe. 
Puis me demandes en quel terre 
Conseil de queue porras querre, 

é Se je te fail , ou en quele place : 
Je ne le sai ; deable le sache ! 
Buer ' jà n'iras jour de ta vie 
A povre beste querre aie. 

i4o Icy Tas dit, ainsi l'afices ; 

Or t'en va donc as bestes riches , 
Quer desus moy n'a-tu puissance. 
En grant fiance, grant faillance. 
Bien te failli sens et mesure 

* Auer au manuscrit. 
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Quant me vensis si grant ordure 
Monstrer comme tez nachez ordes; 
Puis me hoignes et me recordes 
Que j'ay la queue de mon fés. 
Et me demandes que j'en fés; 

i5o Et plains mon grief, et veus savoir 
Quel part tu en pourras avoir; 
Je te respon : Jà ne sauras 
Queil lot, queil part, tu en auras. 
Entens-tu bien que je te chante : 
Ma queue n'est pas trop pesante, 
Ainz est trop courte et trop légière ; 
Si m'est avis qu'elle en est pière. 
Singe, or entent, et si me loe : 
Je sui Regnart qui par la boe 

160 Yueil o ma queue cheminer, 
Que je aime miex atraîner 
Que je ne fas, qu'elle soit jointe 
Desus ton cul pour estre cointe ; 
Car bien seroit contre nature 
Si noble chose à tel ordure. 
Ainsi fîi le singe escondit 
Gomme devant vous avon dit. 
En cest compte povez voier 
Bien euscondire et bien proier 

170 Se vous voulez à ce entendre; 

Mez le compte est fait pour reprendre 
Trestous richies plains d'avarice, 

25 
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Ce qui Regnart tient bien l'office 
Quant au Singe du tout failli, 
Qui, souflGretous et malbailli 
De querre queue s'en venoît 
Qui neisun lieu ne li tenoit. 

Bien doivent estre ceulz repris 
Qui béent tant bonneur et pris, 

180 Que n'est nulz qui d'eulz puisse traire 
Ce qui nul bien ne leur peut faire, 
Et de ricbesce ont si grant nombre 
Que plus les griève et les encombre. 
Foi que je doi saint Liénart, 
Que sa queue ne fait Renart. 
J'en say de tielx, et se je osasse 
Moût Yolentiers les vous monstrasse, 
Que tiennent tant et meuble et rente 
Que se eulz ierent parti en trente 

igo Telle richece et atallie. 
Et à droit largesce.... ' 
Miex en vaudroit tout le pais. 
Tel riche ^ soit de Dieu hais 
Qui riens ne font que fere doient, 
Et ont ce dont se cheviroient 
Quatre faoms plus courtoisement 



^ Il manque ici nn mot au manuscrit ; peut-être parité, parta- 
gée, divisée. 

2 Le manuscrit porte riehesce. 
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Et plus donner et largement ; 
Si que jamaiz, par son biau plaindre, 
Ne pourra singe à queue ataindre. 
lioo Or faison donc hardiement 
Contre Renart un jugement, 
Trestout auxi comme du cas. 

L'éuvangile saint Lucas 
Qui est dit el dixnsept capitre, ' 
Et nous raconte que un traître 
Riche et ancien jadis estoit 
Qui samin et pourpre vestoit, 
Et chascun jour estoit sa table 
O beaus benas d'or et de madré, 
Puis le povre ladre escondit^ 
Qui demanda relief ou miez 
Qui de sa table ierent départies, 
Estoient et desous chaetes. 

Puis avio^t en cez entrefetez 
Que cex deuxK^i moiu'ir convint ; 
Mez au deable bien souvînt 
Du riche, quer l'ame en a prinse ; 
El feu d'enfer tantost l'a mise. 

Les angles Dieu, de l'autre part, 
1220 L'ame qui du povre départ 

^ La parabole du maitraU Riobc et du Lasare se Ut dans saint 
Luc, chapitre XVI, ▼. io-3i. 

^ f manque un vers pour rimer avec celui-ci. 
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O moût grant joie en ont portée ; 

En saint * Abraham l'ont possée 

Si que le rîôhe l'a véue, 

Qui toute joie avoit perdue. 

Père Abraham, ce dist le riche, 
• Fai tant Yérs le ladre, qu'il fiche 

Son doy en eve, et puis em bouté 

Desus ma langue une goûte, 

Qui trestoute est arse et bruïe. 
a3o Et Abraham si lui escrie : 

Tu viens trop tart à ce requerre, 

Quar trop de biens éulz en terre ; 

Le ladre y eust autant ahan : 

Or est mué, dist Abraham; 

Car à toi ne veult dévaler. 

Donne-lui congié d'aler. 

Sire Abraham, à mez cinq frèrez 

Pour leur monstrer conment ameirez 

Sont lez peinez que j'ay soufferttez 
a4o En cest tourment par mez désertez. 

Dist Abraham : Ce ne peut estre, 

Quer il ne plest au Roy celestre ; 

Ne pour lui nul bien ne feroient; 

L'en leuf sermonne, et riens ne croient ; 

Car eulz ne prisent pas deulz bises 

[Ne] les prophètez ne Moyses, 

* Dam le sein, m tinu. 
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Ne ceulz qui leur vont sermonner 
La loy que Diex leur yoult donner. 
Dist le riche : Par vérité, 

a5o Eulx croiront en resuscité, 

Ce m'est avis, se il leur raconte 
Les maulz que seuffre et la grant honte. 
Abraham dist : Quant eulz ne creurent 
Les prophésies si comme eulz durent, 
Jà ne croirons mort qui revive. 
Ainsi 1 un d'eulx à l'autre estrive ; 
Mez cil qui fu povre jadis 
Sera tousjours em paradis, 
Et en enfer le mauvez riche 

ft6o Sera touzjours come la brice ; 
Car l'un ne peut à l'autre aler. 
Ne haut monter, ne dévaler. 
Si comme saint Lucas tesmoigne. 
Qui nous escrit ceste besoigne. 
En aucun cas est convenable 
Ceste euvangile et ceste fable. 
Donc soit Regnart atout sa guille 
Condampné par ceste euvangille 
Ovec les feus * par avarice, 

270 Comme cestui qui par son vice... 

Le reste manque. 

* Fe^<, félons. 




AUX QUATRE VOLUMES 

DU ROMAN DU RENART. 



TOME I. 



Vers. 



Fautes, 



Corrections. 



422 Cestesa mar i fui mescréue. 
1580 Un poi detrai en sus de moi. 
1020 Qar moult doute mort de gaignon. 
2033 £$ por Tendre en est mains valllanz. 
2053 Si serrent li buisset andui. 
2127 Tybert, fait-i^ quel vent vos guie ? 
2373 Andoille avon, bien le savez. 
2395 Diex qui connoist sa repentance. 
2627 Bian conpains, car le m'ensaigniez. 
3006 En son sain la misl Justement, 
3015 Toutes fois quatre qu'il enporte. 
3889 Car il est et cr9s et rovez. 
AA30 Rcnart at oreilles le prisU 
Û6AA II ne t'en puet venir biens. 
A713 Si redit Renart, saches bien. 
5115 De ce qu'il Pavoit si amain. 
5257 A icest mot sa foi li tent, 
5262 Si ne m'en tort pas volentiers. 
5762 Laîs et cbief de cest praeL 
5881 Con se délite là aval. 

Chi faitPerrins remanoir, f 
71/19 Son cors estent oà par devant 
7150 Puis par deriere en esiupant, 
7239 Sel' puis porter jusqu'à mon ui. 



Certes, mar i fui mescréue. 
Un poi TE TRAi en sus de moi. 
Qar moult doute mors b degaignon. 
Et por vendre en est mains vaillanz. 
Si serrent li huisset e andui. 
Tybert, fait-iL, quel vent vos guie? 
Andoille a non d , bien le savez. 
Diex, qui connoist la repentance. 
BiAU conpains, car le m'ensaigniez. 
En son sain la mist vistembut. 
Toutes, FORS quatre qu'il enporle. 
Car il est et cras et rone& e 
Renars as oreilles le prist 
Il ne t'en puet venir nul biens. 
Sire, dit Renars, saches bien. 
De ce qu'il l'avoit si a main. 
A icest mot sa foi li rbnt. 
Si ne mentoit pas volentiers. 
Lais EL chief de cest praeL 
CoN se délite là avaL 
Iciii fait Perrins remanoir. 
Son cors estent-on par devant 
Puis par deriere en escrupant. g 
Se 1' puis porter jusqu'à mon m. 



a Cette faute w répète vers 1 4i(i5. 

b Mor$, morsure. 

e Buiuet, petite porte. Ce mot le retrouve Ters i3547 ; relui «le bui$$et figure è tort eu i^loiatire, 
I. I, p. 365, col. s. 

d A non, se nomme. 

« Ronetf roiné$, roud, arrondi, gros. Le mot rovez est traduil par lenneil au glossaire, t. I, 
p. 396, col. a. 

f Ce rers «st le quatrième de la rariantc, I. I, p. 235. 

g Vers 7167, €terupgn ji6i, Eteruptr^ découvrir la croupe. Le glossaire, i. I, p. Ô77, col. 3, 
traduit le mot ttlup^r par liouchcr, clore, carlicr, véritable eiguification d^titouper. 
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ROMAN DU RENART. 

Fautes. Gobbbctiors. 



7612 Le roos, le fel, le deputart. 
766ft Jà mar dim ne un veeU 
7923 Qant il Tft qa'il ne V conMévra. 
8070 De confesser, que jusqa'à poL 
8332 L'autre eir estoie aie chader. 
8308 Qui cuidaat ce que Dlex i vailte. 
8440 Universe sone pecune. 
8480 Plus en 1 a fâ d'un millier. 
8550 Eêtroitement de sa Tiande. 



Le roos» le fel, le de put abt. a 
Jà mar direz ne un kb bl. 
Qant il vit qu'A ne 1' cohsieuba.. 
I>e confesser, que jusqu'à Pcx. b 
L'autre iea estoie aie diader. 
Qui cnidast ce, que Diex m'ailleIc 
UniTerse soue pecune. 
Plus en i ala. d'un miUier. 
Restoileiiktit de sa Tiande. 



TOME II. 



9082 Quasi H a force li Yost fiilre. 

9083 Afaree li list-il li roua. 

9700 Deviennent eop, hui est 11 jors. 
1053O Orme êivet, g'irai avant 
10800 Fors solement lui et Santein, 
10878 Et ne quident, tant ont erré. 
10933 Ou déposer ou de reqHmdre. 
10905 Hès diiens ftmilleiB ewenisme, 
00 fQae pendromes jà Renart. 

103 Je li lierai /M(n£ Ift Croiz. 

128 La Crolz commence à porter. 
11334 Et il le Tont si près sivant, 
11524 On fou, on tremble, on dianne, on 

fresne. 
11035 Port Dant Renart que l'en devoure. 
11860 Qant desoz lui l'ont enanglé. 
11880 Or n'a talent que il s'en voise, h 
12313 Quida dose fust par l'uisole. 



Quant il A FOHCB d U rosi faire» 
A FoncB li iist-il li rous. 
Deviennent cocs, bui est U jors. 
Or me sciez, g'irai avant. 
Fors solement lui et ai'AU teih . e 
Et HEQUEDEif T, tant ont erré. 
Ou D^oposBE ou de respiMidre. 
Mes diiens famillens en cuisuve^ 
Que nos pendromes jà Renart 
Je li ferai PAiniB la croiz. 
La croiz commeni» à porter. 
Et il le vont si près suiaut. g 
Oir fou, 00 tremUe, oo dianne, 09 

fresBC* 
PoB dant Renart que Ken devoure. 
Qant desoz lui l'out enanglé. 
Or n'a talent que il s'ettvoise. 
Quida dose fust par lui sole, i 



a De put art, qat {oae de mftaTus toan ; Jt put air», de maoTtiae race. Cette faute est MnYeiH té- 
pétée ; noua la corrigeona ie» une fois pour toutes. Voir gloaaaire, t. f , p. 871» coL x. 

b Poi, Poix, petite TÎlle du département de la Somme. 

e Que IMeu m'aide! e'eat une altéraiiou, pour la rime, de cette ezdamattoo ù fréquente : Bies 
m*oîit 1 

d Afhree^ donné au glouaire, t. II, p. 376, col. i, comme nbatantif, eat un adferke composé. 

« S^antein, sa tante. 

f Ce verset les deux iuiYanls appartiennent à la Tariante imprimée t. II, p. it-t^ 

g Ce Terbe et ses composés doivent s'éerire ainn, nous ne les corrigerons pins. 

h Ce n'est pas ici la troisième personne du présent du »ub)onctif du verbe s'en aller ^ mais bien celle 
du verbe ê'eavoieier, se réjouir. 

i Le Bu>i His0/e que le flossaire, 1. Il, p. 491, col. i, traduit par portier, d'osftam, n'esiste pas; 
c'est lui tôle, elle seule , file«mêmc, qu'il faut lire. D'autres manuscrits portent luiuale. 



CORRECTIONS. 



395^ 



Vers. 



Faute»- 



IWd Que plus rude mort n'i «tende. 

13083 LefeimaL...a 

136A9 Et après iVo«( vente bise. 

13989 Renart li ros que maufeu larde! 

14383 Yseogrin, di le tu acertes, 

152A4 Au gart mengier fluec passot 

15592 var. Toz les vilains delmott^mescroi. 

15636 Nus prdom ne s'i doit fier. 

16393 L'amor et la vie de lui. 

19458 Qui moult par est de franche orlme. 



GORBSCTIONS. 

Que plus n'i dsmoat vi atende. 

Et après .HOi. vsut vente bise. 
Renars U ros, que kau feu l'abdb. fr 
Ysengrin, di le tu a cbates. 
Au QUABT meugler iluec passoL 
Toz les vilains del mont mescroi. 
Nus PAODOMS ne s'i doit fier. 
La mort et la vie de hii. 
Qui moult par est defrauebe obins. e 



TOME III. 



20068 
20451 
21183 
21187 
21298 
21382 
21651 
21655 
21898 
22113 
22184 
22655 
23151 



Se ne U quidasse avoier. 
Puis le prent par le cribuneL 
Ce dit Benart, gel' gaaJngnaL 
Fet soi Renart, maie ne bone? 
Ovrez les buis de cest cbanceL g 
Deus live» pénsslez aler. 
De toiir la marruglerie. h 
Ge quidole par Saint Givon, 
En sa voie parfont chuant, i 
Renart, se ge ne me muir de mort. 
Purent moult tost endormi tuit. 
Que demie livek sanz dote. 
N'aie voir, ce dit Roonel. 



Se ne li quidasse anoibb. 
Puis le prent par le teibutiel. d 
Ge dit Thiebbbs, egeV gaaingnaL 
Fet soi Ttbbbs, mate ne bone ? f 

Deus uuBs péusaieE aler. 

Ge quidole, par saint Guiorr. 
En sa voie parfont cuifAïf t. 
Renart, se je ne muir de mort. 
FvsENT mouK tost endormi tuit. 
Que demie uue sanz dote. 
Naib voir, ce dit Roonel. 



a On lit en Tftriante l**neT9U, eipliqui au glomire, t. II, p» S91, e. s, pur Tcrron, crochet. £*«n- 
cTvit eit un mot mal lu { c'est U vtroit que porte le mauuterit 

e Franeh» orin», noble race. 

d Le giocMire, t. III, p. S96, eol. 1, frit dériver eributul de etnbrum. Auient que la diflicolté de 
distinguer le e du ( dans lea manuacritf non* l'a permis, nous avons lu trihonet et trikunel , que l'on 
pourmit faire venir de trihunuê, ch»f, et par extension tSU, ûvgt du jugement. 

e Dans le ms. 68 C, le scribe avoit d'abord mit un R pour flenars, mais il a marqué ce B d'un 
point au-dessous, manière ordinaire d'indiquer les suppressions dans les nus., et l'a fait suivre d'un 
T., Tkûbtrê, comme portent les ma. 98>i4 et 196 C, et qui est la bonneleçon. 

f Ce dit li Chat^ ms. 19S C 

g Chanetl, expliqué au glossaire, t. HT, p. SgS, col. a, par espaee entre le mattre-autel et la balus 
trade qui le ferme, rignifie gritle, Muitradê, du latin eaneêUit otum. 

h Marrugleri», qu'on lit dans d'autres manuscrits, moreghrUt marrêgt»rùf donné au ^ssaire 
t. III, p. 418, col. I, pour marguilierie, charge de marguillier, pourroit bien venir de marrsgfw, 
mtimgUer, jeu de marelle, auquel les trouvères font de fréquentes allusions* voir Supp!ém0nt,f. 7S et 85. 

i Le verbe rAaer semble avoir élé «dmis à tort au gloosaire, t. III, p. 394» coi- *• 

k Cette faute se reproduit plusieurs fois, nous ne la rcicverons plu*.' 
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romaN'du renârt. 



Vers. Faute*. 

23190 Dahez qui dur me detUeu 
23613 Que nel' vos comen-ge amener. 
23716 £t il U aune son boieL 
2ft230 A Renart a faite sa peL 
2A359 Qui moult parfont chiere dolente. 
24519. Un chapelet veit en sa teste. 
25542 Le fès del Tin l'esnel brisa. 
28457 Ëstoient ore toi <lef voz. 
28528 Renart, fet-il, U maufez farde. 
28806 Et Dex'le mete hoi en malan. 
29707 La bière au baron défunt lin. 

TOME 



Ohibbgtions. 

Dahei qui diar me ueyba. a 
Que ne 1' vos covamcnB amener. 
Et il li amie soubobel. b 
A Renart afaitb sa peL 
Qui moult pab pont diiëre dolente. 
Un chapelet vbbt en sa teste. 
Li fès del Tin 1*bsubl brisa, c 
Estoient ore toz destoz. d 
Renart, fet-il, li mau pex t'arde. 
£t Dex le mete hul en mal an. e 
La bière au baron de fbanc lin. 



IV. 



LI COURONNEMENS RENART. 



70 Or^ttif d'ei cro^ BTolt eschiu. 
193 6eroit raison et tans et cure, 
251 Fu ains qu'il fu venus à chiet 
341 Por col il féist $a grant Joie. 
351 Tant peteilUés d'aguillons. 
426 Car Renars bien faire i péuU 
488 Lors vint tandis qu'il eslecient. 
539 Encore m'en peuist bien pis estre. 
558 Mais or me dites hui mendié. 
604 Or ai borde trop mal taillie. 
613 Fait Ysengrin, si voit sa voie. 
624 Biaus dous compère et biaus voisins. 
707 Est li loviers, et... ester. 
720 Ici le Leu amené t'ai. 
738 De maintenant heue les braies. 
799 Vilains, n'avoies entendu, 
915 Venimes deviers aus ars, 
018 De coi fu çou ? mien escient. 



Obgius del tout aroit eschiu. 
Seroit BAisons et tans et edkb. 
Fu ains qu'il fvst venus à diiei: 
Por coi il féist si grant joie. 
Tant PECEiLLiÉs ^d'agnillons. 
Car Renars bien faire u peut. 
Lob vint tandis qu'il BSiiLBGiB?fT. 
Encob m'en péuist bien pis estre. 
Mais CE me dites, hul mengié. 
Or 01 borde trop mal taillie. 
Fait Ysengiins» si vait sa voie. 
Biaus dous compères, biaus voisins. 
Est 11 loiers, et a vue ester. 
IsENGBiTi CI amené t'aL 
De maintenant xibvb les braies. 
Vilains, n'avoies-Tu tendu. 
Venlmes deviers Aupabs. g 
De coi fu çon, mon ensient. 



a Du verbe vier, Ifttin vetert, défeudre, ÎDterdire« prohiber. 

b Boreig bunl, étoffe groisîère. 

e Ecim/, e$$uel, axis au nos. 98-14 { eMieu. Etntl, ezpli«|ué auflosMire, t. ill. p. 4o6, c. 1, par vase à 
mettre du vin, tonneau, est un mol miillu. 

d Dfsmts, altération, pour la rime, do deive^, aliéné, foM< 

e Le glossaire,!. III. p. 417, col. a, explique malttn par mal«dWt iofirmitc, et le fait venir de mo^nm. 
Nous pensons qu'il vient de matusannui, et qu'il foraiedeux mots. 

f PteeilUé, pointillé, peroé. Le mot p*tmUU» ne figure pas au glossaire } ou y trouve le moC pt- 
triHiéy expliqué par battu, vexé, lourmenté, t. IV, p. 5i4, col. i. 

g Au far: Vcul-ètr f foar Juffargit, village et commune du départemenl de Seinc-et<Oise (Beancr) à 
deux lieues rt demie de riamlfouillat. 



CORRECTIONS. 



395 



Vers. 



Fautes. 



97ft A rat n'en oi movoir grenon. 
1049 Je laissai n'a bai que trois jours. 
1053 Partons U foi et loiauté. 
1059 Ce véistes en to gabois. 
lOei Fel et eaviers qaant blans atrals. 
llikO Tant raesté qu'il veole la eliaee. 
1228 Tant que Renaît seus. 
1A56 Puet-il bien iestre quant il sara. 
1463 Quif *i Din plaît, de vo santé. 
1570 Le malisse et li griés noise. 
1726 CaiuM ausi et camelns. 
1740 Ife fisent quant dnran ravine. 
1771 Home nul qui U puisse vivre, 
1795 Onvis amenoient o eus. 
1809 Que tous les rens firent ploiier. 
1853 Mauvais ne feus vos doinst faire. 
1881 Avisés que U jours dou tietane, a 
1909 Ai puis eut que ne vis mais. 
2069 Ahierdre le cuide isniel. 
2075 Si le hurta en la poitrine. 
2146 Et s'ensi ert, fust tors ou drois. 
2188 EnfanSy se dou samblans né ment 
2198 Renart, dist 11 Rois, mis confors. 
2234 Moult 1 a de bons, de malvès. 
2240 Yoirs est coament Cun seul po. 
2243 Peur moi sauver à bones gens. 
2260 Nient nul d'iaus ne soit tomes. 
2356 Cavoir covient de ci en son. 
2385 AlonsauRoietc^nomons. 
2388 Jou le ferai, saches, del mont 
2405 A noMés par coumun asens. 
2428 Sire Prieus ne vos avoit, 
2510 Car de bon cuer à force ouverte. 
2538 Nus autres dechevoir ne peut. 
2567 Anchois respont aiainê qu'il pot. 
2597 Point chà et là comunement. 
2612 Pour çou n'en yeû-Je nus prendre. 
2622 Ne les puiens, b Dant l'Ireçon. 

2753 Car n'avoit gaires c'en menja. 

2754 Dist im'fol grars, on me rouva. 



CORBECTIOAS. 

AïKC n'en ol movoir grenon. 
Le laissai n'a hui que trois Jours. 
Portons 11 foi et loiauté. 
Ce DÉISTES en vo gabois. 
Fèl et cvivERS quant biaus atrais. 
Tant meste quil veule la cbape. 
Tant que Renars seroit seus. 
Puet-il bien iestre quant sara. 
Qui, SB Diu plaît, de vo santé. 
Le malisse et le grlés noise. 
Caiïis ausi et camelus. 
RspiSEif t quant durant ravine. 
Home nul qui 11 puisse nuire. 
Ovis iunenoient o eus. 
Que tous les rens fisbmt ploiier. 
Mauvais ne faus vos douist faire. 
Avisés que li jours dou tiebm e. 
Ai puis eut que ne vi mais. 
Ahierdre le cvida isniel. 
Si lenuRTE en la poitrine. 
Et s'ensi ert, iàsttors m drois. 
Enfant, se noos samblans ne ment. 
Renars, distli Rois, nus confors. 
Moult i o de bons, de malvès. 
Yoirs est, coovibnt c'nn seul po. 
Pour moi sauver o bones gens. 
N'i BUT nul d'iaus ne soit tomés. 
Savoir covient de d en son. 
Alons au Roi, et si nomons. 
Jou TB ferai, saches, del mont 
AvoMBs par coumun asens. 
Sire Prieus, ne vos anoit. 
Car de bon cuer, à porte ouverte. 
Nus autres dechevoir nr l' peut 
Anchois respont a l'ains qu'il pot 
PoiNST chà et là comunement 
Et pour çoun'enveil-JouNULprendre. 
Ne l'Espineus dant l'Ireçon. 
Car n'avoit gaires c'on i mbnça. 
Dist un FBL grars, on me rouva« 



a Ce mot est traduit par thème au glossaire, t. IV, p. Fa^, Col. t. 

fr Puiens, expliqué au glossaire, t. IV,p. Bi-j, col. z, vsl uu mot mal lu. 
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Yen. 



REN ART. — CORRECTIONS. 

Famte$, 



3840 De soulor/lel DOS pnig bien dire. 
28U Qui mus à çoo dont bien ne fenrenL 
2S70 Ne porroit-4 pour nos en drois, 
2899 Çoa c^on (fmmijioû doit avoir. 
2909 Fait son offirande et donna dons. 
2937 leébomeUta n'en nde chars. 
2902 Ke etrins n^estoit ml e hiidie. 
29M flMarintdontàRenart. 
2953 Apritê aroit dei nigremanoe;. 
2966 IPapresf^etd'eiperimens. 
2970 ÇiiiniéiBietoiisUbamés. 
3001 Eêcrire o* fiel de tredierie. 
3029 D'avoir donna U nesagier. 
3036 Nelifisentmiegrantwiere. 
3065 Que longuement n^pnetvolofr. 
1237 Cà poines povoit41 m^n^ier. 
3206 AigeoSytnfidstoiisciaas/Siilr. 
3276 Hors don il fum dont ta DOS a. 
3280 Mon, ne coidiés c'ims vilains viA, 
3321 A honor coeire même /fot. 
3309 Tralrott, qu'il gaingneroft le gtiu 
3381 Car nel* dira pour oéli rien. 



De soûl oisML nos puis bien dire. 
Qui lOK à çoo dont bien nesenrenL 
KepofTOit-il por nos ksdwooib, 
Çoo c'on un maotims doit avoir. 



Nb 
Ne 
lai avint dont à RenarL 



D^APBEnT< et d^esperimoBk 
Qui mcinie tous li bamès. 
Escun ou FUKL detrecherie« 
D^avoir donna us mesagicr. 
Ne 11 lisent uns grant vderc. 
Que longuement vfi pœtTAidOnu 
Cà poines povott-il uecieb. 
Argens» tu iais tons ciansFonB. 
Mors, dooLmoif donttnnosa. 
Mors, ne coidiés cfuns vilains vus. 
A bonor cuerre mOmesi os. 
Tralrott, qu'il galngnerott le giu. 
Car ne r Di pas pour «11 rien. 



RENART LE NOOTEL. 



252 KJ estoit, en Un de coton. 
1230 Oiglus d monde; eofvunét, 
1861 Le Roi, portait as murs ia/ioie. 
2022 De Malpertnds, et que ^afaire. 



KJ estott cnuu de coton. 
Orgios él monde; counoos isêa. 
Le Roi poitoit, as muis l*apoib. b 
De Malpertnls, et que LA pauuc 



3068 ToutdeplaindIst.r'aAReneseCsdm. ToutdeplaindIst.c'AiivcneselUlnL 



Temprés en consmicHEfiDe. 
K'nns lices hom ot de s'oissomu e 
Ciljare le sainte BOUTiHV. d 
Hom coovoileas, Avmo, en pleur. 
Pbendoks le droit qui i afiert. 
Li QuAs miens nous. 



0305 Temprés en eanfienehe fine. 
5186 K'ons rices bom ot de toiatoar. 
5296 Gfl jure le Sainte Bouline. 
7307 Hom convoiteus, aver en pleur. 
90 Prendront le droit qui 1 affiert. 
Page 3O0, ligne : LI ^iti miens fiouf. 
306 10 Rainée. 

a ibemelé, bvdmt par éYratrè, ett inséré i tort «a glomire, t. lY, p. 486, coL i. Jmm/m, boyaui, 
ialcflîiis. 

t Polt, petit, Cft donné «u gloMÛre, t. IT, p. 5x5, c. i, connic participe on adfMtiC 

e Saa uaear. L'c^Ueation da ^kMMure est fnsle. 

d Boulimê poui fonfus, est répété vers 6s53. L'czpfication de ce mot au glotHÛrc est juatc. Onitie* 
boulùffttf, te dit encore aujourdlini en Picardie poor nambrî!. 

s Ce fen appartient à la rarianie diims. 3706 împriince p. 4^9-61. 



TABLE DES MANUSCRITS 

d'où sort TIBliSS 

LES BRANCHES INÉDITES, LES VARIANTES 

ET LES CORRECTIONS. 



C'EST LA RRANCHE DE RENART ET D'YSENGRIN 
GÔM IL ISSIRENT DE LA MER. 

Ms8« 98-14 fol. 59 r<> col. 1.* 



7607 


1 


i> 




4v' Cl. 


68 C. 


3a 


1» 




34 a.s 


7B07-5 


ao 


i,» 






G. vu. 195 B. 


59 V. 


1.* 






Id. 


68 


a» 




71 r. 1. 


195 C. 


1 r. 


1.* 






Jd. 


9 v- 


U 




11 ▼. a. 


MéoO) t. T, p. i-a8. 


Supplèmtni 


f, p. 


57. 





SI COUME RENART MANJA LE POISSON AUS 

CHARRETIERS. 



98.14 


65 T* c. a. 


^y, c. 1. 


68 c. 


m 1, 


ii3r. 1. 


7607 


4 I, 


6 T. 1. 


7607-5 


5i a, 


5a a. 


C. X. 195 B. 


71 r. a. 


7a r, a. 


195 c. 


104 V. a, 


io5v. a. 



Méon, 1. 1. p. 39-35. Suppl.y 58-59. 

* Seulement les douze premiers vers du prologue. 

s Finit au vers 336. 

' * ^ Les vingt-deux premiers vers seulement. 



598 TABLE. 

SI COCUE RE5ART FIST YSEflGRlX MOINE. 
Mm» 9S-14 fol* 66 T. c. I, 68 r. c. 1. 



68G. 


ii3 r. 


c. 1, 


ii4v. 


a. 


7^ 


6 T. 


i« 


7^- 


a. 


7607-5 


5a 


a. 


H.r. 


1. 


195 B. 


7a r. 


a. 


74 


a» 


195 G- 


io5t. 


a. 


106 T. 


a. 



Héoo« 1. 1, p. 36-43. SmppL, 6(^6 1. 



SI COUME RENART FIST PESGHIER A YSENGRIN 





LES AH6UILES. 


98-14 


68 r. c. I9 


69 r. c. i« 


68 G. 


ii4t. a. 


ii5t. a. 


7607 


7 ». 


8 a, 


7607-5 


54 r. 1. 




19SB. 


7S ▼. 1, 


74 r. a 


195 c. 


io3 a. 


104 ▼. s. 



Héon, 1. 1, p. 44-48. SuppL^ 6a-64. 



SI GOUME RENART PRIST GHANTEGLER LE GOC 



68 G. 


34 T. 


c. a. 


38 r. c. 1. 


98-14 


59 r. 
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^ ^ Se lie à la branche Si conme Renart et Primaut vendirent Us 
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ai 
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96 V. 
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3, 


93 


a. 


195 B. 98 ▼. 
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i65 T. 
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98-14* i56 r. c. 1 ancienne pagination, 

et iSononrelle. 

68 G. i5a T. c. a, 
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68 G. 45 r- c* a, 46 r. ci. 

7607 67 a, 68 I. 

195 G. 60 T. 1, 61 a. 

Méon, t. i,p. a36-39. 5ir/>/>/., 110. 
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64 
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G.T. 195 R. 


38 
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4a r. 1 



^ Dernier de ce manuscrit. 

* Expiieit dou Coc qui barata Rmtart. 
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C.xii. 195 S. fol. 76 r. c. 3, 
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195 G. 80 ■ i» 


83 
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1980 3a a« 
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Méon, t. 1, p.. 340-360^. <S[u/>/9/., I1I-131. 
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DE L'OURS ET DU LOU ET DU VILAINS 
QUI MOWSTRÈRENT LOR CUS. 

68 G. 46 r. c. 1, 47 r. .c. 3. 

7607 68 .-- 1, 69. - 1. 

195 G. 61 2, ' 63 3. 
MéoQ, t. I, p. ;i6i-66^ SuppL, 133. 

DE RENART, SI GOUMÈ IL GONOHIA LE GORBEL 

DU FR0UMA6K. 
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c. a. 


7607 


69 
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70 r. 
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7607-5 


48 
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1980 
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8 V. 
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C'EST DE PRSSTRE MARTIN ET DU LOU YSE^aRI^. 

68 G. .137 V. c. 1, i3^ V. c. a. 

195 G. 59 r. a, 6^ r. -1. 

7607 70 1, 71 i. 

Méon, 1. 1, p. 375-80. 5tt/}/7/., ia5. , . 

G'EST DE LA JUMENT ET DE YSANGRIN. 

68 G. 128 V. c. 2, 129 T. Cl, 

195 G. 60 r. I, I, 

7607 71 1, 1, 

Méon, t. I, p. 281 •84* Suj}pi., 136. 

^ Jusqu'au vers 6532 seulement. 

^ Se 1^ à la branche des Poissonniers, dont ce manuscrit ne 
contient que les premier^ Ters, jÇt la .fij^^^de la branche Si conme 
Renars fist peschier à Ytêngrài iûs angtàtes, t. i3o8, „ , ■ 

*.Paj^s le 195. C, cette br.aache reprend au Tcrs 337. 
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^ Passe, par transition, à la branche Si conmt Ytèngrin s*ala 
plaindre dé Renart à ta court lé Rot, oh il reprémi t^rs 825 1. 

* Ne commence qu'an rers 796S ; !a snîte se lie avec là branche 
Si coirnie Ysengrhi t'aia. piabadre à Ai Cort h fhi, 

* * Se lie à la branche C'eit ti Songe IT^kutf f • 

^ Ne commence qn'aa vers 9772, à catne dSm feniilef déebSré. 
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GI GONMENGE LE PÈLERINAGE RENART, 
SI GON IL ALA A ROME. 
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* Vient ensuite l'analyse de la branche Si conme Henari coupa 
à T^bert ta queue^ feuillet ySy r., c. 9, à 79, y., c. a, suivie de celle 
Conmûnt Renart se muça et piaiUy 79, v., c. a, à 80» t., c. a. Ges 
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^ Dans ce manuscrit , la branche est intitulée la Confession 
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